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SS SUR* LES ORIGINES ET LA FORMATION 
; DE CONSTANTINOPLE 

LES GRANDS CENTRES HISTORIQUES DE LA VILLE 


25739 

Lorsqu'on 447, obéissant aux ordres de Théodose U et du 
préfet Constantin, les deux dèmes construisaient le rempart 
extérieur de la capitale, ce devait être un étrange spectacle 
«ue celui de cette année de travailleurs, architectes, ingê- 
nieurs. maçons, tailleurs de pierres, besognant flévteiisemcnil 
et lançant aux échos de la campagne byzantine leurs cris . 
joveux et leurs appels. Partis des deux extrémités de l’en- 
reinte, les Bleus, du quartier des Blakherncs^ les S erts, de 
k, porte d'Or,ils travaillaient depuis un moÜ à peine quand, 
déjà leurs équipes se rejoignaient au Mésotèüchion, dans le 
Bhésion de la vieille Byzance ». Depuis plus de mille, ans 
la dié n'avait cessé de s'agrandir et de reculer ses remparts. 
Ma»le mur que les dèmes venaient d’édifier devait ëtiÿ le 
dernier; il était juste d'en vanter la construction . puissante 
et rapide * dans les inscriptions flatteuses placées à la Xylo- 
kerkos et à la Porte de Rhésion. C'était là l’enceinte définitive 
de Constantinople ; encore un léger agrandissement tue e 
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Uktkhernes, pour compléter & granfl oju^rc Ihêoétffien 
et üurlou^ pîfur protéger le sanctuaire fie nu signe Paifcghia, 
el ce serait tout. Quand le*, Barbares fondraient sur la eapi- 
lale, ils se heurteraient à un autre bastion.* d'un dévelop¬ 
pement formidable, je veux parler du Long Mur qu Anas- 
tase î allait jeter entre - la nier de Syrie (Marmara) et la 
mer des Khazares (mer Noire), à deux journées de marche 
de la ville 1 *, à peu près aux lignes modernes de Tchataldja. 
Mais le Long Mur ne servirait jamais d’enceinte; il formerait 
seulement un premier barrage peu pratique en réalité cl 
qu'on ne tarderait pas à abandonner. Ainsi, avec la muraille 
théodosîenne, la cité avait atteint sou plus haut point de 
développement : de Byzas, le héros éponyme, à Théodose tl, 


elle était allée, s’étendant continuellement de l'est à l’ouest, 
couvrant peu à peu toute la surface de son vaste promontoire. 
Quelles furent les difTérefîtes phases de cette évolution, par 
tpiellc série de centres et d 'agglomérat ion s Constantinople 
s’est-elle form\ c'est ce que je voudrais brièvement exposer 
•dans ccs notes prises sur les lieux mêmes qu'elles décrivent. 


• 

Quelques mots de géographie physique Lout d'alfôrd. 
Constantinople a été de tout temps un des carrefours les plus 
importants du globe, à cause fies avantages exceptionnels 
de sa situation géographique : canal du Bosphore, bassin 
de la Corne d'Or, promontoire de Stamboul, ce sont là des 
conditions physiques à rendement incalculable. Pour ne 
parler que du sol de la vieille ville, ou remarquera que sa 
physionomie tré> originale le rend morveîilvusemenf pfopke 
à l'établissement d’une grande cité. Un promontoire très larg^, 
de base, une pÆsqu’ile découpée dans le Finistère de\Thrace 
par la vallée d'fosion que représente la Corne d’Or, un isthme 
créé par lcKéras et la Pro pontifie, disait avec moins de bon- , 
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|^8r M’^tomn^Z^sime V autant rte termes nfîttr désignér 
l'assiette de Constantinople. 1 .es topographes lu conçoivent 
volontiers soqs la'forme d'uOtapèze : ils prenniuil pour 
bjlsca, îf’une port, la ligne Yédi-Kbulé-Eyouh, de l’autre 
tâ parallèle joignant la pointe de To|j-K,<pou et le phare de 
üüMlané: ils tracent les deux autres côtés avec la ligue 
*Eyoub-T6p-dKîipOtt e| la ligué .Yédt-Kjbulè-Pharé cle Giil- 
Ilnué. Les voyageurs du moyen âge usaient de ligures moins 
précises mais plus gracieuses, Gdun (le Deuil, abbé de Srûrtt- 
Dcnis et de Saint-Corneille de Compïègne, qui accompagnait 
Louis VII le Jeune pendant lu seconde croisade, (lisait*de 
Constantinople qâ’ellc ressemble à une voile de navire 3 - 


Le relier de la presqu’île est d’un modelé a la fois élégant 
et riche. On s'en aperçoit surtout lorsqu'on gagne Constanti¬ 
nople par vole de terre, lorsqu'on sort des mornes contrées, 
du plateau sec, nu, genre steppe, qui forment la Ttarace orien- * 
Iule, l-ii ville prend à vos veux des airs d’oasis; vous la con¬ 
templez du haut des remparts Ihéodosicns, jfEdirné-Kapati 
par exemple ou de Top-Kapou; vous voyez sun soi onduler' 


entre le -ciel cl l’eau, suivant le mot si juste de Théophile 
Aautiej; sur votre gauche, tout le long de la Corne M’Or, 
d'Edïrné-Kàpou à la pointe du Sérail, vous comptez sans 
diUÏrulté les six mamelons qui formèrent les six coltines 
antiques ; sur votre droite, voua‘apercevez mêlées et chevau¬ 
chant les unes sur les autres, mais assez facilement réduc¬ 
tibles à la forme d’un triangle, les hauteurs très douces, 
dont.une organisation ingénieuse a fait la septième colline 
et qu’elle a rattachéesau groupe précèdent, pour donner à la 
Nouvelle Rome le septimenliunt classique. U manque à |a 
Constantinople i—af/o^cç quelque Tibre majestueux; un mo- 
^desLc cours d’eau en tient lieu, c’est Je Lÿcus qui sépare 
les deux chaînes dé la presqu’île. 


„ ■!- Edh*-d« Iîpiin F L JT + Ch sxsc, p. 0<k 

2. De LuJùvûi VU Îlinem /V» P. L. m t CEJÜUCV, 1£22 : CQn*taniîr*pdis f 
Cfm&rum gîoria r tarna tyr* t et rebut diliar t #t forma *ri reti nantit U tri- 
dutilur. m 
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La première colline est sacrée entre toutes; elle a vu naître 
la ville. Les légendes 1 ont parlé d’une première agglomération 
an fond du Khrysokéras (Corne d'Or), à l'embouchure du 
Kvdaris (Ali-Bey-Sou) et du Barbysès (Kiat-Hanc-Sou)? 
L’histoire ne leur a jamais fait écho. Elle place à la pointe du 
Sérail la fondation jetée par Byzas, chef d’une colonie mega- 
rienne, vers l'an G58 avant J.-C, Byzas et ses compagnons 
m? Turent pas les premiers habitants de ce coin de terre; ils 
' eurent des devanciers, comme en eurent les * aveugles d'en 
face », les Chalcédomens; leur bourgade ne fit que remplacer 
une station de l’âge de pierre, sans doute le Lygos dont parle 

Pline *. * 

Le centre de la fondation mégarien ne, c'est l'Acropole. 
Il faut la localiser sur le vaste éperon que Stamboul enfonce 
dans la mer.^h l'angle oriental de la presqu'île, sur le site 
“ occupé aujourd’hui par le Sérail. Comme récrivait naïve¬ 
ment Pseudo-Codinus au x c siècle, « c'était une coutume des 
anciens cle se bâtir des palais sur les acropoles a ». Byzas 
n'^vait pu déroger à cette coutume; on savait, dans la^yillc, 
où chercher sa demeure, il sutlisait de lever les yeux vers la 
colline sacrée. Là-haut aussi habitaient les dieux protecteurs, 
Zcus, Apollon et Poséidon, avec Artémis et Aphrodite, avec 
Athéna Ekbasia qui présidait au débarquement. On voit 
encore dans une des cours fin Sérail un petit autel antique 
en porphyre, décoré de guirlandes et posé sur un chapiteau 
renversé : il provient peut-être d’un des temples qui fleuris¬ 
saient l’Acroprfle. Au moyen âge, une église de Saint-Ménas 
remplacera un sanctuaire de Zens, au sommet de la citadelle U 
tandis qu'en bas, autour de l'enceinte, se presseront yn grand 

t. Pirgflr, opm ctL, l w 4. 

2 s Pïini Sec., iVfl*ur. /irJti L IV, [édit. Tewhner, vpî. t f p. 165} : Oppi^ 
dum Byzantium Ubtræ candicùtnit tmtea I-yg&a éi&mu 
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noivbrc <Taul*es sanctuaires : les fondations pieu/'s du quar¬ 
tier d'Eugène, Siîfcde-Barbe, Saint-Nicolas, Saint Ijémétrius 
surtout; ce coin de la ville s’appellera même * l’angle de Saint- 
Dèmctrius »; if sera défendu, au siège de 1453, par le cardinal 
Isidore de Kiev en personne; et ainsi sous le patronage du 
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grand guerrier chrétien, l’Acropole de Byzance continuera 
Ue garder et de défendre la cité. 

Mais Quelles étaient les limites de la ville répandue autour 
de celte citadelle? A en juger par la description de Pseudo- 
Codinus. elles devaient être fort modestes. L’enceinte^ qui 
les marquait, munie de 2ï tours, partajt du. mur de 1 Àcro- 
ptfe- et s’étendait jusqu'à la Tour d’Eftgène; de là elle mon-. 
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il jusqu’au Straiègion^umr atteindre te baMs d’AcIüye. 

cet endroit? remarque le topographe. « l’^î qu'on ajfpolle 
aujourd’hui arc d’Urbidus était une porte ^terrestre des 
Byzantins. La muraille s’avançait ensuite vers les Khal- 
kôprateia jusqu’au Milion ; là aussi se trouvait une porte 
terrestre. Puis die atteignait les colonnes torses des Tzyka- 
jaria; elle redescendait ensuite vers les I opoi el revenait 
dans la direction de l'Acropole en passant par les Mangana 
et les Arkadjana 1 2 ». 

Repéré sur un plan de Stamboul, ce tracé serait reproduit 
approximativement pm" la série des points suivants : ü) \ali- 
Kiosk-Kapou (porle d'Eugène), Sublime-Porte (Stratégion) ; 
b) Subbme-Porte-Zeïneb-Djami (Khalkoprateia) — entrée 
de PAya-Sofla-Meidan du côté de Divan-Yolou (Milion); 
cj Aya-Sülia-Mddan-Hâpital de Gfll-Hanè (région des Topoi 
■ et des Thermes d'Arcadius), En 1871, pendant la constrùcikm 
du chemin de fer de Roumélie, on a pu reconnaître dans la 
partie des mu\mdtimts qui va de Top-K a pou à Gill-Hahé 
aies assises d’une époque antérieure à Constantin Il y a 
deux ans, les fouilles entreprises par le corps d’occupation 
► français dans ee même quartier, ont attiré l'attention sir 
l’ancienne église byzantine du Saint-Sauveur Philanthrope 
située un peu au nord d’Indjilî-Kiosk, près de Démir-Kspou, 
Ou a pu constater en examinant la conslruclkm de celte 
église qu’elle s'élève entre deux des tours de la muraille 
marilime. Or l’une fies leurs présente une base faite d'énormes 
blocs de granit. On a là. sans aucun doute, un rosie de la 
vieille enceinte primitive*. Ici, comme sur bien d'autres 
points, les architectes de la période constaniîuicnnc ou d’une 
époque plus tnijHve n’ont fait qu’appareiller leurs mure au- 
dessus de constructions cyclopécnmes. 

Pscudo-Codînus prétend que l’enceinte décrite par luP 
dura depufc les brsgitics de la ville jusqu’au régne fit Cons- 


1. PfÊgtf, 

2, fiupaiip iKïvnval CemstcuitiaOjïta 1®77 T p. 112 s, 

La publication T|ça frfla l 1] i -4 du C, O. i. qu'ofi tondrait voir par-jUrs 
i plus tôt, Mettra, je n'en Joute pas, «tte donnô*on pie»™? lumière* 
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lantitT I! (y il ctÿlaûieîï^jit crieuij jomme on Je verra plus 
lom.^Son tracé ««monte peut-être à la conque te jffe Pansa nias, 
en 4/9 avant J.-C. I^cs guerres ne manquèrent ^ias. après 
lesquelles lïyüance dut relever, renforcer, élargir scs murs. 
Su position merveilleuse ne lui permit jamais de rester neutre 
et tranquille dans les luîtes de compétition; ou b voit devenir 
tour i\ tour Spartiate et athénienne; elle se déclare contre 
Mithridatc, mais il lui faut prélever l'impôt en faveur des 
[fourni ns; elle prend parti pour Peste niuus Niger* mais r'esl 
pour tomber sous les coqps.de Septime-Sévêre ; die combat 
pour LiciniuSi mâts Constantin la conquiert. 

Malgré tant de troubles, tant de périls extérieurs* la petite 
dlé connaît cependant la prospérité et b bonheur. Elle est 
profondément a Hachée à ses lois, â son culte surtout. Ses 
dieux ont des autels un peu partout, sur l'Acropole, aux 
carrefours, cl dans les plus jolis coins des campagnes environ-* 
n a n l es. A r ! é ni is ( )rl b osîa, Dionysos, Plu t on, Posé jd o n + 
régnent sur la rive nord (lu Kiirysokérqs* cfoRhéa qui s'en¬ 
toure d'un cortège de divinités donne la fffondîlé aux co¬ 
teaux du Bosphore, Quand les navigateurs se dirigent vers 
redoutable Pont, inquiets, .ils jettent un regard suppliant 
â Zens Ourios dont le hièroii garde la sortie du détroit. Mais 
ce biéron lui-même est une trop belle position pour n* pas 
jeter la division entre Byzantins B et Chaleédoniens qui se 
le disputent, qui sc rarrucheiit. Si Byzance est prospère* 
c'est surtout parce que son sol est fertile ’ elle marque ses 
médailles aux elligiçs de Démêler et île Ba échus* elle les 1 
encadre d épis* de raisins, de ligues. C'est aussi parce que ses < 
habitants sont d’heureux commerçants; la pèche est leur 
métier*préféré t r Byzance* disent les poètes^ est la mère <*es 
pélamidcs et des jolis î lions. Byzance est heureuse; elle le 
serait pins encore si le sort ne n avail fait tle grand rempart 
ion Enfles barbares du 1*01*1 et de T Asie 2 ** s'iUl'avait pro¬ 
tégée contre la cupidité et les ambitions des conquérants. 

1. Preçer, l. e. • 

2, Cas*. üio, U. n. t i'«. 4 : tuv ïït ^Àïïr^fiov 
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Un second centre de formation apparaît ou du moins preiîd 
son plein développement avec la Byzance de Septime-Sévère. 
C’est le Tétrastoon (ri ?z7Mtr:'Mvy. Pas n'est besoin, pour 
le situer, de quitter la première colline. 11 faut seulement 
aller plus au sud, sur le plateau rie ]* Aya*Sofi a- M eida n. 
Ayant en!retenu des intelligences avec Pescemuus Niger, 
la cité en est punie; ses murs sont renversés en 19G; elle perd 
toys ses droits et jusqu'à son nom; on l’appelle maintenant 
Antonia ou An tonini a, car Anton in est le nom du père adoptif 
de Marc-Anréle; c'est aussi celui de Caracalla, le iils de Sévère. 
Mais Je vocable a peu de succès; il tombe très vite dians l'oubli. 
Cependant l'empereur a décidé de restaurer la ville, qu’il a 
châtiée, mieux encore, de l'embellir, de lui infuser une nou¬ 
velle vie. Le plan de reconstruction est conçu de manière à 
faire graviter \^‘xpa nsi on urbaine autour d’un centre. On a 
♦choisi à cet effet une belle place carrée, fermée sur chacun 
de scs côtés par des portiques, Cest la grande agora Téirasioos 
(utyitfïr, âyojsi Ttzpeàmsç). On accède à l'un tics portiques pifr 
une série de degrés h Jadis, en ce même lieu, une colonne 
se dressait qui portait la statue du Soleil avec l’inscription 
Zz-jihrry 0î£â; Sévère a fait enlever la statue et l'a placée 
au hièron d’Apollon qu’il a construit lui-même sur J'Acro¬ 
pole, prés des temples d'Artémis et d’Aphrodite. Mais, pour 
dédommager le Zài ïi^im aimé des Th races s , ne pas le 
frustrer des hommages qu'il a accoutumé de recevoir sur ce 
plaint de la cité, il lui voue des bains luxueux, dont on vante 
la décoration; il les élève au sud-ouest du Tétrastoon*, Ces 
bains de Zcuxippe, c’est leur nom désormais, touchent une ( . 
autre construction pins remarquable encore et d’un hel 
avenir, Hippodrome, Les factions du cirque se sont trans- 

t w îfi, 7 niime r II. ç, xxxi fWL do Bonn) F p. 07 Joonn, MalaL (£*L de Bonn)* 
20 L a*; Chrome. FûSeÎk (çsl'dft fièUù] F î f 494%. . | 

4 2. Cf. SopL.p Irg, 523 ï Çilfcrcüç Sfflïl TïftïÊîqr&w ffiXaÇr 
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■ 1 
pontées des Bfcrds du Tibre aux rivus du Bosphÿe, elles ont 
deinatldé une qrêne où jouer, où intriguer: jardins et 

les vergers qui couvraient ia bordure et les pentes méridio¬ 
nales de la première colline ont été choisis comme empla¬ 
cement; le prince y a élevé un cirque, au prix de rudes tra¬ 
vaux, car il a fallu corriger la déclivité du terrain et aménager 
une esplanade sur de puissants murs de soutènement, Sévére 
eût désiré faire mieux encore, il n’en a pas eu la possibilité, 
il a dû rentrer en Occident. 

Ainsi le Tétrastoon est vraiment le coeur de la nouvelle 
ville, fl y a encore une place importante qui s'étend dans 
son rayon ; on la nomme le Thrakiun (tô fyeâuasr) ; elle a déjà 
servi à la cité, à l'époque mègariennc. Sa position ne se 
laisse pas facilement fixer, mais comme elle était voisine 
de l'arc d'L’rbicius, il y a bien des chances qu'on la retrouve 
aux environs de Sainte-Sophie, au sud-est de la Sublime- ' 
Porte. On en vantait la beauté : elle était inhabitée et son 
terrain uni l . A quelques pas plus loin, verdie nord-ouest, 
s'ouvrait le Stralégion (ri Xt sanr/iw). C'était le Champ de. 
Mars. Il faut le chercher entre Sirkédji et la Su b lim c-Porte, 
dnns la plaine où vient s'affaisser la première colline. IJ .était 
destiné aux manœuvres et aux parades militaires; les grands 
chefs venaient y recevoir les récompenses et les homicifrs *. 
Sévère eu avait renouvelé l'aménagement. 

La Byzance sêvérienne avait donc déjà l'aspect d’une bril¬ 
lante capitale. Ajoutez à ces constructions les monuments 
qui s’étendaient au nord et au nord-est de l'Acropole, le 
Stade, le Théâtre, le Kynégion. Ajoutez les ports du Khryso- 
kéras : le Phosphorion où la légende montrait Hécate Phos- 
p bores fit ter venant, la nuit, en faveur des Byzantins assiégés 
par Philippe de Macédoine; le Ncorion qui s'ouvrait un peu 
"plus à l’ouest, peut-être à Bagtché-Kapou, N'oubliez pas 
l’Aqueduc dont Hadrien avait déjà fait cadeau S Byzance, 
quelques années auparavant. Mais ce qui rehaussait la 

1. Xén.. A pal.. Vil, 1, £4 /» >iï$v afo* ftrt, ts 

nUv[i(V',t, éîï ( w.'jk Çrtscw» xi* * 

2. Prtgtr, op.cii,, 1,17.* * 
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beauté de k ville, c f êta|t surtout Ja rue ^eiitrple qui* main¬ 
tenant Ja VaversaiU reliant le Tétrastoou^à lu principale 
parte d emmura il les, Sévère avait en effet agrandi l'enceinte; 

11 y avait loin du rempart à la grande agora; Tarière qui 
s'étendait d'un peint à l'autre valait la peine d'être ornée 
et soigneusement entretenue; die était bordée de portiques 
fùj «w.m) sur tout son parcours; à la sortie du Telrasloon, 
elle longeait la partie nord de ^Hippodrome, puis gravissait 
la pente fie la seconde colline, T était déjà le premier tronçon 
de la Mésé (Ms?*) du moyen âge. 

• * 

* * 

Quel était le tracé de T enceinte sévérienrie? *■ Le mur placé 
au bas de la cûjffne, écrit Zosïme» allaiL à partir du couchant 
* jusqu'au temple d + Aphrodite et jusqu'à la mer qui lait face 
y Khrysopolîs; de même il s'étendait au bas de la colline nord 
jusqu'au poil jtsToii appelle Xéorimi et de là jusqu'à la mer 
donnant sur ur lioudie par où Ton remonte vers le Pont- 
Euxifi T » Ce texte est assez imprécis- On en peut tirer ce¬ 
pendant les données suivantes : d'une part, que la mumilk 
court, de l'ouest à Test, sur les pentes méridionales qui des- 
coudent à la mer et quille se dirige vers le temple d'Aphro¬ 
dite, face à Khrysopolis (Scuta ri)* c'est-à-dire, comme Ten- 
ceinte mêganctme* vers les Àrcadiana cl les Mangana; de 
Tautre, qu'elle s'étend sur le flanc nord de la colline, du côté 
de la Corne d'Qr P et qu'elle atteint le Néurion çl l'entrée du 
Bosphore, L'historien a ajjisi tracé tant bien que mal les 
deux côtés non parallèles du trapèze constant!napolitain. 
Mais In grande jmse? Mais le tracé à l'intérieur du promon¬ 
toire? l! a noté heu relise ment que * la ville avait une porte 
à Tendroit où se terminaient les portiques de Sévère, et qu'LP 
# m 

L Zosimc* I1 P 30, «dit. d* Beim, p, : x* 5s. vd/y; 5si j x*Q- 

itp.ty *.>v Ïv i-.'s ryj vjü'.aA uiîpçLi; i/_y. Wj rr; vi-j j kiî tfiî, 

t^î XrjïSfïw.î.-ïî, Si Jbît-vj- xa-* xbv ïm t: 

k xi : q / iy il r*ï i v toc st/■ •Av ’j ■ i : ; y* .•/-*: *i ~iy.i v* j f j ï^ï: t ïj "r, 

|ïT&'/L TQ-J %■' r rj siVï TOV EjJ = ■.■*■* id^îiïi 
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MÛTES lt'H LES OKIGINES DE QÛNSTAJÎTlNÛPLE * Il 

• * 

cet ^endroit môme 'Constantin construisit son fJl um circu¬ 
laire 1 *. Il faut ^•nc prendre le Forum de Constirotin comme 
point de repère. Or c’est la Colonne brûlée qui ci* marque 
aujourd'hui l’eîn placement très exact. Avec la Colonne brûlée 
nous arrivons au sommet de la seconde colline, sur les Hau¬ 
teurs découpées à l’est par la vallée qui descend de la Su¬ 
blime-Porte à Emiu-Eunu, û l'ouest par la vallée d'Ouzouit- 
Tcharchi (Grand-Bazar). I.’enceinte sévèrienne se retrouve 
ainsi avec une assez grande probabilité dans te tracé moderne 
suivant : a) du quartier d’Emin-Euiiu sur la Corne d’Or 
à la Colonne brûlée; b) de la Colonne brûlée au quartier de 
Tcbatladi-Kapou» sis au sud de. l’ Hippodrome. 

Tout récemment, des soudages effectués sur deux points 
de cette région sont venus donner une intéressante confir¬ 
mation à ces déductions textuelles. Des particuliers ayant 
creusé la place qui s’étend devant la Préfecture, à l’ouest 
de Biiibir-Direk (Citerne des Mille et une Colonnes), on a 
pu retrouver un vieux mur d'une constructif antérieure *à 
la période byzantine. De même, des 'recherches occasion¬ 
nelles opérées dans les subs tractions de l'Hippodrome et 
H* murs de soutènement de l'esplanade, ont permis fie for¬ 
muler la nouvelle et intéressante hypothèse d’une ancienne 
enceinte contournant la sphendoité ou extrémité méridionale 
du cirque. Cette enceinte répondrait parfaitement à celle 
que Zosime a décrite. Ces données archéologiques ont besoin 
d’être reprises et précisées, mais telles qu’elles se présentent, 
elles apportent déjà la preuve que l’cnccinte sévèrienne avait 
gagné sur la mégarieune, à rintérieur du promontoire, un 
accroissement d’environ 300 mètres d’étendue. 

La •muraille de Septmie-Sévère ne fut sais doute pas lîi 

* 1 ,. Zonoiê, /. r 't i =\ -i;l T^-r.a SCa'l ï| J/.ir, TO îp.y ÏïO'V y,V 

Scpr]?*; ^ïx/sOTEpj; Dapr£* llesyihiiis iPrcgnr, *f»* I* 1 TJh la ni uraille 
df Sêvèrç n 1 Estait [ias a\ dehors (vi* ï\*o) du Fort un impérial. l-'xprrsston 
équivoque mïili qui maintienL la proximité du Forum ot \\ë ]a nuiraillo, 
mm tliid Thé^ptutnc* Chroacgr^. (édL de littur, I, p. 281, tuais 

nvefl celle [ifùdjiûu cn plus jiu* 1 CoMUmlin C&tilliiença % bâtir sa 1 iJIfi à 
IW;sl do U\ porlri qui contîîaiiii Rotno, i~i tôî 1 t i xov'y. i? « txi T«| ïtï* 

i«îT,i îTjAf,;. D-'ltf poft* eut Ltallc tloiil parfij Zosiine, L f. J 
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seule qui ail remplacé eejle des Méga riens k I.es^la t riogra jèhes 
byzantins signalent, à l’époque constant iiriçn ne, un Siicieu 
prokikhiShiti muni d’une porte ! . Or cet avant-mur est placé 
par eux très loin des enceintes connues, au Vhiladelphimi, 
c’est-à-dire au quartier actuel de Chahzadè, sur le versant 
occidental de la troisième colline. En parlant de l'agrandis¬ 
sement de la ville par Constantin, Thémîstius constate un 
fait important : c’est que * là où se trouvait autrefois le bout 
de la cité, là se trouve maintenant son ombilic s s>. Chahzadé 
est au centre de Constantinople. Faudra-t-il admettre à cet 
endroit l’existence d’un premier rempart destiné à couvrir 
les*approches de la ville? La question est difficile à résoudre, 
mais elle vaut la peine d’être posée. 



• III 

■ Entre les ancrés 324 et 336, Constantin, devenu seul maître 
du monde, bâtit la Nouvelle Rome, Reprenant le plan de 
la cité sévêricnne, mais sur une échelle plus vaste, il consacre 
son 'zèle et sa magnificence à l’organisât ion de deux centres 
principaux. L’un de ces centres est déjà connu, c’est le Tè- 
tra^loon; l'autre est créé de toutes pièces, c'est le Forum 
du prince. Le premier,'en rayonnant, a déjà fait reculer 
l'enceinte jusque sur la deuxième colline, peut-être même 
• au delà; le second, tout romain, va réaliser le scpiimonüum 
à l'intérieur (les nuire. 

■ Embelli, élargi, le Tétrasioon a change de nom. Il est 
devenu l'Augustèon {Avyvjoreâw). Constantin l’a mis sous 
]£ vocable de tIVugusta Hélène sa mère, dont la statue se 
dresse sur une colonne rie porphyre et domine la nouvelle 

place. L'Augustèon est bordé d'édifices et de monuments :* 

« * 

1. Van MUfrigfliij Jfyw/tfin* C&nUantinoplst p* 8 fl., a distingué deux 
enceintes ntt Prieures a Seplimc-Sévêne! maU la délïim talion tn est trfrs 

jmpre^e. v 

2. Prcgcr* ùp. ctf./ï. II, 177. ^ ^ 

* 3 r Thcmifllr (Vï* PctaU-J : xerî TO xpaçrTîE&gv TrzÂzfT^î vuv 

* * * 
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I 

an •midi s'oc re Ift Khalké, Je gnrtid vestibu^rjf qui donne 
accè$*au palais* 8e Daphné; au nord-est, c’est la Magnaure, 
c’est le Sénat; au nord, assez loin encore, le prince chrétien 
a'construit la basilique dite de la Paix ou de Sainte-Irène; 
à l’ouest se dresse le MiUiairc quFîl'est pas, comme à Rome, 
une colonne de marbre, mais une sorte d'arc de triomphe 
sons les voûtes duquel il faut passer pour gagner la grande 
place; au sud-ouest, ce sont les thermes de Zeuxippe, c’est 
surtout l’Hippodrome que Constantin a refait et sur la 
spin» duquel il a dressé la colonne serpentine de Delphes. 

On a noté que les portiques de Sévère conduisaient jus¬ 
qu’au mur d'enceinte de l'ancien ne ville. Dans la nouvelle 
organisation ronstantinieime, on les voit se prolonger et 
relier entre eux les différents quartiers, les différents forums- 
Le premier de ces forums, celui qui marque la vraie marche 
en avant de l'expansion urbaine, c’est l’agora éponyme du 
prince {hmonip-'^ iyopi ttü Le l chemberli-'l ach d au¬ 

jourd'hui, avec ses tambours eu porphyre-/mal protégés, 
sa grossière enveloppe de maçonnerie qui cache toute la 
partie inférieure, n'a rien qui puisse évoquer le décor somp¬ 
tueux de l'ancien ne place. C’est là pourtant qu’elle s’étendait, 
avec son pourtour elliptique, imité, au dire naïf des pajrio- 
graplies, de ia forme de l'Océan l , et muni d’une double 
rangée de portiques, avec son beau pave fait de larges dalles 
<pîpi), avec sa colonne dressée sur quatre degrés 
en marbre auxquels s’accrochaient quatre grands arcs, 
avec sa plate-forme fermée par une kionostase et sur les gra¬ 
dins de laquelle se tenaient les factions. 

Mais ce Forum ne représentait pas seulement une nouvelle 
doniÆe r topographiqu e dans la cité conslantinîenne. Il était 
aussi l’expression du nouvel ordre de choses établi sur tes 
rives du Bosphore. Il symbolisait tout d’abord l’organisation 
romaine donnée à la ville. 11 y avait, dans la Nouvelle Rome, 
comme dans l’ancienne, un Capitole, un Sénat, un Prétoire, 

1, Pregcr, Op. «L, II, : >,‘0 Si **-4 , ^ 'ÇxwfS txr(- 
^•x’jxÀQEtScüî. Us lo Comparent meure à 1» tonte ronde que Consluuliil 
ocrait fixée à ceI endroit, au moment du siège de Uviance. 
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/ 

une Vote In^mphale, uiT Milliuire/des colbime^hoiiOriflqiies, 
sept co%eSi quatorze régions; une Mêle *dc pierre, V rigée 
;tu SI ra légion. attestait que Cousin nlhmph; jouissait des 
mêmes droits, des mêmes privilèges <| tu 1 Home Il faillit 
(loitr aussi à Constantinople un Furitm Haituimnti, qui s'éten¬ 
dit, comme J ancien, entre le Palais sacré et le Capitole, et 
que traversât de l'est à l'ouest ta V io Sacra. Les patrio- 
graphes prétendent qu'on enferma dans les soubassements 
de Ja Cotonne de porphyre » des bois précieux, des reliques 
de saints, les paniers de l'eulogie, les croix des deux larrons. 
Je, vase des saints fiarfimis », mais que, par condescendance 
pour les sénateurs païens, on y plaça aussi Je Palladium 
apporté de Home 2 . Ainsi le Forum du prince, le Forum par 
excellence, les Byzantins diront le Forum tout court, devient 
une sorte de lieu sacré. Il ne renferme pas U* sanctuaire de la 
Tyfché romaine venue prendre place, sur les rives du Bos¬ 
phore, a côté de Ja Tykihé tic Byzance, tuais il en a toute la 
majesté, tou t\! 'importance. C'est comme la ‘Earrw de Cons¬ 
tantinople. Il gardera toujours pour ces Grecs du moyeu 
âge, qui s'obstinent à s’appeler les ’p^utfa, un caractère mys¬ 
térieux 3 . Lorsqu'au retour d'une campagne glorieuse, tes 
lnisilcis mèneront le triomphe â travers la ville, on verra le 
cortège entourer la Colonne du Père de la cité, et là enton¬ 
ner,le chaut national, le cantique de Moïse * 

Constantinople est désormais romaine. EJie est aussi deve¬ 
nue chrétienne, mais l'élément païen est loin d'avoir disparu, 
il faut composer avec lui. La Colonne fie porphyre est un 
signe des temps, elle représente une solution, somme toute, 
ÿssez élégante de la question religieuse de l’époque. Celui 
dont la statue* rayonne à son sommet, c’est Konsùîïitinos 
Hélios; eu prince fidèle aux traditions apolliniennes de sg 

famille, je veux dire de eeüe seconde dynastie lia vienne à 

* * 

i. Prc£CT h ôp, cil., I i 17; Socmîi?, //, E, r I p 16, 

1 ^rc^Of, O/s. tü , J[, 17, ELf ühron. Pasch., 1, 52®. 

5. Cf. par c3CDmp%! cç q^e- dit Ducai. liitf, e. .vjlxi* \P. t. CLVIX, 

, # 

* 4. Cf. Cojiatnnm P&rphyro^n., Üt Cù#im. f P. K CXïl, col. 1137* 

* m * * 
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laquttle il appîirlierft par son père Cbnstance ('. 1 ^ 0 ™, il « a 
pu rejeter, quoique chrétien, l’emblème ancestral • il s'est 
fait représenter, sous les trails d’Apollon; cYst une réplique 
du’Sfd iiwictus de ses monnaies. La statue tient de la main 
gauche un globe d’airain figurant la puissance mondiale de 
l 'astre-roi. Mais ce même globe est surmonté du signe de 
la croix 1 ; des fragments du bois rédempteur 1 , ries reliques 
de toute sorte 3 sanctifient le monument ; plus tard, une 
inscription inspirée par une piété fervente complétera cet 
ensemble chrétien 4 . De la sorte la colonne se présente comme 
un monument à la fois païen et chrétien; elle peut recevoir 
les hommages rie l’ancien et du nouveau culte. Un pur com¬ 
promis, au deineuraid. Ut c’est là un des traits de Constantin 
de* s'être appliqué à conserver sa Toi chrétienne, tout en 
laissant aux pouvoirs publics encore païens la liberté de leurs 
pratiques cl de leurs croyances. -£ 


« Les Grecs, écrit Fuslel rie Coulanges, croyaient, comme 
les Italiens, que remplacement d’une ville devait être choisi 
et révélé par la divinité. Aussi, quand ils voulaient en fonder 
une, consultaient-ils l’oracle de Delphes®, * On retrouve' la 
même pensée religieuse chez les Byzantins, lorsqu ils nous 
content la gracieuse légende du fondateur de lu ville, fran¬ 
chissant l’ancienne enceinte sous la conduite d’un ange et 
traçant sa lance le nouveau périmètre, Constantin, d’après 
celle légende, est sorti du Forum, et il a marché jusqu’à 
* 

1. Nicépà. CîiI f, H . VII, 49, * 

% $OC Mit, H* Ë-i I, 17* 

3- Preger T L t* 

i îr Qt r «ur ceuc inscription, TL. Reûmdn, Bmme dt$ Etitfo* graquQ' IX 
73. L'ûiilrtir na disAiletpas la date de ripscriplMH^quï n'eat cepen¬ 
dant pas conlompCTaine? d^Conslaitill. 

La Cité antique, HT, 4- # 
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l’Exakionfcp l . L’enceinte ainsi fixée par iui.^ious pouvons 
la suivre «ans cette description du Pscutlo-Codinus*: « La 
murai! I* fut prolongée de Je Tour d’Eugène à Saint-Antoine 
et des Topoi à la Théotokos de la Hhabdôs. Et Pcnceinte 
terrestre montait de la Rliabdos à l’Exakionion, puis elle 
descendait jusqu’à L’ancienne Porte du Précurseur, au monas¬ 
tère de Dioset au quartier d'Ikasia, et elle s’avançait jusqu'à 
la citerne de Bonus et jusqu’aux Saints Manuel, Sa b cl et 
Ismaël (à l’endroit où'ces saints avaient subi le martyre) 
pour s’étendre ensuite vers le quartier de Hannalios jusqu'à 
S^int-A idoine; de là die revenait vers la Porte d'Eugène. 
Elle dura cent trente-deux ans, pendant le règne de dix em¬ 
pereurs. Tel fut le plan de Ja ville du grand Constantin *. » 

Depuis Mordtmann et Vau Millingen, la fixation du tracé 
constant iiiieu à travers Stamboul a fait de notables progrès. 
Mais elle est loin d’élre achevée. Oti s’élevait ce monastère 
de Dios? Où s’étendait ce quartier d’Ikasia? Questions qui 
laissent encu^f flottante la délimitation de la muraille dans 
sa partie nord. La partie sud est mieux connue. Voyons-en 
plutôt les différents points. 

a) Sur le littoral de ki Marmara, c’est l’église de la Tlfto- 
tokos, dite de la Rhabdos, qui marque le point de jonction 
d/la muraille terrestre et de la muraille maritime. Elle était 
voisine de la Porte de' Saint-Emilicn ». Cette dernière porte 
était-elle terrestre ou maritime? Depuis les recherches de 
Preger \ il Faut renoncer à l’identifier avec Daoud-Pacha- 
Kapou qui s'ouvre sur la Marmara, et par conséquent rompre 
avec l’habitude encore chère à certains byzantînistes de 
fixer à Daoud-Pacha-Kapou la rencontre des deux enceintes. 
Cette rencontre avait lieu plus à l’ouest, non loin dç la petite 
église actuelle de Saint-Georges-des-Cyprès. Je dois ajouter 

* 

t. Cl Ptihfltofgtp P. G.» t* LVÏ t e. 475; Prfger, ej?- rit, II, 271; NicêphofB 
CatU VUIp *. 

PrtçtTi ap, dX r Ifi *■ 

3. Chron. PncE^ (ècL d« Bonn), I + 4M. Q * 

4. SmdUn zut TûpogrophU K&nttanünopd *; dans ln B. XIV itÿÜ&j p 

- P , 272 XtX (1910), j». $50 <u * 
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qy<b l'étude ^trchénlogiq ue de la iiftimille mar/ime, de ce 
côté (te la ville* tient renforcer la thèse de Preger. Une dos 
tours du voisinage rêvé h? une construction qui contra s Le 
aisée celle de la partie des murs venant de Yéni-Kapou; 
elle esi certainement d'uuc époque postérieure; la portion 
qui la précède représenterait l'enceinte consl antinicnne 
maintes fois réparée, il est vrai, au cours îles siècles; la portion 
qui suit serait l’enceinte ajoutée par Théodosc 11. Quant 
à la Porte Saint-Émilion, accordong-Ea résolument à la 
muraille terrestre; elle servit sans doute de passage à la 
grande voie qui suivait le rivage et qui menait à la Porte ri'Qr. 

b) Le rempart constat! Uriien montait de la llhabdos vers 
les hauteurs de l’p’xakionion jai;;a(v» rvj Lv:j attv/tvj... ara 
7 k 'P*fôw). Voilà une donnée topographique d’une mobilité 
extrême sous la plume des byzantinisles; on a fait voyager 
rivxakionion à peu près sur tous les sommets qui s'étendent 
de la Corne d’Or à la Marmara 1 , le connais pour ma part 
quatre opinions émises à ce sujet. Inutile de /es discuter ici. 
Il faut résolument exclure de la zone des recherches la qua¬ 
trième et la cinquième colline, et suivre tout simplement le 
topographe byzantin sur les hauteurs qui dominent Psama- 
tia, c'est-à-dire sur le Xérolophos ou septième colline. Les 
descriptions de cortèges et de triomphes au moyen âge signalent 
l'Kxakioniou au nord-est fie la région du Sigma et du Stou- 
dion (comprise entre 1 todju-Moustapha-Paelia et Psamatia), 
û l’ouest de la colonne d’Arcadîus (quartier d’Avret-Bazar). 
Ü» en parle comme d'un carrefour où le voyageur venant 
de l’Augustéon par la Mésé devait prendre sur sa gauche pour 
gagner la Porte d’Or et sur sa droite pour se -rendre à Saiu^- 
Mokios.'On y voyait une colonne portant la statue de Cons¬ 
tantin et une église dédiée d’abord à la TriniLé, puis, plus 
lard, aux Saints Apôtres 2 . 

Il y tfvnit une Porte de l’Exàkîonîon :si E;uiui&d), 

ouverte dans la muraille constant mienne. Elle donnait sur 


t_pn trouve lufji la forme It xokrtnio n ('E; roX ttmilv 
2. Prtftr, cp. fit,, il, 180 i. 
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] a Mésé. lV voie triomphale. Isa-Kapo* Remplace iyijîmr- 
tl’hui cette porle et Isa-Kapou-Mesdjid a succédé sans doute 
à une petite église byzantine du voisinage. . , 

t} De L'Ëxakionion le rempart descendait (t*&euv&) 
jusqu'à l'ancienne Porte du Précurseur (pÊjp. t* 
nctritç tw HmSkkvj). Là porte devait son nom à un prophétéion 
voisin; il existait, eu effet, un sanctuaire de Saint-Jean- 
Hapliste prés de la Mokissia, au quartier de Daniel. Avec 
la Mokissia, apparaît, dans un même souvenir, l'insigne 
martyrion de SainpMnkios. lieu de synaxe pour la fête 
dd 11 mai, jour anniversaire de la naissance de Constan¬ 
tinople, C’est une erreur de chercher la Porle du Précur¬ 
seur à Isa-Kapou; elle est mieux à sa place sur les 
pentes qui descendent vere le Lycus, entre Kalender-Mahallé 
et Vussek-Kaldirim: elle commandait la roule qui condui¬ 
sait à la Porle Suint-Romain. 

d) La muraille passait ensuite près du couvent de Bios 
et du quartier^’ Ikasia, puis elk atteignait la citerne de Bonus. 
Celle-ci avoisinait les Saints-Apôtres. L'n dernier point topo¬ 
graphique, avant que l'enceinte touche le littoral de 
la Corne d’Or, c'est le sanctuaire des Saints Manuel, Sahel 
et •ismaëi. Il semble s'être élevé non loin du prophétéion 
d'iilisce, situé au Pétrion, c'est-à-dire dans 1a région comprise 
entre le Phanàr et Aya-Kapou. Ainsi Je rempart se serait 
avancé à travers la cinquième colline (SulLan-Sélim) jusqu'aux 
abords de cette région. De là, en raison de la nature du lor¬ 
rain, H aurait obliqué vers Saint-Antoine du quartier de 
Harmatios, qu'il faut situer dans les environs d’Aya-Kapou 
et de Gül-Djaipi. - , 


* * 

\ l'intérieur de la cité constantinienne le scptîrnonlmm 

est dèsormris réalisé; chaque colline y joue un rôle plus ou 
moîfis considérable, mais précis; la première porte l'Augus- 
téon, les Palais Sacrés, l'Hippodrome et tes grands sanctuaires; 
‘ la seconde, le Forum de Constantin; la troisième, le Capitale; 

f ■ » 
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la Quatrième,' tes Saints-Apôtres et les KonstaJUinianai; la 
cinquième et ïa dixième, b muraille terrestre et ses alentours; 
la septième, pette même muraille avec le Xéroiophus et 
rExakionion, A travers ce septimonfium s^tendeut les grandes 
rues à portiques : il y en a quatre principales, au dire des 
patrïographes 1 ; un premier emboîos part du Tzykanjslc- 
non et des Manganes et de l’Acropole et du quartier d'Eu- 
gène et va jusqu'à Saint-An Loine; un second relie Daphné 
à la Rhabdos en passant parle port de Julien; ces deux pre¬ 
mières artères forment, en somme* la grande ceinture de la 
presqu'île; on peut aller ainsi de Saint-Antoine à la Rhabdos 
cti contournant la pointe de l'Acropole, Dr troisième embolos 
va de la Khalké et du Miliun au Forum; un quatrième pour¬ 
suit à travers Je Tau r os et le Bœuf jusqu'à l'Exakionkm; 
ces deux derniers forment la Voie triomphale. Celle-ci se 
prolongera encore au delà de l'Exakiordüii, lorsque la Porté 
d’Gr aura été érigée. 


V 


De Constantin à Théodose IC la ville prend conscience de 
son rôle de capitale. Ses cadres sont formés. Entre les mains 
de princes épris fie sa beauté, Julien, Valens r Thêodose K\ 
Areadius, Théodose II, on b voit se parer et s’organiser. 
Elle est déjà la Ville-Reine de Justinien. L"effort d’organi¬ 
sation porte durant cette période sur quatre points princi¬ 
paux, qui forment autant de foyers d’expansion. Je iTen 
donnerai qu T une brève description. 

1° II *y a tout d’abord un centre important au sommet 
de la troisième colline, dans b région du Capitole. {Test te 
Tauros (5 T*0 g«). Cherchez-le dans b partie méridionale 
du Sénftkiêratp prés de la Bayazidyîé, Un ancien marché 
de bestiaux établi là, lui aurait valu son nom. Sa position 
excellente le désignait à l'attention d'un prince désireux 


J, dp. cita I. liS. 
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d’imiter Constantin; elte inspire Théodos* le tfrand, qnt y 
établit soji forum. En 393, la colonne impériale s'y ilftsse : 
c’est une imita lion de la Trajanc de Rome; elle est munie 
d’un escalier intérieur conduisant à son sommet; ce genre 
de colonne est sans doute une nouveauté pour Constanti¬ 
nople. L’auleur de l'antique Descriptio t rbis CottsUtrtiino- 
politanac K écrite sous le régne de Théodosc II, éprouve le 
besoin de noter qu'elle est intrin&ccus usque ud swnmitatefn 
gradibus pefidiQ la statue du prince La surmonte; le Fût est 
orné de bas-reliefs disposés en spirale et qui représentent 
les # victoires de Théodose sur les Scythes et les barbares ■- 
Non loin de là, toujours sur le Tauros, à un carrefour, on 
voit une autre statue de TJiéodose, mais celle-là est équestre; 
le prince est représenté avec la main droite étendue vers la 
ville. 

Le Philadelphia il avoisine le Forum de Théodose. .F ai 
signalé plus haut le problème que sa position soulève dans 
la* topograplüc„dc Tanciemte ville. Il est situé au Mewlwpïv 
au M eaipp Ù M. C’est le cœur de la ville. Si vous le cherchez, * 
comme l’orographie de la presqu’île vous y invite, au quar¬ 
tier moderne de Chalizadé, vous constaterez sans peine qu^L 
occupe bien le milieu des six collines jetées sur le bord de la 
Corne d*Ûr, le centre de la ligne de faîte qui court de la pointe 
du Sérail à Edimè-Kapou. Vous trouvez à Chahzodù des 
communications avec toutes les directions urbaines : à l est, 
avec le Séraskiéral, Bayazid et la route de l’Àt-Méidan ; à 
l’ouest, avec Fâtih et Edirné-Kapou; au nord. avec le quar¬ 
tier du 'Vieux-Pont; au sud, avec Ak-Sèra! et la route d’Avret- 
Baznr, C’était jadis, c’esl aujourd’hui encore la croisée des 
grandes artères. On y voyait le 1 étrapylon d airîTnf, une 
réplique sans doute du Janus Quodtifrons de Rome; et la 

1. Edit. 0/ Seeclt, Berlin, 1875, p. 227-313. Ce détail d’oreW^lure Est 
égàk-rtif'nl ml ê pnr d "outrés écrivain», 

2. A signaler pour iiiétUGiro, qu'on a cru rfrtnmver pes reliefs dans certains, 

d Jw conservés ou Louvre, dont l'&ofe de* Boaus-Arts pmssède UW copia 
et quW tradition ^tlribpe b Gentils Bciym^Ce* kuIjAhm rapporte¬ 
raient! d'après une rtutre opinicEi, non b In colonne do Théodose, niaii 
'"d'Arendius* " _ m 




capitale au moyen âge, avec ses deux mains d’airain fati- 
* tiques, dernier espoir du condamné à mort marchant vers 
l'Amasttianum ou lieu d’exécution. Passé le Modion, la Mésé 
se bifurquait : en continuant à l’ouest, on allait aux Saints- 
Apôtres; en prenant au sud-ouest, on descendait vers le 
Bœuf et l'Exakiomort • * * 

2° La quatrième ffolline est, de bonne heure, un quarUc/ 

* * * 


l • * 1 

NOTES SUR LES* OHÎCTNES DE*CON5*ftNtflNOfLE 


uLi&ïrtti v.tV-^ôù étiît représenté le “groupe tles/fils de Cons¬ 
tantin aecouraîil à la mort du prince et se donnant ren¬ 
dez-vous (vûœfi&ztw) sur ce point de la ville. Il y avait là 
atissi, un peu plus à l’ouest, cet énigmatique Modion (Ms&iw), 
qui tint certainement une grande place dans la vie de la 
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riche et bruant. Elle pu Le la basilique des SïflnTs-ApûVres, 
le SaÎHt-Çtcnis de Constantinople; elle contient le mausolée 
où les basilcis viennent dormir leur dernier sommeil, à côté 
de Constantin; elle possède les plus beaux thermes, ceux du 
Fondateur» les Konstanlinianai. Entre elle el le Tauros, 
Valons a construit, en 368, l’aqueduc qui porte encore au¬ 
jourd'hui son nom, • la grande conduite aux arcades célestes * 
comme l’appellent les Byzantins (£ ijF/x; àytayi; fi™ «< 
si&rjiat xzitxpzt). C'est le séjour préféré des princes. Là 
demeurent Âugt/sfae et Nobilissimtie, entende?, par ces mots 
les impératrices et les filles des hasiJeis. Vous y trouvez les 
palais de L’Aogusta Pladdie, de l’Auguste Eudoxie, de l’Au- 
gusla Pulchérie, de la nobUissima Arcadia, fille d’Ârcadius, 
et la demeure de cette gens Olybria dont la plus pure gloire 
est Julïana Anicia, fille d'Anicius Olybrins et de t Placidie. 
grande fondatrice de sanctuaires. C’est à un de ces palais 
sans doute qu’appartenait la colonne de Marcien, debout 
encore au sud^ie Fatih. 

3“ Dans la plaine voisine de l'embouchure du Lycus 
s'étend le quartier d’Ak-Séraï. Là convergent, autour du 
ruisseau, la septième, la troisième et la quatrième colline» 
ainsi que les routes qui.parcourent leurs flancs et leurs som¬ 
mets. route de Yédi-Koulé» roule de Top-Kapuu, route de 
Bavazîd, roule de Chahzadé. L Ak-Sérai d aujounl huî, si 
animé soit-il, ne donne peut-être pas une idée adéquate 
de ce que dut être le forum qu’il a remplacé, le forum 
du Bœuf (Forum Boute), ou le Boeuf (■) Bws) tout court. 
Dans la topographie de la ville au moyen âge on trouve 
sur la route du Modîon au Bœuf un forum moins 
important, l’Ataastrîanum, dont la situa tinn exatf» reste 
encore problèmatique, mais qui paraît avoir touché ^le 
Lèomakdlion ou marché aux viandes, 1 Kt- 

Mèidan des anciens Janissaires. I,a Mésé auntit donc 
fait un coude dans la direction de la vallée du Lycus, suivi 
sur ifne légère distance cette vallée’et croisé à ï’Amastria- 
num une voie secondaire menant* directement aux Saints- 
* Apôtres. Elle n’avait rien de bien gai sur tout ce 'par- 
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cours ? au passage des deux mains jlu Modion, tétait pour 
le criminel la condamnation définitive; ;i l’A ma stria nom, 
c'était l'exécution; au Boeur, c'était parfois l’inclusion hor¬ 
rible dans le four d'airain en forme de bœuf qui avait donné 
son nom à la place. Mais le Forum Bonis acquit de l'impor¬ 
tance à cause surtout du port voisin* C’est là, eu effet, à l'em¬ 
bouchure du Lycus, au moderne Vlanga-Bostan, que s’ouvrit 
le premier port sur la Propontide. On l'attribuait à Éleulhère, 
un des contemporains de la fondation constant inienne, Mats 
Thcodcse I" l’ayant réparé, il avait depuis repris une nou¬ 
velle activité. Il avait un sérieux concurrent dans le Porlus 
Juliani. creusé plus à Test, à Kadriga-Limatt. par .Tuliün. 
et muni d'un heau portique en forme de sigma; havre d'ave¬ 
nir que Sophie et Justin 11 relanceront au vi e siècle, qui, 
au xvi e , servira encore de port de guerre et d’arsenal à la 
Pot te du Grand Seigneur. 

4° Un quatrième centre urbain sc forme sur les hauteurs 
du Xérolophos ou de la septième colline, à l'Avret-Bazâr 
d'aujourd'hui. C’est la dernière grande place que l’on tra¬ 
versait en sortant de la ville, la première qu’on admirait en y 
eifclmnt. En 403, Arcadius en fait son forum; il y dresse 
naturellement sa colonne et sa statue. Colonne célébré dans 
les récita des voyageurs du moyen âge. îîllc est, comme la 
théndnsienne du Tauros, munie d'un escalier intérieur, 
comme elle couverte de sculptures de haut en bas; scs reliefs 
représentent la campagne de Promot ns sur le Danube; mais 
ils sont également riches en détails de toute sorte sur les opé- 
. rotions de guerre et sur les édifices de la capitale. Ils frappent 
les visiteurs qui n’oublient jamais dans leurs notes la columna 
his format u. En 421, te forum voit achever son, aménagement, 
et. comme c'est là l'œuvre de Théodose TI, il reçoit le nom 
officiel de Forum Thtodosianum. Traversé par la voie triom¬ 
phale, iVest séparé de la muraille constant mienne par deux 
stations : la Monnaie (Movrât) et lExakionîon, qui s'éche¬ 
lonnent, semble-t-il, le long des portiques Troyems (poriiem 
Troadenses). On a vu jdqs haut que i'JZxatÿoninu ma louait 
une*bifurcation ; daqs la direction du nord, c’était le chemin. 
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de Sainl-Motios; dans lÉ direction du sudt s’ou^ail la route 
de la Poijc d*Q]\ Car. i\ù]iu û 1.300 ou ï.400*niètfea di? ren- 
crin te conatïiutinienuet le grand Arc de triomphe est dressé, et 
la voie qui y conrfuil tfesl sans doute pas solitaire. Le rempaft 
de Constantin esl débordé; îe Deutéron se forme peu ù peu; 
les populations qui vivent ainsi extra muros ont déjà des 
sanctuaires à elles; c'est Et 1 vas des gens établis sur là rive 
gauche du Lycus; ris jouissent d'une petite église h yw? 
qui gardera ce surnom à travers loul le moyen iïge et jüsqtfà 
nos jours (KahrîO-Djami). En outre, les grands seigneurs 
on[ reçu de Thcoclose 11 des terrains nouveaux dans la ban- 
lieue; ils y ont leurs palais, leurs jardins et souvent un sa ne- 
tua ire de leur goût et de leur dévotion. Il esl grand temps de 
faire rentrer dans les cadres de la ville lotîtes t es aggloméra¬ 
tions nouvelles. ] /enceinte theodosienne est chargée d'v 
pourvoir. 


+■ 

* * 


Acropole, Tétrastoon, Auguâtêon, Forum de Constantin, 
grands centres de la ville constantiniennc, le tableau ici tracé 
de ces différentes évolutions topographiques s’arrête 
l’œuvre accomplie par Ttiéodose H en 447, J’ai dit pourquoi 
plus haut. 

il y a quelques mois, errant dans la campagne de Makri- 
Keuï, si lrislc aujourd'hui, si belle jadis quand Horissaït 
J'Hebdomon de Byzance, je contemplais avec plaisir une 
vieille colonne de granit couchée sur le sol depuis plusieurs 
siècles. Elle était munie d’un socle qu’on a transporté depuis 
dans les jardina du Musée de la ville, et sur un des côtés 
duquel court celle inscription latine : * ' 

D.N, tHEODOS.,,, * 

. 1MPEH ATORI .... „ 

VQTI& SORORVM PLA..., 

,„.XÛ CE LS VS EXVLTAT. 

Ainsi, pensais^e, TJtéodose II, le* frère de Pulciiêric, d'Ar- 
catlia et de Marina, les trois sœurs dont iKirfc le texte, avaïïsa 
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statue au soiTlmet die celte colonne. Et c'est de là-haut, en vue 
du grilnd rempart, accueillait voyageurs et pélgrins, sol¬ 
dats et bastlcLs, et qu'il semblait les introduire dans sa cité. 
Cela lui revenait de plein droit, ü lui qui avait fixé à 
jamais le pomœrium do la cité L . 

• C- Emekeau, 

t. La carie, |oin li- à ceï article pour représenter le développement delà 
ville de CoiuUintin h Tliéodûfic Se Jeune, ne mentionne, en h notera, que 
les piincipnux lieux et monumoms ïejjpnrten&Bt à mte période. On y n 
ajouté ijiieliptîi. données lnp0^r«Lph£quei d'époque posté r nuire : la Colonne 
de Marcïcft, le Sltmdion 4 ]■: i'ëtrion* Io L'ornni AmflSlrtaîtuni, pour faci¬ 
liter Ica localisation* caimi \M. 
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ÉPHÉMËRIDES 

histoire, fouilles, 


D’AËESIÀ 

CONTROVERSES 


t 



L’intérêt qui s’attache chez nous et ailleurs, dès les bancs 
de l’école primaire, au nom d’Alesîa, s’est encore accru, 
, depuis 1906, par les Touilles heureuses dont le plateau du 
Mont-Auxoïs a été le théâtre. Bien qu’opérant avec des 
» moyens modestes et peu d’ouvriers, sur de petites surfaces, 
les directeurs de ces fouilles, MM. V, Pcrnct, Espérandieu 
^t Epery, ont exhumé nombre de monuments de J'époque 
gallo-romaine qui attestent la prospérité de la ville nouvelle 
élevée sur remplacement de la cité gauloise et toujours 
connue sous le même nom. Cette ville, point de croisement 
de plusieurs routes, ne fui pas seulement prospère : le carac¬ 
tère de centre religieux que lui reconnaissait déjà Diodore 
de Sicile — sans doqte d'après Pqsniûnius — s’est révélé de 
.plus en plus, au cours des fouilles, par ^abondance des simc- 
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tuaircs, îles Inscriptions et îles œuvres d'art qui se rapportent 
aux divinités de* la Gaule 1 - Les dimensions du théütrii cer¬ 
tainement trop grand pour Alesia, prouvent aussi qu elle 
exerçait de l'attraction sur les populations du voisinage; 
là comme ailleurs, les pèlerinages, les marchés et les divertis¬ 
sements allaient de pair. 

Quelle que soit actuellement <ltfJ4) la difficulté des tra¬ 
vaux de terrassement, par suilc de la cherté et de la rareté 
de la main-d'œuvre, il est certain que l'exploration commencée 
avant 1870, reprise en 1906 par la Société des Sciences de 
Scmur, ne sera plus interrompue; ce devoir, à la fois scien¬ 
tifique et national, ne saurait cire laissé eu souffrance faute 
île moyens matériels. Si le plateau d" Alesia était eu Italie, 
eu Grèce ou en Asie Mineure, il y a longtemps qu’on eût 
trouvé, en France même, les ressources uécessaites pour le 
fouiller jusqu’au roc s . Ces travaux indispensables, qui doi¬ 
vent du reste être exécutés lentement, occuperont peut-être 
une ou deux générations d’archéologues, mais il n'y a pas 
lieu de douter que, tôt ou tard, ils ne soient complètement 
et consciencieusement achevés. 

«F,n prévision de cette activité future, il est désirable que 
tout le passé d’Alesia, toutes les controverses qu'ont sus¬ 
citées l'identification du site et les découvertes faites‘sur 
le plateau et à l’entour, soient accessibles sous une autre 
forme que celle d'une sèche bibliographie, nécessairement 
pleine de titres d’opuscules souvent introuvables et qui, 
plus souvent encore, ne valent pas la peine d’être recherchés, 
tl existe, d'ailleurs, trois bibliographies suffisantes d’Alesia 
{par Desjardins, Ruelle et Jullian); il existe aussi de bonnes 
études sur l’historique des recherches (par Ville fosse, par 
Espérandieu, surtout par Testart). Ce que t'entends donner 
ici est autre chose : c’est une sorte de chronologie raisonnée, 
à la fois des fails et des Ihéses archéologiques, conçue dans 


1 , Jdba, BEA. 1901 , P . ÜO-J- 

o Héron de ViUefowè, & 4 I’. 1900, L LXV, p. 20 j : 1 Si Iw rumerti Altw 

»c trouvaient Jur un plattftu voisin de Tunis, Oiî mtnw dan» l'extrémc »ud 

do la Tunisie, plias «craiAt aujourd'hui (empiétement explorées, «te. » * 
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) e même esprit et sur 1» même plan, que #dle dfi j'ai exposé, 
en 1913^ l'histoire des découvertes et de* .éludes sifr l'art 
quaternaire 1 . Ce que j'écrivais alors eu tèle de ce résumé, 
je puis le répéter ici dans les mêmes termes : « Cela m'a paru 
* d'autanI plus opportun qu'il n'existe encore rien de sem¬ 

blable et qu'il y avait là une occasion rie rendre hommage à 
l'activité de ceux qui ont constitué, souvent aux dépens de 
leur santé ou de leur fortune, ce trésor de monuments. * 

Pour composer les Êphémêrides tl'Aiesia, je n'ai pas seule¬ 
ment consulté des textes imprimés 2 ; les riches archives du 
* Musée des Antiquités nationales, où des correspondances et 

des papiers de tout genre ont élé classés depuis l'origine, 
m'ont fourni beaucoup de renseignements inédits. 

Voici la clef des abréviations usitées dans ce travail : 

liÀ = Bulletin urcbfalagiqne du Comité des travaux historiques. — IÏSS 
•= Bulletin de ht Société de» Science» de Sein (te. — CA — Comptes rendus de 
t'Académie de S inscriptions. — CIL = Corpus imeriptionum Itilinttrum, 
L. XII I- — E — Eap^rtwilku, Recueil ginirat des bas-relie}» et statue» de la 

Gaule. _ MAI’ * Mémoire» de I» SotiAt des Antiquaire» I le France* — PA 

= Pro AUtia. — HA = Reçue archéologique, — REA ~ ffo’ice de* Étude* 
antiennes. - - SS = .S'orné de* Sciences de Scmnr. 


Fondation d’Alesia paç Hercule, allant d’Espagne en Italie 
(Diod., IV, 19, 1-2); il y devient le père de Galatès, appelé 
Krltos par Fart lie ni os de Mitée < F. rot ici sm pions. éd. Didot, 
p. 20. 30). 

PA. 1006. p. 1A&: Eapirumlieu. Bull, de* {ouille s dT Alite 1, 35; A-J. 
Reinaçh, BiblMiqut Pra Atesia, fasc. NI, 

* * ♦ 

52 AV. J.-C. 

Juillet.*- — César fait le siège d'Aie sia. * 


I 


i r S. Ripntoir* de r<iri quaternaire, Pam, 1313. p, XüriKKXTiri. 

2 r Uatîtmaieiil 8 volumes iii-faJïo retira mu i^e tiir* t La Qatélùm d'AUrit 
que le Musée de 5?aînl-GtWain daïl b Kriî™i De&jârdina. Il y a, da^s co» 
*Yolumra factices, ncimbrp d'ifiri primé* éphémère!ÎQtrouvjihfo&. 
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FUI aoùt-^— Vercingétorix, assied flans Alain, csl livré 
à César; la ville* Sst prise et détruite* * 

TÿïLe cri limite de Cêüftr. BëH.gall Vit, avCÆ ir-iJuctiuil et nutes, V.A. l^OÊs- 
p, É7 iq,^ ri. Jllîliin, HÛi* de la Gitule, ïllj p. H* P- 

VERS 70 

Pline (XXXIV, -1») signale l'industrie florissante de l'éta¬ 
mage à AJcsia ; les rouilles 01 U prouvé Que l'industrie du bronze 
y était également en honneur, 

Espcriindicv, fin il des fout Ut s, 1, p. 13. 

VERS 1*6 

t Dans le couru ni du troisième quarl du second siède, 
probablement vers l'année 166, Alesia fut entièrement dé¬ 
truite, Ce n’est pas que la ville ait disparu; on restaura 
quelques-uns des édifices publics* .Mais la façon de bâtir ne 
fut plus la même. » 

ÜspAraiitliru, Bull. dtt fouilla, ï, p. I . Ce fait paraît avoir éti signal h 
d’abord pur F. Le norman l (voir 1860., cr. Schiller, Kaitsneit, I, p, 644. 

251 

7 septembre.-— Date fictive assignée au martyre de • 
sainte Heine* Pieds et mains liés, elle aurait été plongée 
dans un vase pour y être étouffée — genre de supplice indi- * 
qué par un aeoliastc de Lucain comme usité en Gaule et 
peut-être représenté sur le vase de Guudcstrup (PA, I1K)/, 
p. 186). Le récit du martyre est emprunté à celui de sainte 
Marguerite d'Antioche en Pisidic; il est sans valeur histo¬ 
rique. ifeban Maur, au xi* siècle, paraît avoir connu des 
Actes plus anciens que nous n'avons pas (HA. 181)3. Tl, 
p. 382). , 

TilWmunt, Mém, pour servir (i l'hisl. setUs-, t. V, p* 5'*6 : * La vénéra-^ 
lion que l'on rond uujojrdhuï à sain!» Heine ert aatorwie par Utuani, 
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JQ * bevce aucheologjque 

Stît %%*;. ttiL^zstLEStt 

Sftffifeaiï- £««»»= 

r3s.=«“9r3 

™ «U Thoiitom. bu pkd * to mnntugn* d'Alta, ««« ta i te- 

th in. de Lme «t de Hrrnm\ * 

VERS 400 

Aksia est de nouveau ruinée par les envahisseurs germa¬ 
niques; les constructions détruites ne furent P»s rerapLa- 
cées» mais servirent de carrières (EspérandieU, Bullehndes 
fMÎiks, 1, p. 25). Cependant le site ne cessa pas d vire 

habité; voir le suivant. 


VERS 600 

Des monnaies mérovingiennes, frappées à Alesia. portent 
les mots Alisia ws(frum), suivis du nom d'un monétaire 
fBlanchct, ilfoniiel de mimiam. française, I, p. - y -)- 


718 

Le fondateur du couvent de Flavigny, à cette époque» 
narlc du pneus Atansis, connu depuis le vi* sièelii (For- 
tunat, a P . Migne, t. LXXXVUl. p, 459) ' et devenu pays 
d’Auxois, mais ne dit rien de l'ancien castrum (RA. 1803, 
11, p. 384). Lit liste des localités qui, avant le xfi® si*’*, e, 
faisaient partie du {Htgus Atsensis, ou Al&tnsis a été dressée 
par A. de Barthélemy (Z. l.). Depuis le commencement du 


l „ \ m iUi S . Girrnsmi* XÏ P 36. 
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x i e %iède, H y a de* comtes d'Auxoîs, comités Aise uses (ibid. T 
p. 386), auxquels* prétend se rattacher la maison de Vergy. 

* VERS 7S0 

L'église Saint-Léger est construite sur le versant O. du 
Mont-Aux ois, où existait déjà une basilique de Sainte- 
Reine; église et basilique sont entourées de tombes (PA. 1922. 
p. 57). 

S 38 

« Nous trouvons un diplôme de l'empereur Loi haï ré [publié, 
d'après une copie, Rev. qurst. hislor., 186/, I, p. 39), parlant 
des dîmes d'AIesia et du marché public qui s'y tenait encore. 
Ce diplôme [en faveur des moines de Flavigny] n’est que la 
confirmation d'un jugement précédemment rendu par des 
Missi dominid de Louis Je Débonnaire. * (Barthélemy, RA. 
1863, II, p. 383; pour la date, le même, art. cité.) 

VERS 850 

Il ne reste que des ruines du castrant d'AIesia (Héric 
d'Auxerre, Vfto S. Germant, IV. 256-267; Traube, Poetae 
latini , 111, p. 428). 

PA, 1507, p. 209. 

864 (SOUS CHARLES LE CHAUVE) 

22 mars. — Sous prétexte que le culte de sainte Reine, 
objet d'un pèlerinage, n'était plus, à Alcsia, entouré de soitiS 
suffisants. S, ligil, prieur de l'abbaye bénédictine de Fia- 
vjgny, fit transporter les reliques de la sainte dans I église 
de l'abb*ye, I,a basilique d’AIesia perdit dès lors toute sou 
importance (BÂ, 1914, p. 359, 386 - * ; L. Bordel et J. Galî- 
mard. Restes de l'ancienne basilique de l'abbaye de Flamqntj, 

Cannes, 1906). * * • • 

* # 1 * 

^ Jq ni» convaincu ÿuà la suite dq celte trauslaliou les moine* do fia- 
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Vigny cherchèrent à meltrO*ftn r■•li l-T h-s □ iiül]h^h souvSiri <J AIÎ^' el 
arrangèrent ]o légende de Sain le-K fini' telle que non» JjlVOTlâ niijnurd'hm * 
(Bwthélcdÿv RA. H>63, 11, p. 3S2). 

1477 * 

Pour la première fois, dans un ouvrage imprimé, AJedia 
est identifiée ù Alise SamterHeîrie (Haym* Mar lia nus. index 
des Commentaires de César dans l'éd. de Philelplie â Milan). 

BrunEst, Mamtd, I B tioL i-152 ; FA. 1906 p p. il5. 

* 1544 

Ao bas de la côte qui conduit au plateau, dans les envi¬ 
rons de réglisc, s'élève une élégante croix de pierre portant 
cette inscription, qui montre la persistance du nom d "Alise : 
ti(m 15-14, reste croix fai fisl faire . Joseph Boner laboureur 
dalise IBS. MA, IÛSEPH. {F. Lcnormant, Mémoire, 1860, 
P* 48). 

VERS 1570 

Des fouilles auraient été pratiquées autour d'Alise pur 
l'antiquaire de Man loue, Jacques Strada, aux Irais de Louis 
de'Gonzague, duc de Ncvers et de Man Loue. Il y a lieu de 
vérifier celte assertion très douteuse (PA. ÎÎ107, p. 1 ü7)- 


1644 

Aime d'Autriche, à la requête du duc de Longueville, 
fonde un couvent de corddiera à Alise près de la fontaine 
miraculeuse. 

— On imprime à Aulun une tragédie sur sainte "Reine, 
vierge et martyre, par Hugues Millotet (Douhet, Dict. des 
légendes, p, 1107). 

.1648 * 

A»la demande du duc de Longueville, alors à Munster, 
l’église d'Osnabrück concède aif P. François, confesseur 
cordelier du duc, un bras extrait de fa châsse d'une sainte 
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♦ éphékérides d’alesu* 1652-1672.* 

» 

Beige *honoMc 'en cette ville (E^asaal, Alise Sainte-Reine, 
p. 50)» *• 

1652 

*|0 décembre. — Découverte, au cimetière du Mont- 
Auxois, de îa dédicace d'un portique au dieu Moritasgiis; 
l'original a été détruit en 1813 (PA. 1906* p. 83) ou en 1821 
(PA. 1007, p. 236). 

CIL. 2S73:TL CJaudîua Profi-ssu» Niger* quiavail tKtJhcÉ toute»les fonctions 
munmpâka chm It* Eduens nt les Lïngtins.a ordonné par testament do (aire 
construire un portique en l'honneur du dieu RloriiaEguE, Sravflit exécuté par 
b on ttïa Jutiui Virgidiniis, * 

1&59 

12 mai. — Des Noyers, bourgeois de Paris, et sa femme, 
guéris par les eaux de la source, fondent un hôpital pour les 
pèlerins et malades pauvres, avec le concours de saint Vin¬ 
cent de Paul (Pascal, Alise, p. 53). La reine Anne d'Autriche 
prend eet hôpital sous sa protection; U existe encore. 

— Cette même année, Mgr Attichy, évêque d'Autun, 
approuve l’office de sainte Reine, rédigé par le bénédictin 
d^ Saint-Mau r D. H. Vaillant (BA. 1914, p. 386). 

1661 

Un ecclésiastique fait creuser un puits et y trouve des 
monnaies (PA, 1907, p. 140), 

1662 

3 août. — Le jésuite Papebroeck visite la chapelle de 
Sainte-Reine, alors possédée par les Cordeliers, et l'hôpital 
en construction. Il signale tout auprès la source miraculeuse, 
objet de pèlerinages (Pascal, Alise Sainte^ Reine, p. 44), 

• 1672 

Casimir IV, ancien roi de Pologne, devenu abbé de Saint- 
Germain-dcs-Prés, vien£ prendre les çaux.à Sainte-Heine 
(Courtépée, Duché de, Bourgogne, t. III). 


34 


i 


• lïEVlIfe AttCHÉOLOG\QCE 


« 


1695 


4 



Louis des Ouïs de Mandajors, maire d’Alaia* veut iden¬ 
tifier cette ville à Ale&ia (PA. 1907, p. 136). 

1704 

Découverte, prés de la Fontaine de la Porte, des ruines 
d'une des portes d’Alesia (PA. 1907, p. 233). 

1706 

Le P. Lempereur, jésuite, se rend à Alise et dit qu’on 
trouve sur le plateau des monnaies gauloises et romaines 
jusqu'au temps de Gratis n (PA. 190/ , p. 137). 

1707 

Découverte d'une dédicace à ta déesse Victoire (CIL. 28^4; 
PA. 1909, p. 575). 

1724 

Mont faucon (An% expi., supjL, t. VIII) signale, dans 
l’église du monastère de Flavigny, des reliefs avec des Vic¬ 
toires, sculptures détruites eu 1748 lors de la réparation de 
l’église. Elles sont probablement en rapport avec l’inscrip¬ 
tion découverte en 1707 et peuvent avoir fait partie, comme 
Va supposé F. Lenonnant (1860), d'un arc de triomphe 
élevé dans la plaine (les La urnes (PA. 1906, p. 82; 1907, 
p. 198, pi. XXVII ; 1909, p.572; BSS. XXXV, p. 37, pl. IX, X ; 
E. 7108). • 

1730 

Decouverte d’un .hypocaustc aj’eç une, statue de Diane 
< qui a disparu (PA, 1907, p. 198; BSS. XXV, p. 10). » 
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* * 

.. 1741 

Dan ville, Explication topographique du siège d’Alise, in 
Éclaircissement géographiques sur l'ancienne Gaule, identifie 
formellement- Alesia à Alise (p, 436). Le véritable auteur 
de Y Explication est l'abbé Beîley (PA, 1907, p, 138). 



Voir 1724. 


1748 

1750 


Les Rollunriislcs mettent en suspicion les Actes latins 
de sainte Reine (Ad. SancL, sept., Anvers, 1750, t. III, p, 2-1). 
Voir 864. 


Cf, riti, queit. hut„ 1882, XXXII, p. 312. RéiumÂ ta français da la 
légende (îana Dcuirt, Dicl, da légendes du christianisme, p. ILOw 

1754 

On découvre un buste romain luurê que les gamins d’Alise 
prennent pour cible (PA. 1907, p. 140). 

1755 


Dans les Tablettes historiques de Bourgogne, description 
du Mont-Auxois. On y trouve, dit-on, beaucoup de monnaies 
romaines et de tombeaux de pierre sans inscriptions ni attri¬ 
buts (PA. 1907, p. 198). 

1760 

I 

ft 

Un habitant d' A lise, Joseph Maillard, dit à Court épée qu'il 
a vendu,depuis trente ans, plus die deux boisseaux de mon¬ 
naies (Piy 1906, p. 84). 

1765 

Juin. — On montre » l'Académie de Dijon* deux anneaux 
d'or trouvés sur le Moot-Auxois (PA. 1910, p, 635), 
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1773 


• * 


Ch.-Thèoph. Guischard (de Magdehourg) publie le premier 
plan détaillé d’Ahsîa et de ses environs (Mim. crit. et hista- 
rîques sur plusieurs points d'antiquités militaires, P A. 1907^ 

p. 138). 




François Doucel, chirurgien, observe que l’eau de Sain te¬ 
igne est salutaire pour les maladies cutanées (laïcisation 
des sources miraculeuses ; Pascal, /Kïse, P» 58)* 

1780 

Courtépéc (Ocscr. du duché de Bourgogne, t. ÎII ) dît 
qu’on trouve sur le Mont-Auxois des fragments de tuiles, 
de briques très épaisses, des vases de terre cuite de di Ité¬ 
rantes couleurs, des instruments de chirurgie, des fers de 
lance, des javelots, et quelquefois des objets en or (morceaux 
de chaînes, un dé). On y voit des puits, des restes d’aque¬ 
ducs, des degrés; on ne laboure guère sans déterrer desGné- 
dailles, depuis les premiers empereurs jusqu'à Gralien et 
même jusqu’à Gontran, sous lequel la ville aurait été détruite. 
On a remis deux monnaies d'or à M. Antoine, dont une de 
Gontran, frappée à Chaion; le curé de Fiavigny en a plu¬ 
sieurs, entre autres une d'Olacilia, femme de l’empereur 
Philippe (PA. 1007, p. 201). 

9 SEPTEMBRE 1783 

Les États de Bourgogne prescrivent de signaler les anti¬ 
quités (BSS. XXXV, p, 10). 

_ Cette année paraît : Ansart, Histoire de &mt\k /terne 

d'Alise et de Fabbaye de Fiavigny. 


, . im * 

Par suite de la sécheresse, le Lit de la rivière (?) étant à 
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sec, * en remarque *les pièces de boit transversales qui ser¬ 
vaient taux dîgu^ftt (PA. 1907, p. 141). « 

■Pierre Laureau de Saint-André, écuyer porte-manteau 
du «corn te d'Artois, fait dresser sur les lieux un procès-verbal, 
qui s’est conservé, de plusieurs découvertes faites sur ie 
plateau (CIL. 2S73: PA. 1907, p. 230j BSS. XXXV, 10). 
Les principales sont : 

Chambre où l'on itacend par sept marches; iirnw de verra; Iroii lampes; 
meules de granit; deui (prélendui ]tuyaux da Jlüta en ivoire; monnaies dû 
Yespauen, Àntoniu te Pieu*, Hadrien, uu roi burgau Je; Sarcophage aveu 
aqiidcllû; inscription do .MoHtaigug (voir 1052) ; inscription do In Victoire 
(voir 1707) ! poulet de bronze; statuette de cuivre du Rémouleur l ; frag¬ 
ments de piliers. 

I7B7 

Mars. — On aurait trouvé une monnaie d’or de César 
pesant un louis. La source de cette information est incer¬ 
taine (PA. 1907, p. 236; BSS. XXXV, p. 14), 

15 avril. — Le médecin Paris, dans ie Journal Encyclo¬ 
pédique, veut identifier Alesia à Vernégues (PA. 1907, p. 237). 

* 

1790-1 

Découverte de quatre chapiteaux en avant du théâtre 
(PA. 1907, p, 237). 

1792-3 

On découvre, En Sureiot, 1.500 monnaies de bronze et, 
près de la Croix Saint-Charles, une clochette eu argent. 
Un puits de 90 pieds de profondeur, En Surdot, donne’ 
quatre lions de bronze * gros comme des chats * et deux sta¬ 
tuettes en marbre blanc hautes d'un pied. Ces objets sont 
achetés par un marchand d’antiquités retiré à Alise, Théo¬ 
logal, qui les revend à Paris où ils disparaissent (BSS. 
XXXV, p. 15; PA. 1907, p. 237, 238). # 

• • * * 
t. évidemment pas antique. 


t 


38 


■ 


FEVÜE ARCHÉOLOGIQUE 


1 


€ 


t 

1793 




21 mai. — En pfeine Terreur, la municipalité de Flavigsy 
organise une procession en L’honneur des reliques de sainte 
Reine {Rev* qiiest. kist,, 1332, XXXII, p. 313). 


1796 

'"'Découverte d'un tronçon de voie romaine à la Croix Saint- 
Charles (DSS. XXXV, p, 15). 

1803 

On découvre, à la Fandrolle, quatre statuettes de bronze, 
Jupiter, Apollon, Mercure, Bucchus (perdues) et un relief 
de pierre avec un dieu et une déesse assis (à Dijon, E. 234/ l ; 
BSS. XXXV, p. 16; HA. Î907, p. 259). Suivant un autre 
témoignage, ce relief n’aurait été trouvé qu’en Î821 (PA. 1910, 

p.682). 

1804 

23 avril, — L’archéologue Mil lin visite Alise (Mag. cncyd .» 
1807, p. 5-23). 

14 juillet. — D'après le rapport adressé au sous-préfet de 
Semur par Bruzard, bibliothécaire de la ville, qui Tut envoyé 
sur les lieux, Testait a précisé les découvertes qui furent 
faites à cette époque au Mont-Auxois (PA. 1907, p. 263). 
Ces découvertes ont donné lieu à beaucoup de légendes et 
d'exagérations (cf, PA. 1907, p. 141). La première avait eu 
Tien En Curiot, lieu dit depuis Champ dit Trésor: on recueillit 
dans un vnsc à peu prés 300 médailles, entre antres des 
pièces d'or de Justin, Ànastase, Justinien, ZéncM, Léon, 
Théodcbert, Dans le voisinage (?) étaient des * instruments 
* 

r d- * 

1. Ün trouvera une liste cHronologique des objets d" Allia entras nuA-tusÊe 
dt Dijon depuU 1SÛ3 datis MAF, t, LX\, p h 265-2*1. # 
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ÉrfiÉtfÉRViEs d’alesia* 1807-F812, 

sériant à la fabrication de monnaies»,—. Une antre fouille 
à cent mètres '(Te là, à La Comme, donna huit fragments 
de colonnes demi-circulaires, des poteries émaillées et autres. 
— Une troisième fouille mit au pur deux chapiteaux corin¬ 
thiens, une tête de statue grossière, un fragment de statuette 
de femme en marbre, une statuette d'enf int. — Les liis- 
toires de vases d*or et d'argent (aiguière et tasse), de statues, 
de salles ornées de colonnes, etc., sont démenties par le rap¬ 
port oflidei. Le première trouvaille de monnaies d'or, due 
au hasard, surexcita les imaginations et provoqua de nom¬ 
breuses recherches sur le plateau. • 

BSS. XXXV, p. 16; PA. 1906, p. 83; 1507, p. 259; 1933. p. 183- 

1807 

Découverte d'un autre tronçon de voie romaine à la Croix 
Saint-Charles (BSS. XXXV, p. 19). 

1809 

•On trouve, à la Fandrolle, des outils en fer et des roues 
dentées en bronze (BSS. XXXV, p. 19). 

k 

1810 

11 et 12 octobre. — Premières fouilles régulières En 
Su relot (dit depuis Champ du Préfet ) par J.-F. Lecouteulx, 
préfet de la Côte-d’Or. On découvre une tête en pierre, 
aujourd’hui à Dijon (PA. 1908, p. 400, pl. LIV). 

BSS. XXXV, p. 7; PA. 1907, p 290, 324, pi, XXXVH (reproduction dît 
rapport ttoô ù l'Acïidrmïe de Dijon). 

1812 

Chanrion, contrôleur des cou tribu Lions, découvre des 
Fibules, des stèles et des monnaies. Maillard de Chanjbure. 
alors âgé de quatorze *ai te. aurait pris 1 part* aux recherches. 
(PA. 1906, p. 83; 1908. p. 102; BSS. XXXV, p. 19). 
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• » * * 

• * * 

1813 

Le Magasin encyclopédique publie : P,-L. Baudot, Solice 
sur quelques objets d'antiquité trouves dans remplacement 
d'Aksia (fouilles de 1812)» 

_La même année (?), on découvre une tête de dieu barbu 

(E. 2364; cf. PA- 1908, p. 42). 


1814 

'Découverte d’un chandelier de cuivre qui est vendu à 
un étranger par le vigneron antiquaire Joseph Calabre (PA. 
1908, p. 403). 

1819 

g avril, _ Une circulaire du ministère de l'Intérieur 

ordonne de rechercher les antiquités, sur quoi le préfet 
de la Côte-d’Or, comte de Girardin, institue à Dijon une 
Commission permanente des Antiquités et invite (8 sep¬ 
tembre) les maires, ingénieurs et architectes à seconder, le 
travail de cette Commission (BSS. XXXV, p* 20). 


1819 

Juillet-octobre, — Des fouilles importantes sont com¬ 
mencées par le notaire d’Alise Lèhup; Girault, de Dijon, 
adresse à ce sujet un rapport à l’Académie de cette ville, 
mais sans nommer Léhup (PA. 1908, p. 404; 1909, p. 602; 
■BSS. XXXV, p. 20). 

_La même année, on découvre à La Comme une con¬ 
duite d’eau (BSS. XXXV, p. 22), 


1820-1822 


S»itc des fouilles du notaire Léhup, relatées par Maillard 
de Chambure, secrétaire de l'Academie de Dijon (BSS. XXXV, 
p. 23); le préfet de la Côte-d'Or alloue, en 1822, une sul>- 

f f 
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* % 

venflon de 800 francs (PA. 1Î)10, p.'716). Ces rouilles don¬ 
nent, Én Surelot*(PA. 1910, p. 681) î « 

(1820) Une pierre taillée en forme de frone, contenant 
80' monnaies d'argent (PA. 1910, p. 682). 

(1820) Une statue d’homme drapé et Inuré. 

(1821) Deux grandes gargouilles de pierre. 

(1821) Plusieurs sarcophages. 

(1822) Un dieu imberbe portant un torques (E. 2381). 

(1822) Un buste d’Agrippine Taillée en marbre d’Italie 
(E. 2374). 

(1822) Une dédicace à Mars et Bellone (CIL. 2872 \ PA. 
1010, p. 734, pi. 113). 

À la même époque, on trouve â La Comme un relief de 
Batchus couronné de pampres (perdu) et deux divinités 
gauloises assises (E. 2347). 

PA, 1310, p. 1)82; BSS, XXXV, p. 22. 

I 

1827-1829 

■Découverte de fragments d’inscriptions sur marbre 
(CJL. 2883) et des fondations d'une tour, 

1830 

Maillard, En Surelot, fait vider des puits (BSS. XXXV, 
p. 25). 

1833 

A La Couperie.sur les bords de l’Ozera in (plaine des La urn.es)> 
on trouve des fragments de marbre, des débris de mosaïque* 
une monnaie d’or de Vespasien (BSS. XXXV, p. 35). 

* 

1834 

Découverte d’une stèle*avec dieu et déesse assis (à Ôijoni 

E. 5348). 
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1835 ** 

Le Champ Maréchal donne trois marteaux en fer (BSS. 
XXXV, p. 26). 

1836-1839 

Fouilles de Maillard de Chain bure pour le compte de la 
Commission des Antiquités de la Cô!e*fROr; Maillard public 
à ce sujet deux rapports au tome I des Mémoires de la So¬ 
ciété <1840). Il découvre, au cimetière Saint-Père, Rinserip- 
iPin gauloise de Martialis (CIL, 2SH0; BSS. XXXV, p. 34); 
à la Fandrolle, un prétendu rofumtariuin à huit niches; à 
la Croix Saint-Charles, un petit temple avec quatre pilastres 
cannelés; enlïn, il désigne Remplacement do théâtre, re¬ 
trouvé en 1906 (PA. 1906, p. 83; BSS. XXX\ , p. 26, 28). 

— À la même époque, la Commission fait exécuter par 
Busset un plan exact du Mont-Àuxois, avec indication des 
découvertes (BSS. XXXV, p. 27 et pi. II). 

En 1837, 1838 et 1840, des subventions, montant au total 
à 2.318 francs, furent attribuées à Maillard de Chambyre 
pour les fouilles d'Alise (PA. 1907, p, 380). 

1838 

5 août. — Le professeur Bourgon, auquel s’est joint le 
futur président Ed. Clerc, constate, dans le massif d* Alaise 
(Doubs), des quantités de tertres funéraires, considérés alors 
comme marquant Remplacement d'une grande bataille 
{Mém. de F Acad, de Besançon , Î839). Des fouilles sont insti¬ 
tuées par Cuînct, curé d’Amancev, Clerc, Toubïn et Vuil- 
leret. Mais c’est seulement en 1855(10 novembre) que L'homo¬ 
nymie d’Alise et d‘Ata tse donnera naissance au paradoxe de 
Delacroix (voir 1855). 

1839 

15 septembte. Le chef d'escadron Du Mesnil, dans le 
Spectateur militaire, identifie de nouveau Alise avec Alesia. 


* 
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» 

* 1844 

# 

Claude Rossignol, secrétaire de la Commission de la Côte- 
d'Or, dit à ses collègues : « D'Alise vous ont été adressés des 
médailles, des débris de peu d'importance, des grains de 
poussière, derniers restes de celte vieille et fïére cité qui 
arrêta César et sur laquelle peut-être vous avez dît le der¬ 
nier mot. » Puis il déclare que la Commission a eu vue l'explo¬ 
ration de * Landunum * t Vertault J (PA. 1910, p. 661). Cela 
signifie l'abandon des recherches sur le plateau. 

• 

1851 

10 Juin. — Le P. La cordai rc écrit de Fia vigny à Mme Swet- 
chine qu’il voudrait voir élever dans Alise une statue colos¬ 
sale de Vercingétorix (PA. 1910, p. 664). 

1853 

On déterre et on débite onze bases de colonnes formant 
u 14 alignement eu avant du théâtre (PA. 1906, p. 27). 

— A Couchey (Côte-d’Or), on découvre une casserole de 
bronze avec dédicace â Àlisanos, dieu (?) d’Alesia; une autre 
avait été trouvée auparavant â Visignot (CIL. 5468; PA. 1906, 
p. 85; 1917, p. 129; REA. 1919, p. 149). 

1855 

10 novembre. — L’architecte Delacroix lit à la Société 
d’ËmuTation du Doubs {Mémoires, 2° série, t. Vil) une notice 
intitulée Atesîa qu’il identifie à Alaise; c’est * le centre de 
cette grande épopée dont le mystère planait sur les tombes 
de la contrée *. 

— Le* même mois, Stoffel, alors capitaine d’artillerie 'à 
Àuxonne, v isite le Mont-Yuxob. 

Parmi le* raison* alléguée* Delacroix, il j «ij a qmsoiu Urées J A lieux 
dit» 4c? environ? il’Alnisn, par exemple : les Mouniot» (munilionts), le 
Conat [coiuttus. attaque, R Camp do Mino (etMlra mruttai), et attires folios. 

* # 
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9 mars. — Castau, élève de Quicherat, précédant de 
quelques jours sou maître, se déclare convaincu par Dela¬ 
croix (Feuilles d'affiches de Besançon). 

10 mai. — J. Quicherat, dans i'Alhtnaeum français, se 
range à l'opinion de Delacroix. — Dey (Alesia, Auxerre. 
1856) ayant défendu les titres d’AIïse,Quicherat lui rtpom 
dans la Rmie archéologique (1856, P- 374). 

i u i n . _ A leur tour, Ernest Desjardins (Reo, de l Instr. 

publique) et Bordîcr (Bulletin de la Soc. d'hist, de France) 
se déclarent pour Alaise, tandis que Rossignol soutient la 
thèse contraire dans le Moniteur de la Côtc-d Or. 

Juillet et novembre. — Y. Revillout. Alaise, Alise, ni 
l'une ni l'autre ne peut être Alesia. Paris, Durand, 

Août. _Claude Rossignol, Alise, étude sur une campagne 

4è Jules César, publiée sous les auspices de l’Académie de 
Dijon et de la Commission de la Côte-d’Or (excellent Ira' ail 
où la thèse d'Alaise est annihilée). 

_Charles Lenormant, à l’Académie des Inscriptions, 

combat la thèse de Quicherat (22 août) et se demande dans 
le Correspondant (25 août) si Delacroix n’a pas voulu « se 

livrer à un ingénieux badinage ». 

29 août. — Lecture est faite à l’Académie d’une notice 
de Jomard sur Alesia (continuée Je 5 et le 26 septembre). 
De celte notice des extraits seulement ont paru dans le 
Bull. Soc. Géogr. d’aoùt-septembre 1856. 

jer septembre. — Ch. Lenormant et son fils François 
visitent Alise sous la conduite de .1. Calabre, qui a pris part 
autrefois aux fouilles de Maillard de Chambtire et dont a 

maison, suivant Fr, Lenormant (1860), est « un véritable 

* 

musée ». - , - 

Novembre, — R. de Coynart publie une Elude sur fa 

cité gauloise d'Alesia dans le Spectateur militaire (suite et 
fin, février 1857). * * , 
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1 * ■ 

10 Janvier, — A la Société d'Émulation du Doubs, 
C*i. Toubin se prononce pour Alaise ci dit :*M. Delacroix, par 
cette brillante découverte, s'est placé au premier rang de 
nos savants et de nos archéologues. * 

13 et 20 mai. — J. Quicherat Ut à la Société des Anti¬ 
quaires un mémoire intitulé : L'Alesia de César rendue à la 
Franche-Comté, réfutation de tous les mémoires pour Alise. 
Il dit : « Le fonds de V argumentation à laquelle je viens de 
me livrer appartient en propre à M. Delacroix... Je me loue 
d’avoir donné la publicité qu’elle méritait à cette découverte 

d'un esprit ingénieux et logique. * 

5 juin. _ Lecture est faite à l’Académie d’un mémoire 

de François Le n ornant : Fragments d’une excursion archéo¬ 
logique dans le S.-E de la /■ rance (Alise), 

7 août. _ Rapporteur, à l’Académie des Inscriptions, 

de la Commission des antiquités de la 1" rance, Longpérier 
annonce qu’une deuxième médaille est décernée à Claude 
Rossignol; la Commission (d’autres disent 1‘Academie) s est 
ijkmoncée ainsi pour T identification traditionnelle d’Alesia. 

2 octobre. — Ernest Desjardins Ut à l’Académie un mé¬ 
moire en faveur d'Alaise. 


Cm mémo Ire, développé a paru .oui h lins : LAtre mirait à it. Ernest 
sur tAtesi* de Ci «r, Pari*. 1S5S de In Rev. de t Instr. 
n B èlè loué par Ca.tan [la Francke-Comli, 14 oov. lâS71 réluU par Rm* 
aignot [De Voppidum gauhi* d propos d'Alesiit, Dijon, 1 Sj»|. 


9 octobre. — L’Académie des Inscriptions reçoit un pli 
cacheté de Maissiat (ouvert eu avril 186!), où Âlesia est 
identifiée à Izcrnore (CA. juillet-août 1861). 


* 

La même année paraissent : J. Quicherat, F Aies ta de 
César rendue ù fa Franche-Comté t Castnn, ÂfifiçuiltJ gau 
bises pour servir à la question d'Alesia (1L\. 1857, p. 448, 
historique et plaideur pour Alaise). 



46 * * nevfE AUCHèoixxÿû'Uiî 

— Dans le tome il dii SLrabon-Didot(J857, p^ 963,. co). 1), 
Cari Minier, qui avait adopté dans le tome 1 l'opinion 
traditionnelle, se range à la doctrine de Delacroix. 

I 

1698 

Dans un champ près d'Alise, découverte d’un cachet 
d'oculiste avec une balance et les anses d’un petit vase en 
bronze {PA. 1910, p. 671; RS$. XXXV, p. 35; CIL. ÏQ02Î, 84; 
BA. 1921, p, 134 ♦). 

Février, — J. Quicherat, Conclusion pour Alaise dans 
la question dAlesia. Saulcy parle de ce livre dans le Courrier 
de Paris (16 février 1858} et conclut: tCe qui est aujourd'hui 
hors de doute, c'est qa'Àïaise a été un immense oppidum 
gaulois. * 

l*r mai. — Duc d'Aumale, .l/esia, éludes sur la st'jilièmc 
cutnpaqne de César, dans la Peinte des Deux Mondes, Article 
publié d'abord sans nom d'auteur, puis sous ce nom en vo¬ 
lume (1859). Le prince conclut pour Alise, mais avec tant 
d’égards pour l'opinion contraire qu’on peut douter de son 
entière conviction, 

et. Vollciy-RfldDt, dam le Correepondant du 25 juillet 1900; détail» nou- 
veaux sur ùùï article très remarqué. 

15 juin. — J. Quidwrat, la Question d'Alesia dans ta 
« Revue des -Deux Mondes » (brochure). 

17 juillet. — Napoléon III institue la Commission de 
la topographie des Gaules 1 « à l’effet d'élucider la géographie, 
l'histoire et l’archéologie nationale jusqu'à l’avènement de 
Charlemagne ». Saulcy est président, Maury secrétaire; le 
ministre Rouland, sollicité .par, Saulcy, nomme Al.. Ber¬ 
trand, alors professeur à Rennes, secrétaire de la Coipimssion 
à Paris. La Commission travaille d’abord à la carte des 

f. On dit aussi Ca*mt*tî<m de ta topegrapMede la Gaule; je me coplo/ma 
à la ryftcüon du papier â cn-tlle do U Cammisaioru 


* Al 


• KriEÉMHRimys d’altsia. 1859, 

m 

Gaujps sous'le pro^onsuiat de Cés£r; Bertrand et Creuly 
iont les voyages» sécessaircs (cf. RA, 1915, II, p. 210). 

12-18 octobre. — Dos jardins publie dans le Moniteur 
unp série d’articles où il laisse la question indécise, tout 
en marquant sa préférence pour Alaise. A la fin, bibliographie 
très complète jusqu’en 1855. Ces articles sont réimprimés 
sous le titre : Alesia. Résumé du débat , Réponse d l'article 
de la * Revue des Deux Mondes t du I e ' moi 1858. On lit à la 
page 45 : * Nous ne parlons pas des médailles que M. François 
Lcnomiant a rapportées de Sainte-Reine et dont l’une porte 
ALESIA. Des connaisseurs assurément moins habiles que 
M. Lenormant disent qu’il faut s’en délier comme si elles 
étaient fausses. » (Voir 1860.) 

31 octobre. — Coynart, dans le Moniteur , critique vive¬ 
ment les articles de Desjardîns. 


La même aimée ont paru : F, Prévost, capitaine du génie. 
Recherches suc le blocus d'Alma (très bon travail en faveur 
d'Àlise); abbé Pascal. Alise-Sainte-Heine avant et après 
t'h?e chrétienne, publié 5 Alise, 

L« (Iiècne auteur, dans le Jour nul des VÎÛM el de* Campagnes (30 octobre), 
attaqua justrïuent le* ndkule* ctymoJûgîea de lieux: dits CDiprLMlléct par Dr*- 
janÜJU ü DdaçroLv; miii il écrit lui-mÈinv dnuz sûH opu*cuk (p + 10) : t La 
rivière d'Ûiçraitt ha murait être qu'un souvenir d r O«ris *3 il explique Ir nom 
du Mont Réa près d'Alisr par Rhém t mère de Saturne; celui du Moni Dmaux* 
entre Alise eL Flad|fty t par \e cuLiê dvs Druides, etc. “ A la pigé 33, notes 

trop vagues ftiir la collection formée par J* Calabre. 

1859 

»i 1 

20 mars. — La Correspondance littéraire constate que 
Des jardins a longtemps enseigné qu" Alesia est Alise; une 

visite à Alaise Je fit récemment changer d’avis. 

* “ 


Cette année parure ni ; A. Deville,. Considération*? sur 
VAlesia des * Comnit 4 l(u>«s de César * (pour Alise); Aima, 
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autrement A loîse-les-Satins ou Alise-SqjnU-R&nf, P a J un 
Gaulois s qui n'a do parti pris ni pour l’ur» ni pour l'autre. 

L'anonyme, qui est faTorable à Alije et ne manque pas du jugement, ■ ûluvq 
contre l'atiEcdùtede Plutarque où Vercingétorix, Ion de aa reddition a Cîsaf, 
parait caracolant * un écuyer de cirque • [p. 6). 

1860 

Au climat de La Porte, Phil. Beau ne, maire de Vesvres. re¬ 
cueille une tessère de plomb avec le nom des Alisicitscs, objet 
volé depuis au Musée d* Alise (BSS. XXXV, p» 36; PA. 
p« 83). Un autre exemplaire a été découvert en 1924, 
(Voir à 1861, 10 mal et 1863, octobre.) 

31 mars. — A, Delacroix, Alaise en Siquanie, Besançon 
(publié d’abord Revue des Races latines, 4* année). 

30 avril. — Mort de l'antiquaire Joseph Calabre, dont la 
collection, laissée à sa veuve, forma le fonds du Musée d’Alise 
(PA. 1907, p. 200). 

' 10 novembre 1 . — Les terrassiers de M. de Gasq, proprie¬ 
taire île la ferme de ]'Épineuse, au territoire d Alise, décou¬ 
vrent un lot d’objets de bronze que Rossignol acquiert pour le 
Musée de Saint-Germain (PA. 1906, p. 50). Cette trouvaille 
de bronzes, très antérieurs à la conquête de César — ce que 
l'on ignorait généralement alors — est une des circonstances 
qui déterminèrent Napoléon III à faire pratiquer des fouilles 
autour d’Alcsia. Creuly fut chargé de les préparer. 

7 décembre. — Dans un rapport à l'Académie des Ins¬ 
criptions (séance publique annuelle), A. Maury dit que, dés 
l’origine du débat, la Commission regarda comme un simple 
t paradoxe une identification qu'on soutenait « avec autant 
d'enthousiasme que du ténacité *. Il loua Rossignol * qui 
maintenait à des textes torturés leur véritable sens i. 


Cette année parut, dans îes Mémoires présentés par divers 

T 

f * * 

1. La date al dûnnèe par MorUllet, Promenai* au Motte, 1869, p. 43. 
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sûvofifs à {‘Académie des ïme ri l'important tra¬ 

vail de FrîinçoiSs*Lenorniant sur les Antiquités d'Mise. Les 
planches annexées à ce mémoire donnent un plan détaillé 
di» Mont-Auxoü (d’après Maillard de Chàmbure) et quelques 
fragments d‘architecture et de sculpture de la collection 
Calabre, ainsi qu’une tête à longs cheveux que François 
Lcnormant dit avoir remarquée sur le plateau et donnée au 
Cabinet des Médailles. Celte tête est aujourd’hui au Musée 
de Lille (E. 7119). 

Sur Ja pLincLa IV p rt° 2 h Leinjrmniil ligure (voir p, B) une lïionnQje ûv broo» 
trouvé aur lo Mo ni Auxoîa : léio do face; Kev. ALKSIlA., lift)* éployé tenfnl 
«ntre sea «ira uo bue ri ne, 11 diL qu*aDc est dans lu collection Calabre, < L& 
nom d T Akfl?a est certain sur telle pitos. - La bel un de LcnnrmaiU ni erro- 
Bèe; U faut probablement, quinine Hir d’autre paccès attribuées au* Ld-jcns, 
Lira SËGISV [Elançbet, Manuel, U ( 3 p t S7J J , 

Lcnormaiit fait observer (p. 23) que, sur tout le plateau, 
on trouve deux étages de décombres superposés. Dans lu 
couche rie cendres inférieure paraissent des monnaies im¬ 
périales jusque Àntorun; dans la couche supérieure, elles 
commencent à Marc-Àuréle, e faits qui permettent d'atteindre 
aslez approximativement la date de l'incendie qui ruina 
les habitations d'Aiesia *. 

Dans les sculptures reproduites par Montfaucon^ autrefois 
à Ï"église de FJuvïgny (voir 1724), Lennnnaut reconnaît 
les restes d un petit arc de triomphe dont les fondations, 
au dire de Calabre, «‘auraient été arrachées que depuis peu 
et qui s'élevait à l'extrémité de la plaine des Laumevdu^ôté 
de Préhaut. 

Fa même année parurent : 

Cp Rossignol, lettre ci S. E. le Minisire de l* Instruction 
publique sur la valeur historique de Dion Cussius dans le récit 
df la conquit? des Gaules, excellent réquisitoire contre un 
historien* mal informé. Rossignol condamne à son tour 

1 + Barthélemy {Ih&- Ruiaiim,, 1iS7 T p. 460) liwut plus Wontii>r* IE-I!5gL 

il noua ipffrqud que la lüfitUrn ^LLilLV Wtd üCii*ZrUs nûmia qL, sur* un* 
niédai|k trouvée en Bouqrogne », et qu'une empreinte de ectte pîtfce lui 
1 t:te communiquiùei par michcr* 

* « 

t* ifril. — *t, lit. 4 


* 
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(n. 105 et suiv.) la ljSgfede de la redditjpn théâtrale tir* er- 
cingétotix, qui aurait dû franchir à cheval tous les travaux ru 
blocus» un semis de chausse- 1 râpes, de fossés et d'obstacles e 
tout genre. Cet argument de bon sens paraît Être resté inaperçu. 

_ Le présîdcTit Clerc. Élude complète sur Afaise. Alai$,e 

n'est pasAlesia. Besançon. Très bonne critique du P artJ Jtn° n 
veut tirer des lieux dits. Conclusion : « Le système de M. De¬ 
lacroix est à mes yeux une erreur de premier ordre. » 

1861 

# Janvier. — Sur le désir exprimé par Saulcy, président de 
la Commission delà topographie des Gaules, Valentin Simili, 
vu route pour Lyon, s'arrête à Alise afin do se rendre compte 
des conditions îles touilles; il est conduit sur les heux par 

Victor Pernet (PA. 1022, p. 50). 

30 janvier. - Vicomte Chiflet, Une Excursion en Bour~ 
noqiic, lecture faite à VAcadémie de Besançon, conclut contre 
Alise, mais marque, ou début, que cette controverse commence 

à ennuyer : * JX .. 

Stignttir* flUl n<?iW ffdUTfTtj f F 

Et d' Alite tl d'AUaia ? 

Avril. — J. Mûissiat débite à l'Académie des Inscriptions 
un plaidoyer pour Alesia-Izemore (RA- 1861. b P- ; nj b 
15-21 avril — La Commission de la topographie des 
Gaules (Saulcy, Creuly> Bertrand. Coynart) se réunit à Alise 
avec plusieurs membres de lu Commission des antiquités 
de la Cùtc-d'Or (Rossignol, Beaune, etc,). Le .21, elle Msite 
le domaine de épineuse et y fait ouvrir une 
' résultats (PA. 1007. p. 123). Suivant le rapport offiuel de 
Bertrand (voir 1862). les fouilles de la Commission ont durv 
du 15 avril au 1* septembre 18G1, puis de novembre 18b 1 

* ÏÏmÎ^pÏÏ 14 juin et 13 décembre). — Saulcy rend 
compte 5 l'Académie des travaux en cours dans la plaine 
des Laumes, auxquels participent avec lui le general Lreuly, 
Alfred Jacobs et Alexandre Bertrand. t 
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i xputod ki tirmeji ûiÿ été irulivêcs prcriscA^Qt au point que M, Jç génlr^iE 
Crcu Ly y aidé ftrtitïtnejl h Eu rédl des C&mmtfttaire* et de la lapo^rapïiii' du 
pyg, mit indiqué depuis loïkgtonip déjà comme le point où lignfig de 
César devaient cauptr J'Ouratn, i 




Longpérier parle alors de la testera de plomb acquise par 
Philibert Beaune et remarque qu'îl y en o deux analogues 
dans les Piombi de Picora ni (Ï740). 

23 mai. — La Remie de t'Instruction publique reproduit 
une lettre de G. Servais au Temps , protestant contre les 
conclusions favorables à Alise que l'on tire des découvertes 
faites aux La urnes. 

19 juin, — VISITE DE L'ÉMPÉREUR. Accompagnétic 
Mérimée et de Saulcy» sénateurs, du général Fleury* du comte 
de Vassart et d'Â. Maury, Napoléon J II part de Fontaine¬ 
bleau à 8 heures du matin et est reçu aux La unies par le 
sous-préfet de Semur. Bouillct, par le général Creuly, A. Ber¬ 
trand et Ah Jacobs, auxquels s'êtail joint le géographe 
G. Rey + L f empereur se rend d'ahord aux tranchées. Au 
domaine de r Épineuse, un ouvrier, Laureau, lut dit : * Sire, 
je suis u ei débris de l'Empire, et j'ai servi avec voire oncle.* 

(il*avait fait partie de l'armée d'Espagne.) Saulcy raconte 
(Journal des Sm. t 1880, p. 500) que sur le parcours de la 
co n t re va I la t io 11 ïa Commi ssîon a va il fait réserver comme 
témoins di^> bandes de ferre s’appuyant sur les parois des 
fossés afin que d'un simple coup de pied vigoureusement 
appliqué les talus se dessinassent d 'eux-mêmes. L'empereur * 
fit cette expérience sur deux des témoins, 

» 

« Uflt 1 trfo belle épéfJloquEllE 7] Avait été découverte au fond Ju fossé mon- 
lion el?» entre les deux, bande* de témotm qui fuirtnl renversés par rempueur; 

Cette épée fut Iflîsâêe Oïl pbet! dnns non piicu.-UrücueuL, et le plaisir de LYn ilref 
fut réiervé à lYuguütc vi&ituUr » (t&rd. , p. 56L). 

Le cortège gagna ensuite le sommet du plateau oii il resta 
trois lii'UR's. L’empereur s'assit et sc fit lire, dans la traduc¬ 
tion de Bertrand et Creuly, le livre VII de la Guerre des 
U aides. Puis il traversa à pied le Mont Auxois, visita l’hos¬ 
pice et le Musée d’antiqttilés cil formation •dans une salle 
dépendant de cet établissement, enfin la collection de la 


« 



I 


» 
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veuve Joseph Calabre,*qui la donna au» Musée moyeraiant 
îa fondation de roesses pour son mari. A 0 heures Napo¬ 
léon III reprît le chemin de Ter aux La urnes et rentra ^ers 
IÜ heures à Foiitaincblaeu. 

âauky. Jûurn. <fa* Sav<, M Q, P- 5*0) RA. 1861, II, P- U (***!*. U Mo,ù- 
tow); PA. 1807. p. 142. 

De 1861 à 1862, l'architecte Grosley, travaillant sous la 
direction du général Creuly, aménagea le Musée d Alise, 
au prix de il.000 francs payés par l'empereur (PA. 100/, 
n 116). On dit que l'intention du souverain avait été d abord 
de placer à Alise le Musée des antiquités nationales et que 
h conservation en avait été promise à Ph. Beaune, qui flit 
en 1863 attaché au Musée de Saint-Germain, fonde par décret 

du 8 novembre 1862. _ . , 

Juillet. — Dans une lecture à l’Académie, J. Quicheral 
attaque les conclusions tirées de la découverte d’armes 
autour d’Alise; Mffury et Saulcy lui répondent. 

6 et 7 août. -— Sur l’avis unanime de la Commission de 
topographie des Gaules, le Moniteur publie une Étude sur 
i'empMremtnt d'Alesia par le baron StofTel, alors capitfftne 
d'artillerie au 15® régiment à Bayonne, Cette publication 
fut remarquée par Napoléon III, qui nomma StofTel chef 
d'escadron et se l’attacha comme officier d’ordonnance 

(PA, 1907, p. 178 et 229). . 

7 septembre. — Une dépêche du général Mangin, direc¬ 
teur du service du génie, prescrit au capitaine Stoffel * de 
se rendre immédiatement à Biarritz où il prendra les ordres 
de $a Majesté qui désire le charger de recherches sur le 
'terrain pour la vérification de certaines parties des cam¬ 
pagnes de César * (RA. 1907, I. p. 330). 

12 décembre. — Delacroix lit à la Société d’Émulation 
du Doubs un mémoire contre Stoffel, intitulé ; Aiaûf et te 
Moni teur (publié eu 1862). 

Date incertaine <!««)—»* * «*■>« 18ti7 ’ V ' Pernet 
écrivait à Al. Bertrand ; » # 

t Vous souvenez™»* de la «oiutru*tS«> découverte par voua eu lS«l 1( pris 
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' 1 

du L^ltaln^ UÙ ciil a trouvé dei poiulCS de fit dC CCite sqrlc? (croquil des 
prétendus u-fi"}, C^in> cens trublion était aussi A double enceinte Je vçus 

demande LVutoriftatiiu) de Taira fouiller le centre pour savçir b’H a y avait 
pas un mollîf comme dam la CQnsLrüc lion que l oi] découvre s {voir £ ÛCtobfft 

1 ® 7 }. 


Cctle année parut encore ■ 

P. Bial p la Vérité sur . t îisr-Satnie-Reine, travail loué par 
(Juicherat dans l'opuscule : Nouvelle défaite des défenseurs 
d'Alise sur le terrain d r Al&tfa 9 s. d» (1861), 

1862 

15 janvier. — Alfr. Jacobs annonce que F empereur a 
décidé qu'une statue de Vercingétorix s’élèverait à Alcsîa 
et qu’un « Musée celtique * serait établi dans le château de 
Saint-Germain. « Ce Musée, sans absorber les musées locaux, 
tels que celui cî'Alîse, produira des spécimens de tout ce que 
l’époque celtique nous a laissé. » 

16 avril et ] er mal 1862. — Au prix de l'intervention 
d*m huissier, Qui citerai fait insérer dans le Moniteur de 
l'armée un article pour défendre sa thèse. 

Avril (?}, — Saulcy, Journal des $av., 1880, p. 561 : * Avant 
de quitter la direction des travaux à exécuter devant Alise, 
nous avions eu la chance de découvrir dans tes terrassements 
cinq de ces hameçons coudés que les Comment aires désignent 
sous le nom de stinuili. » Voir date incertaine, 186i. 

Juin, — Napoléon III désigne le cotnm 1 Stoffel pour diriger 
les fouilles; celui-ci prend V. Per net comme contre-maître. 

. * 

En réalité, il n'y cul pas disgrâce do la. première Gomntiiiion, rl le* rap¬ 
port» de Saulcy et de Stollul res Lèvent cardiaux. La aboie a été expliquée 
par Saulcy (J, 4m Æav. t lSâft É p, 5âS) i 

1 Napoléon 111 ayant con^u l'idée décrire une histoire de Julça Céaar, 
doux créa lion j lui parurent néccMoim pour pré parer iüü œuvre : d'une part, 
celle d"un Musé b galle-romain^ de 3 autre, uçl]i3 d'une Ca runui-d ü u spéciale 
chargée! d'élucider la topographie historique des Gaules. La Gonunifllioni à 
laquelle j'avaîâ L'honneur cTappartenirp décida qu'ells dirigerait ses pmmâna 
LuvtrsLïgutîtU] 9 sur l'époque de Ta conquête romaine i AlLsË-SËjnte--HeiIie -10 
trouva nécnsaîreiiiciil cif première ligne. Dca travaux y furent deno cûm- 
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mèmès. Au début, ils ne furent poursuivis que sur «sc assez petite échelle, 
cal ils s’exécutaient au compte du modrste budget» de la Commission 
[2l0 000 francs] qui avait bien d'autre* pointe k faire fuuilier. Mai*, quelque* 
n’ois «pris. Napoléon III, frappé de l in,portanCC de» premiers résultats 
obtenus, voulut que le» exploration» continuassent aux frai» de l.i eassAtc 
impériale et il chargea un officier d'artillerie, le baron Stoffel, de les diriger. 
Ce qui décida l’empereur a prendre In charge des fouille* fut la journée qu il 
passa ù Alise; & partir de CO moment, la Commission s'effaça et porta ailleurs 
*011 activité, i Cela n'est pas tout à fait d’accord avec le rapport do Bertrand 
qu'on lira plu* loir» (4 septembre 1862). 

15 août. — Léon Faillie, Dü phleatt et des eaux d'Alesia 
pendant k siège de cette place , in Spectateur militaire (réponse 
à des articles tic la même feuille, 15 mai et 15 juillet), l'dilue 
est un partisan impénitent d* Alaise : 

Alise-Sainte-Heine, tant espace et sans eau, est morte; on ne la fero pas 
revivre en plaçant la statue de Vercingétorix sur le Mont A mois. 

L'eau ne manque nullement sur Je pluleau, bien <ju il pût 
n'y en avoir pas assez pour la cavalerie que renvoya Vercin¬ 
gétorix au début du siège. 

4 septembre. — Minute, conservée à Saint-Germain, d'un 
rapport final d'Alexandre Bertrand, daté de Paris- 


fiote pour S. M. iEmper<tur. 
FouUUs d Alitt, 
lïfotiltHts obtenus. 1 


Le» fouille* d'Alise, commencées lu 15 août 1861, se sont poursuites sans 
interruption, jusqu'au t« septembre de la mène année. Interrompues en 
septembre et octobre, k l'époque de* vendanges, elle* Ont etc reprises lo 
i»r novembre pour m* plus être abandonnée* depuis un seul instant. 

A l'aide des nombreuses tranchées ouvertes par le* soins de lu Commission 
pendant are quinze mais de travail, le* fossés de César ont été retrouves 
sur ‘21 42 point* différent*, appartenant presque tous à la ligne de comrevana¬ 
tion et assez distants les uns des autre» pour que cette ligne soit aujourd Itui 

* . ■ «i ■. _T 11. » n n ■ « ru A I I ■=■ Ai* 1 ^ fi -ift ïïl t P - 



f. Panier k en-tête : Aftnfaére de VIinfraction fntbiiijuc et de* Ciillet, Com- 
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Lf^cûupts do Imites fouilles oui été gûfJ»rLnj 3 çmfnl relevées Sa Ma- 
jealé a déjà reçu laa coupes du n & 1 ail n° 173. Nous Lui envoyons le* autres 
aujourd'hui,, du it & 174 au n° ‘28 H 2. * 

La lipo de circonvallation, de son, c^tl, a été reconnue dans toute I étendue 
de Mt plaine et, en dehors de la plaine, aur dciw points très impoitanti, au 
nord-ouest et h Test d'Alisu (voir le plan)- 

La Commision n'n pu jusqu’ici «'occuper qu'accidenk'lliment de® hauteurs. 
De? traces de murs en pierres sèches, de» vestige* d‘espèce® de tour* et de 
loyers analogues à mux qui ont été signalés b Saifit-Piem en Chiislrc ont 
crpendant été décou vert s ûü nord fl â l'ouest de Grt&igny f dans de* frichrt 
OÙ M. de Saufcy et M. le général Crttlly platent ïe camp de LahienUI^ 

Un Iohjî mur mis n nu à l‘e*t trÀliit', entre lé Mont Auxois et le Mont î^é- 
vcnel, parait être un reste du retriilicknïent gaulois dont parle César. Un 
grand nombre de débrb de poteries, qucJquefniM» assez lines, do dent* de 
chovaUJtf de boulets eh pierre «3i- dîmenslons très variée*,, une dûUKHmr«dc 
halles en feri des meules à bras, quelque pointes do fiée lié eu bronze, un fer 
à cheval de la forme dite hippastandale ont été recueil Lia dans les trauehéca 
depuis la voyage de Sa Mîijcilé et OUI rnrieîü la collection du Musée. 

Dêpenëtt* 

Lei sommes dépensées pour le* Fouilles au l ffr afplenibra 1862 se montent 
n J 1.284 (r 09. Sur celte sommé. Sa Majesté n donné 8.000 francs. Le bud¬ 
get de la Commission de la topographie des Gaules a fourni le reste. 

^UTMiüaîife cl direction, 

ïfc* fouilles ont été constamment surveillées et dirigées par les membre* 
de la Commission. 

M. ds Saulcy y a fait trois voyage*. 

M. le général Crculy a non widemûni I honneur d avoir dressé le plan d'après 
lequel le* recherches ont été dirigées, mai* H n visité les fouilles à neuf reprise® 
différentes. (Test lui qui, en réalité^ a dirigé 1rs travaux. 

M. Alexandre Bertrand, secrétaire de 3o Canttnis*Jon t a t en de us fois» 
séjourné plus d'uti moi* 4 Alise* U a fait, en outre* huit autres séjours de moins 
longue durée. 

Nous devons ajouter que M. Bouillot, sous-préfet de Semur, n T n pas cessé 
un seul injlant de surveiller le* fouilles et de tenir la Commission ou courant 
de ce qui s'y passait. 

La Commission n'a qu’à se louer de l'agent voyer de Flavigny, La sieuf 
Millet, des ouvriers et des habiinnt* d”Àli*e en général, qui ont mis toujours 
le plus grand empressement ù faciliter les fouilles. 

Le Secrétaire de la Commissiîon, 

A LFX Aîtf^n E BfiUTH A ND., 


C’élail bien le testamenl de la Commission. La même 
date est inscrite au bas* d’une carte manuscrite d'Alcsia 
et des environs, av«: indication tr^s détaillée des fossé*. 
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qui est signée de Sauléy, Bertrand et Geeuly et Intitulée : 
Relevé dp fouilles au I w septembre 1862. Donnée par Ber¬ 
trand, die est exposée au Musée de Saint-Germain et 
prouve combien peu les travaux dirigés par Stoffel ajoutè¬ 
rent à ceux de ses prédécesseurs. 

Septembre. — En l'absence de Stoffel, que l’on voyait 
peu 1 2 , l'ouvrier Claude Gros-Lapipe (BSS. XXXV, p. 38) a 
découvre un beau canthare d'argent en face de ]'Epineuse, 
à 10 mètres au-dessus de la roule des Laumes à Pouil- 
lenay, du côté d‘Alise, dans un des fossés de circonvallation 
(PA~ 1907, p. 383; 1909, p. 559). Ce vase est aussitôt envoyé 
à Biarritz, où était la Cour ®, encore couvert de terre; Mérimée 
aida Napoléon III à le nettoyer (PA. 1907, p. 384), Peu 
après, en octobre, la Cour étant à Compïègne, le capitaine 
de Galütet. ennemi de Stoffel, usa d'un procède déloyal pour 
jeter la suspicion sur cet objet (HA. 1909, II, p. 141; PA. 1909, 
p. 559). 

‘Publié en héliogravure, Mon Piol, IX, t<W2, P . 172, pL XVI; voir aimi 
PA. pL XXX et suivantes. Pour les graffiti», PA, 1910, p, 673. Bibliographie 
complète^ MA Fs LXY h p. t 


Parurent cette année : 

A. Castan, les Vestiges du siège d’Alesia, 1862 (extrait des 
Iférn. Soc. Émit!, du Doubs). 

A. Gravot, Jiïrrefe sur t'Alesia de César, Nantua (pour 


Izemore). 

Cïiarleuf, de passage à Alise, y acquit des fibules, des 
monnaies, etc., sur lesquelles il publia une notice en 1863 
(BSS. XXXV, p. 35). 


1. Al, Bertrand m'a dit qu'il préférait beaucoup les distraction» variées 

nue lui offraient Dijon on Scnmr. , . 

2. Villefosse causa avec lui «n 1<J0Ô; il appnt que le eanlbaro avait été 
ff.fpja par l'envrier à V. Pernet, mais privé d uua an», qui fut ntrouvéo 
au tou.» d'une nouvelle recherche (MAF. t. J.XV, p, 27‘.[, 

3 Cette année, la Cour partit pour Biatritr. le 3 septembre et y séjourna 
juaqn'ilQ 9 octobre; elle s'établit ensuite 0 Compïègne {MomUur). 
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* 1863 * 

J af janvier. — L. Faillie, Etfamen critique des fouilles 
d*Afisc-Sainte- Rcinr, jn Jîhïiie française r 

Que prouvent les triiOcllé» réferomoril mises au jour devant Alisa-SaîlUO- 
Jitine? C'est que l’oppidum ayant été prie par las Barbares, les Ko ma in» «ont 
vanus pour ('investir il ont «tollé derrière nmJ oirconvallalitm qui les pro¬ 
tégeait contre lot menaces d'au 1res barbares tau iv' ou au v* liécle). * 

6 février, Saulcy parle à l r Académie des fouilles d'Alise. 

Mars. — On trouve â Alise, dans le fond d'un fossé, ujie 
collection d'armes de fer (PA. 1907, p. 251). 

Octobre. — Important article d'Anatole de Barthélemy 
sur les monnaies mérovingiennes et les plombs d'Alesïa 
(RA. 1863, 11, p. 377-386), 

P, 379 ; f Jü ft’aî p jm à parler ici do monnaies gauloises sur lesquelles, il y a 
déjà plusieurs années, on disait avoir lu le nom d 1 Allie; i'ni déjà ou 1 oecn«ion 
de constater que eelle lecture n'était pas admissible, /îet*. piwniûm., 1837, 
p, 460, • Pus un mol do Fr. Len or niant; voir 1860, 

^9 décembre. — K Leckrc adresse à l’Académie de Be¬ 
sançon un mémoire intitulé ; Vercingétorix et su statue, où 
il demande que cette statue s'élève à GergJJVÎe. théâtre d’une 
défaite de César, non à Alise. 

Voir A. Delacroix, Vtreingflerix et »a statut et diatourt dt réception àl'Aca* 
rfémiV de Seaiuifofl k 24 août 1864 (lîfftançan, 1863}. 

. 1864 (et suiv.) 

A. Ver chère db Keiîye est officier d 1 ordonnent ce de l’Em¬ 
pereur et directeur de sou atelier d'études à lieu don. C’csl là 
que sont exécutés les modèles des travaux de César devant 

Alesia, aujourd’hui à Saint-Germain ’. La correspondance 

* 

1. Noïia (troua très peu dt renseignentnU sur reiéuuüûii do cca htuux 

modèles; ïea correipondauccB qui Iça concernent ne aonl pes â Saint-Gcrmoin. 
DbjK le 23 décembre 1B71 Âna^le de Barthélemy dérivai 1 à G. de M Juillet ; 
s Y Bït-ildcs traces écrit» du travail auquel EbîTvc a dù te livrer pour cons¬ 
truire votre KlTTcbalialB ? t 

• * 



* w * 


* 
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nEvtfe archéologique 


de Rellye, conservée avftt archives du Mièsce, est également 
intéressante pour 1‘historique des fouilles faifcs à cette époque 
eu Champagne. 

En 1865, le papier à en-tûto do Reffyc porté tA.de üeffye, officier J'erdon- 
nancâ de rEmper*ur t ou haras de Mtud&n, 

13 j u i n . _ Lettre de l'ècouomc de l’hospice d‘Alise à 

Stoffel : 

. Au reçu de voire lettre je me üim rendu sur un chantier delà plaine dw 
Launu's i j'ni porté les quatre ouvrier* qui fiaient là [à] la re cherche i es O iJE s 
Kur le coteau au sud d’ÀBw, pour me conformer à vos instruction*. Les 
ait**» so.ll occupé, è étudier les dc«V polit» fossé* parallèles au nord du 
Chemin d' Alise à Ven.reyi du fût* ouest le» deux petit» fosses fimsscl.t a l.i 
circonvallation A: du eût* est, il* suivent parallèlement, a peu prcsa.o mitres 
de dUunei-, le chemin. ■ 

Septembre 1864 à avril ÎB65. — Pietri, secrétaire de 
l'empereur, communique successivement à Sauloy, qui les 
détermine de concert avec le comte de Salis (British Muséum), 
les monnaies provenanl des touilles d’Alise qui sont aux 
Tuileries {J. des Sw., 1880, p. 5G3, et lettre de Pietri). 

26 septembre, — Lettre de Sauky (à Bertrand ?). , 

. Avivons iu l'article coccigru (sic) de M. Qukheral? C'est do U hanle 
bouffonnerie. Il Mt riche.!x quoi, ne puisse pa* hii jrter au ii« une etude 
de» monnaie» trouvée» avec ee» arme», mais je comprends parfaitement q 
["cmpçrL^r se réserve ce cguji de 0109911t. » 

Octobre. — Vcrchére de Rellye publie dans la Iit’i’UC 
archéologique (18&4, II, p. 337) une notice illustrée sur les 
armes trouvées à Alise. • 

Sur la découverte, a»»e* mal connue, de ce» orme», PA. 1907, p. 354. 

Novembre. — Découverte, dans la plaine des Laumes, 
du fossé de 20 pieds de long entre l’Ozc et L'Ozerain, perpen¬ 
diculaire à l'axe du Mont Auxois. 

Lettre de Stoffel ù Sauky, RA. 19Û7, I, p. 332, avec crequï». 

6 novembre; — Reïïye envoi*de Meudoit à Saint-Ger¬ 
main . un dé trouvé dans un puits à Afise; la pièce d'où ver- 
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turevde fourreau dàépéc que j'ai prise [?} et qui provient 
bien d 1 A lise », IF demande qu'on lui renvoie les aj*mes de 
bronze trouvées dans la plaine des La unies, car « i’empereur 
m’ti donné l’ordre de faire exécuter ces nettoyages par l'ou¬ 
vrier qui est habitué à les faire ». 

15 décembre. — L’agent-voycr Mil loi écrit de Flavigny 
à StoJTeî. Il lui envoie deux croquis cotés, l’un relatif au fossé 
de 20 pieds, l'autre à la contrevallation de la rive droite 
de l'Ôze. » Je voudrais que vous vissiez 110 s fouilles en cet 
endroit; nulle pari jusqu'alors le fossé de contrevallation 
n'a été rencontré avec des dimensions aussi fortes. > # 

— Le docteur H,-J. Gosse donne au Musée de Genève 
des objets provenant d’ Alise (PA. 1907, p, 369, pl. XLtllj. 

— Bien que tenant pour Alise, le duc d’Aumale envoie 
sa souscription pour les fouilles d’ Alaise, 

1865 

Janvier. — Quichcrat déclare [de nouveau 7] que les 
armes trouvées à Alise sont mérovingiennes (RA. 1365, I, 
p.^Sl; voir 26 septembre 1864), 

m C'est k un Amas d'armes telles que celles duflt firent usagû les pères ou 
les grands-pereâ des compagnons du roi Gondebaud. » 

Février-mars. — Dans le Journal de la Soc. d'Emula¬ 
tion de l'Ain, J. Maissiat soutient l'identification d'Alesia 
avec Izeruore. 

Août. — La statue de Vercingétorix par Aimé Millet, 
exécutée en cuivre repoussé par Monduit et Béchel (PA. 1910, 
p. 664), est placée sur son piédestal à Alise. Le métal a environ 
2 millimètres d’épaisseur; la figure est haute de 6 mètres. 
Elle est soutenue à l'intérieur par une forte armature eu 
fer scellée dans le granit du piédestal qui, lui-méme, mesure 
6 mètres de haut (Hélie; voir 7 novembre 1867). Le pié¬ 
destal en granit gris, entouré d'un large anneau de cuivre 
repoussé portant l’inscription commémorative dictée par 
l’empereur, est dû à VioDel-le-Duc. V oici ic texte : * La Gaule 
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unie j formant une scujc nation animée 4 d'un même esprit 
peut défier l'univers, j Vercingétorix aux Gaulois assemblés. 
César, De helta galtico, VII, 29, » L'érection /lu piédestal a 
obligé de détruire une partie des anciens remparts, que Na¬ 
poléon III n fait photographier (PA, liXHi, p. 31), L'inaugu¬ 
ration soi en licite qui, d'après le maréchal Vaillant, devait 
avoir lieu quelques jours après, fui ajournée sine die. on ne 
sait pourquoi. 

25 décembre, ~ Mémoire présenté par Jacques Landrat, 
ancien entrepreneur de maçonnerie à Flavigny, pour four* 
ni turc de plantation de bornes sur les anciennes lignes et 
camps de César autour d'Alise (52K fr. 95), 

— Cette année (?) on a découvert sur le plateau une petite 
copie en pierre de la statue de Vénus dénouant sa sandale 
(E. 2352), 


Ont paru : 

■ [Napoléon III], Histoire de Jules César, tome 1 (le tome II 
en 1866, avec le catalogue des monnaies antiques trouvées 
dans les fouilles d'AJise, p. 557-561). ï-a fut de l'ouvrage a été 
publiée en 1837 par Stolîel, en 2 volumes avec atlas. * 

Celte publication (mora I &s>5j marque b lin de* fouilles payées pu? Tarn* 
pûinur. 

Lieutenant-colonel À. Sarrette, la Question d'AUsia résolue 
mathëmalignement en faveur d’ Alaise. Besançon. 

[?] Lisle et prix des moulages peints mis- en vente à 
l’atelier de reproduction d'objets d'archéologie établi sous 
le patronage de l’empereur et dirigé par M. Abel Maître, 
sculpteur, rue de Sèvres, 47 [sans date], 

XjH Lille commeilCa |iaj une lérie d'objtib prûv Client des fouiïTça. li'Àli^. 
La □dlleetioii COtiipUte, Filon lèn sur pluiichOp M vend 5ÔÛ francs. 

m 

186 6 

31 mai. —. Théodore Fivel, J'Alesia de César près de 
Noacttaise en Savoie. Chambéry (cf. B A, 1903, I, p, 61); 
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« 

Juillet. — La jRgi/ue ^1866, II, p. 1-7) publie 

une Note sur les monnaies antiques recueillies dans h>s fouilles 
d*Alise, extraite du tome II de VHistoire de César. 

41 novembre, — Pernet se plaint à Bertrand que le 
Musée d'Alise, dont StolTel lui* a fait remettre les clefs par 
le maire, soit à l'abandon : 

i Une vingt sine de ruses en Lerce cuite trouve» dans un puits sur le Mont 
Auiois sont L'ticOlO là enfermés en attendant une vitrine et quelqu'un puur 
les «lasser. Ou pourrait petit ù petit ramasser pur f*k) Alise des monnaies, 
des pierres loi liées, des fûts de cale une s, etc., qui, doua quelques Années, 
formeraient un Al Usée A ttei important, » 


A paru : 

G. Debonihourg, Coups de plumes et coups de pioches à 
propos d' Alise, Lyon (amusante et exacte histoire d'une con¬ 
troverse qui tire à sa fin), 

1867 

Janvier, — A. de Barthélemy, Alesia, son véritable empla¬ 
cement. in fieuuc des questions historiques, 1867, I, P- 1 sq. 
L’auteur se prononce nettement pour Alise* 

v JS*US ÿfimnicü enilfi arrivés au moment OÙ 3ii diftctidsion peut et doit àtra 
closi 1 , Lh combat a fini, non pââ faute de qqfiibaltaftta, mâh ffüiïo dfl uiUllï- 
tioill a 

Barthélemy obaorvq (le premier?) rçue 3e grand nombre dw sépulture* 
d'Alniiia, loiçh d’jàiles 1er qu'il y eût là uno gronde bataille* prouve plutôt le 
contraire, L'arebéotagie» en permet mm de dater ce* sépultures. très anté¬ 
rieures à répoquq du moyen âge gaulois, IIO lait que confirmer ce qu'indique 
le bon mu* 

« 

2 août. — Lettre de Reflye, datée de l'atelier de Meudon, 
à Bertrand : 

o Ce que. vous me di tes de la couvertures» verre du plan 4’Alise me désole t 
Le bâti rat presque fiai et U y u auteur une galerie en fer forgé qui est un 
véritable «heT-d'œuvre* Ce serait bien dommage de supprimer cela, s 

Il s’agit du grand pla*i en relief d’Alise, aujourd'hui au 
Musée de Saint-Germain, qu'Abel Maître exécuta à Meudtm 
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d'après dis relevés. Unfe tradition du M«|ée veut que la^nïsc 
en plue# de ce modèle ail été difficile, parce que, dans le 
projet primitif, il était beaucoup Irop lourd. 

4 août, — Pet net à Bertrand : 1 

« Ch jours derniers. rn cultivant un champ plus profondément qu p i V ordi¬ 
nal, eT itre J? fcwsé de vingt pieds cl In contre va Ha lion* j h ai trouvé un mor¬ 
ceau de fer que je crois iiitèmsani ; à mon o*k c'estatiaiguillon do chausse- 
I râpes; on pouvait parfaitement ]>nfoncer dan* un morceau de bois isnos 
abîmer la pointe; on pouvait aussi enfoncer 1rs pieux dan» Irt terre ensuite 
loucher h la pointe de fer. Nous n'en avion» trouvé aucune en rouillant. ^ 
iSuit mi croquis roté de 1 a points} 

C IS août. — Pernet écrit à Bertrand pour lui annoncer 
l'envoi de la pointe de fer (voir 4 août) et ajoute : 

t. J "ai essayé ployicurs fois d'acheter la cornulinû ; quoique j en donne déjà 
6 francs, je ntt peux pas savoir h- prix qu’on in veut. Cependant je suis par¬ 
venu A en faire une empreinte que je vous envoie L cc qui pourra VOUS servir 
pour le costume. Dans quelques jours, quand je ferai fouiller nu Mont Auxois, 
pour dépenser le crédit dont j k ai votre autorisation par P intermédiaire de 
M. Maître, je vous préviendrai. * 

Ainsi les fouilles furent reprises sur le Mont Àuxois aux 
frais de la Commission de la topographie des Gaules, dont le 
budget, en ccs temps heureux, venait renforcer celui du 
Musée de Saint-Germain et permettait de procéder à d’utiles 
explorations, déplacements, campagnes de moulage, etc. a . 

16 septembre, — - Pèrnet à Herlrïuid ; 

• J'ai ccianii'ltev <le faire fouiller an Mont Atixois suivant, l'autorisation 
que vous m'jiVtl donnée. Au premier coup du pioche j'fii découvert mic vu y le 
chambre dont I» murs intérieur» éi oient recouvert a des peinture a h fresque. 
Li-S enduit » SOni décollés; oii ÎCS ramasse pnr petits morceaux; j'emporte 
tous les moraftix qui eu valent lit peine, H n'y n encore que quelque* jour- 
tiêei de dépensées Cl gn a trouvé : une monnaie romaine, des fragments do 
poterie*, d«* cïoua* un fût de colonne, un superbe eb^iU'au de colonne, un 
pilnglrr carré façonne Rir trois eûtes, UU outre morceau de pierre tnivailEéo 
ayant dû servir À couvrir une ouverture d'un édifice, plusieurs nu trot mot- 

+ 

L Celle empreinte n'csl pas dans lu lettre. 

2. Le budget de h Commission fut supprimé par Xavier Charmes pour 
doter ■— très inioflisummcnt, ri'ailleurs — le Musée d'ethnographie du Tro- 
cadéro, Le budget propre du Musée de Saint-Germain fut englobé dans celui 
des Musées nationaux sous ta dirvctioEi d'Albcrl^Kaempfeii. 
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lcëuJ de pi^m qui| je Cf*>is< Servaient pour Jftndliirt de l'raUf une quantité 
de pierres minces et scTéfcS formant Le pavé..-. Je fais découvrir UUO ïllllre 
chambre qui sera profonde. ■ [Ces fouilles n’ùiit presque r*en donné, j 

•Ces renseignements, auxquels fait défaut l'indication pré¬ 
cise du lieu de la fouille, sont complétés par une lettre du 
20 septembre accompagnée de croquis. 

Parmi Ici objets découverts, Fera et signale deux elefs iïfj fer. une mazuiuiu 
gauloise, deux lampes, etc. Ces dernières ont été trouvées dans la chambre 
où (écrit Pi-rmsl) i il y a quatre ans fai trouvé des creusets noin »* H y a 
quelques détails sur cette chambre* accompagnés de croquis* dans une lettre 
du 3U septembre (es trait ci-après]. 

* 

30 septembre. — Remet à Bertrand : 

c Je vous al expédié deux petites boites contenant quelques objets prove¬ 
nant des Joui Iles du Mont Au sois, Ou vient de trouver le buste de U statuette 
*n terre iuita dont je VOUS ai envoyé trois morceaux de la base. Je vous expé¬ 
dierai très prochainement le vase entier dont je vous ni déjà parlé* une clo¬ 
chette en fer* une patte de lion Ein bronze, une itèîe en os, un couteau en fer, 
une très belle fibule* quatre pièces de monnaies, la tête de In statuette, en 
tout petit morceau JW, des débris d F uu gros vase en terre muge,, + |Le tout 
a été expédié le 6 octobre; en plus] * un instrument ù Hier rli OS à deux 
trous l r plusieurs morceaux de bronze et de [et, un pot CT (tic) double,, üi'fn- 
blÿilc mais plus petit que celui que M. Maître a dessiné au Musé* d'Alise, 
la moitié d'un autre semblable, mats plus grand, plusieurs pièces de monnaie, w 

h octobre, — Remet. dans une lettre à Bertrand* décrit 
un édifice tjuadrangtibire avec grande enceinte pavée de 
dalles minces, une autre enceinte plus petite et un massif 
intérieur. 

« L' intérieur de L'édifice est enduit pleinement, avec peintures a fresque*; 
lu mur qui l 1 enclôt [seconde cuveiiitc] est percé d© quatre portes aux angles^ 
A m 2 mètres du mur» intérioiifemen l T ou voit un massif de maçonnerie de 1 eu. till 
de cote avec quatre piliers» qui a encore U m T -md de haut. Le mur de ce massif 
était enduit do blanc et les joints .étaient passés au fer; dans les joints était 
un filet do peinture rouge. » 

Parmi donne un croqué» maïs ne dit pas où êUut celte construction; il 
ajoute ; c II y 4 vingt ans à pL-U près, on □ trouvé un pou au delà de B -le la 
ligne AB (enceinte nord] deux tètes da stalues* de grand surnaturel]©. b Une 
lettre du à décembre est rc-laüvo à la même construction» 

* 

1. Opinion particulière du PAnet sur les priL-tenducs*!! files ou charflicrea, 
fïprÆ l’ par Mairucbol eteBrèon en 19 li ifiSS. XXXV EU, p. Î61"b 
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I 

26 octobre. — Pemtot à Bertrand : * 

i V eys |jiva qu'il ÿ a Encart! un efllé de lu grAmi^incniutt de cette uOiue- 
tructJoa originale qui n'csl connu. Presque tous k* niorcEaux de pierres 
de mille, les débriut de culcuncs, 3» fragments da çarniïa^n et de bdqu^ de 
toitures gisent lù star la sol, J'ni descendu du MoqI ÀUxoijg qualques bcAUX 
merceaux de pkrte» ; je un ullü pas si je dot» descendre le reste. 

A propos de débris de coniltUOtlOQS] j'ai à vous parler d'un membre dç Ici 
Société nrcbbfogîijue de France^ nommé M. lié Fie, qui aurait rmttnliou do 
lù£BBjiA€L, daiu un endmil pré* du In sla lue* loua bi débris de cnnstrtmtiani 
que ion découvrirait nu Muni Auxok tA dont on ne saurait que faire. Utd 
probablamelïl vous demander votre approbation-. » 

b novembre. — Lettres (le Hélie à Bertrand et à Xietrwer- 
kerke; celte dernière étant plus courte et insignifiante, je 
donne la première (voir 26 octobre ) + 

« Étant mfiialiw de In Société nrehiatagique:, pur goftt et pur devoir* je 
*uk très désireux de voir continuer kl luuillEi du Mont Auxoii, pour *ub- 
vsnir aux frais, je pense luire Appel aux Sociétés seiemitiques ri ù mua oob 
lègAES do 11 Société française d'archéologie. Je voudrais nus»i T pour la UAÜfr- 
fnalion dm vkiti'urs et celle defl Enfants, que les CO ] mm fi et débris impor¬ 
tait* fussent conservés uur k pintesu d'Alke, ou «e trouve, à peu de distnuce 
do lu statut un rocher nivelé Cl d'une superficie suflisnntç, Cfti débris tteüÉfi 
numérotés. catalogués, «craieni placés MOS lu protection des Muièe» impé¬ 
riaux, auxquelsseraient adressés méduiMca et objets d'art, La doubles serai* nt 
Attribués aux Sociétés ayant contribué aux frais. f 

« AuLeur d'une petite notice HIT AJûe, qui vidât d'étre Trompe usée d'une 
médaille par la Société française d srehéologic, jo désirerais obtenir i'autork 
sation de faire imprimer À lu suite le catalogue des objets trouvé» à Alise et 
existant dans «on Musée. * 

Sur cette lettre, Bertrand a écrit *Ic sa main s « Répondu à M. Hçlie qu*iî 
n'y a aucun inconvénient à en qu’iï fosse faire dos fouilles sur le plateau du 
Mont Auxok s'il obtient l'autorisation des propriétaires, mai* quo les débris 
de scalp turc cl d'architecture doivent être déposés AU Aï usée d‘A lise qui A 
été créé pour «la. I*q liita Je« objets trouvés dana Ire foui Iles faites par l'em¬ 
pereur et notiuimiEnL des monnaie» 1 üo trouva dans Vflhtoirt de Jjdéj Céêûr. » 

f — Celle annéÊp le marquis de Virieu donne ù ia Société de 
Seraur une stèle avec trois personnages découverte on ne 
sait quand sur le Mont Àuxois (E. 2537). 


Ont paru les ouvrages suivante : ^ 

L.,Falhie, Etudes archéologiques sur {'histoire de Jules César 

1. Cola n'eftt exact que pour les monnaies. —■ €* IL v 
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X 

» 

et su? la carié officielle des Gaules, Dans celle brochure, Fallue 
renonce à Alaise comme à Alise, mais déclare que lés mon- 
» unies antiques recueillies dans les fouilles y ont été « subrep¬ 
ticement apportées », ce qui lui vaut de justes grondertes 
d’A. de Barthélemy (/. /. p. 65). 

— A 1 * (sic) Hélie, membre de la Société d'études d'Avallon 
et correspondant de la Société académique d’Angers, Alise 
et Vercingétorix. Paris, in-16, 


Ce c|u 1 ï| y a de plus Intéressant sont tas ■■ x .IraiIss de noies dictées par J, Ca- 
Idbre à mn neveu Lflbome et ruiiimuniquéca à f[éJta (p. 29) \ mqii bon 
nombre de renseignements sont vagues ou gusprefft K par exemple la mcnlinn 
(p. 30} d" < 14 lie statuette en brurt^ Cüilïée d'un casque romain h tenant daili 
une main un eoq gaulois qu'elle étouffe s„ de * plusieurs tombeaux eu pierre 
avec inscription* el aquctatle* g^ravêa sur la pierre » (p. 3l) T elc. IF faut retenir 
çe qui est dit de deux nécropoles à indnémiion, l'une au riprd, l'autre au Sud* 
et aussi dé grands baini avec platine pavée en marbre (p. 32}. Je ïransfm 
te qui suit (p, 33) : 1 On croît que la cuisine de César était au tarant, sur 
remplacement qui a conservé ce nom [FJ U était: h forteresse des Gaulois 
et ta lieu où César s'esl ta plus approché d' Alise après ta victoire. Les derniêre-k 
pierres de la fartèrent ont été transportée* depuis peu sur I ' 0 gérai 11 * au 
moulin Fourj', Ûu en trouve une représentant un triomphe avec six chevaux 
de front; rîuaeriplîon était effacée par le temps. Elle représentait (tic) un 
liOmpic sur un cliar h une branche de laurier à la main, i 

Malgré tant d"invraisembtancei T il y aurail Intérêt à retrouver tas notes 
Originales prises par Lahorne t dont Hélie l'est servi sans discernement. 


1863 

V, de Fefîye envoie à Saint-Germain des objets d’A lise 
(8211 et suiv, du Registre d’entrée du Musée) avec cette 
noie signée de lui : * Ces objets ont été trouvés dans les fossés 
d’ Alise. Les nettoyer avec soin et les laisser ensemble avec 
leurs étiquettes. » 

Je Joule que la Commission ait jamais drewé le catalogue Je* objets 
trouvé* au cours des fouilles d'Alise; Stoffel ne à" en ni pas inquiété davantage. 
Calaient Jea mtrurs du temps. 


1369 

• * 

\{*i. — Première livraison du Dictionnaire archéologique 

* 

t* aËniB. — t. n Ex 5 
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de la Goale, époque celtique, avec l'article^A/es/o, encore inté¬ 
ressa nt Aujourd’hui. 

— A une époque que je ne puis déterminer, mais proba¬ 
blement avaîît 1870, on envoya d’Alise à Saint-Germain 
une lête colossale et très mutilée d'Hcrcule que Morlilkt 
inscrivit en 1878 sous le n°244l3 ; * Tête d’homme plus grande 
que nature *, avec un lot d'au 1res objets provenant d'Alise. 
Je crois que ce fragment a fait partie d'un groupe 1res impor¬ 
tant oii Hercule était représenté terrassant les nègres de 
l'escorte de Busiris; les tètes de nègres trouvées à Alise sont 
à*même échelle {E. 7109), 

1871 

Septembre. — Le duc d’Aumale visite k Mont Auxüis 
(PA. 1910, p. 699). 

1873 

* H. Marlot, Stations de l'âge de pierre aux environs d'Alise, 
in Matériaux, t. VU b p. 460 sq. (liste des objets en pierre de 
cette région recueillis à Saint-Germain, p, 463). 


1874 

D’Arboîs de Juboinville veut reconnaître dans le pays ries 
Blisijd près de Narbonne TAksia du mythe d'Hcrcule 
(RA. 1874, IL p. 236). 

1875 * 

Fr, Mounîer, Vercingétorix ci i indépendance gauloise, 
{ Paris. 

1877 

15 août et 1 er septembre. — Articles d'À. Réville sur 
Vercingétorix dans la Revue des Deux Mondes. 

Di,ns le second article, p. 70, mine version inadmissible do la chevauchée 
final* du chef gaulois; p. 7Î. théorie plus absurde encore que l'immersion 
de sainte Reine serait » le souvenir confus, du fossé plein d'eau que fit creuser 
César ». Le 7 septembre, date tradilionneLlo du. martyre d* ii saints, serait 
eelle de la reddition d'Alésial 
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1% noveqibrc, # — Dans la même Revue, échange de lettres 
entre Maximim Dcloehc et Albert Hé ville sur le druidisme 
et J'armée gauloise à Alesia. 

1878 , 

E. DcsjanHiis (Géographie de la Gante, t. Il, p, 695) renonce 
à l’opinion de Delacroix, non sans conserver un reste de scep¬ 
ticisme (p. 690) : <■ 11 fauL que les chi(Très (de Tannée gauloise) 
aient été singulièrement exagérés, ou qu’Alesia ne soit pas 
à Àlîsc Sainte-Heine ». 9 

1880 

12 avril. *—* L’abbé Quillot, curé d"Alise, invite le docteur 
Lépine à visiter un sarcophage trouvé par un cantonnier 
« sué le côté méridional de In voie romaine qui traverse le 
plateau d' Alise... en Face de l'ancien cimetière des Pères 
Bénédictins », 

1 er mai. — Le docteur Lépine lit à la Commission des 
antiquités de la Côte d’Or un rapport sur la découverte du 
sajjsophage cru de Sainte-Reine, Comme le corps inhumé est 
celui d'un homme, Lépine suppose que quelque dévot aura 
voulu reposer dans le cercueil vide de la martyre. 

.Bien publie [Dijon), 22 mai 1830: docteur Lôpine, Découverte du tombeau 
de iainlê Heine à Alise, iSSÜ (fif. RA. 1914 F I, p. 2S4), 

1“ septembre. — Saulcy publie au Journal des Savants 
(deuxième article en octobre) un important travail, plein de 
souvenirs personnels, sur ta salle d Alesia au Musée de Saint- 
Germain. 

9 septembre. — A la prétendue découverte du docteur 
Lépine, le savant romain Garrucci objecte qu'il s’agit d'un 
sarcophage du vit*-vin e siècle (lettre publiée par l'abbé 
Grignard, Vie de Sainte-Reine, p. 259). 

1881 

i 

* » 

Abbé Grignard, \ie de Sainte-Reine d'Alise (cf. Rev. 
fjimt. hist. 1882, XXX H, p. 312). 


* 
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t * 

1866 

Découverte de l'épitaphe d'Asellius, fils de Saxsamus 
‘CIL. 2881). * 

— Ch. Em. Ruelle, bibliographie générale des Gaules, 
publie une bonne bibliographie d'Alesia jusqu'en IS80 (p. 163, 
n» 2458-2604). 

— Erection, â Bordeaux, d'une statue de Vercingétorix, 
par F. Mouly. 

1895 

O. Hirschfeld recueille les inscriptions d'AJcsîa pour le 
tome XIII. 1 du Corpus, 

1896 

En La Comme, découverte d'un autel octogonal (BSS. 
XXXV, p. 37). 

*— Hôlder, dans le Altcettischer Sprachschak, réunît à l'ar¬ 
ticle Altsia tous les textes anciens (complément en 1010). 

1898-9 << 

Du 15 septembre 1988 au 5 janvier 1899, Pernet dirige 
des travaux à la Croix Saint-Charles, pour le compte de la 
municipalité d’Alise, dans l'espoir de découvrir là de Peau 
potable, Ori trouve un système de canalisai ion de Pépoque 
romaine, i II y a là, dit Pernet dans son Journal, un endroit 
à explorer * (PA. 1906, p. 40; 1922, p. 56), Au lieu dit Fon¬ 
taine de La Porte, Pernet a reconnu une voie gauloise tra¬ 
versant Alise (PA. 1906, p. 48), 

— Les inscriptions d'Aîesia sont publiées et commentées 
'par Otto Hirschfeld dans CIL XIII, 1 (traduction par S, de 
Ricci, PA. 1906). 

— Ri ce Holmes (Caesar's c&nquest of G nul, 1899, 
p. xxvut-xxx) publie une lettre que lui a adressée Stoffel, 
colonel en retraite, sur les fouilles qu’il a exécutées pour 
Napoléon III. On est étonné d’y 1 lire que Stoffel aurait eu 
sous ses ordres, autour d’Aîesia, plus de 300 ouvrière!, 


69 


ÉPHÉMÉRnjES £>'alE5IA.'19Q]-1ÜÜ4, 

* 

4 # * 1901 

Une statue équestre de Jeanne d’Arc, par Mat burin Moreau 
elle Mordez, est érigée sur le plateau. 

A. Rértlle (voir lBTTJi avait rapproché, à travers Ici dges, Vcreûigiélorijr, 
Jeanne d'Are, et... M. Tüien. 

— C. JuI lia n, Vercingétorix, ouvrage loué par A. Sorcî 
et très lu, qui rappelle l'attention sur Alesîa, 

1902 

En agrandissant le cimetière d'Alise, on trouve 17 cer- 
eueils mérovingiens en pierre; le couvercle de l'un d’eux 
avait été taillé dans une inscription romaine où il est ques- 
tion d'un prêtre de Rome et d’Auguste auquel avait été élevée 
une statue sur le forum d’Àlesia (PA. 1906, p. 84; B AF. 1903, 
p. 307; BS5. XXXV, p. 36). 

Dans la partie haute du cimetière, on découvre un vieux 
chemin passant sous Les sarcophages (PA, 1906, p. 48). 

* 

1903 

Découverte, sur le plateau, d’une tête de dieu barbu 
entre deux oiseaux (E. 2355). 

1904 

11 août, — A la SS, à la suite d'une discussion sur l’ins¬ 
cription celtique d'AIesia, le president, Flour de Saint-Genis, 
qui croyait à nue panégyrîe annuelle des Gaulois sur le pla¬ 
teau, réclame le rétablissement d'un pèlerinage patriotique. 
« Le Mont Auxois, dit-il, doit rester un mont sacré, un monu¬ 
ment national. * (PA. 1915. p. 56.) Sur la proposition de Cazet, 
ÎJ est décidé que la Société tiendra, pendant les vacances, 
une séance à Alesia. Ce jour, V, Pernet est élu membre titu¬ 
laire (PA. I9Î5, p. 49-51). - 

7 septembre. — À la SS, le botaniste Matruchot décrit 
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les voies antiques qui rayonnaient autour d'Alesiâ et signale 
le fait que dix voies romaines se détachaient de cette ville. 

29 septembre. — La 5S se réunit à Alise; Remet donne 
des explications sur les recherches antérieures et suggère^ à 
Sainl-Genis, qui l’adopte, l’idée de les reprendre (PA. 1910, 
p. 602; 1915, p. 51). 

13 novembre. — Mort de Flour de Saiut-Gcnis, auquel 
succède le docteur Simon comme président de la SS. 

1905 

9 mars. — V. Remet lit à la SS ia première partie d'un 
mémoire sur les fouilles d’Alise de 1861 à 1865. 

29 Juin. — Le docteur Simon demande à S. Reinach 
de présider la réunion d'Alise en septembre. S. Reinach pro¬ 
pose, à sa place, Camille Jullian, qui est empêché, et Héron 
de ViUefosse, qui accepte; mais S. R, promet de faire une 
r causerie * sur Alesia. 

19 août. — Le docteur Simon à S. Reinach : 

4 Ne Cûllü ALssex-Vü les pcRûnne ù qui ou pourrai (confier la dimUÎon dfa|pt- 
ratiens? Vous ni aviva parle du comiuundant Esp^ratidicu, PourraiH j *& 
charger de ceile mission? i 

20 août. — Lettre circulaire, rédigée par S, Reinach, invi¬ 
tant à la Conférence d’Alcsia. 

7 septembre. •— Le docteur Simon annonce à la SS qu’il* 
a réuni près de 100 adhésions a la réunion projetée pour le 
18 septembre, d’après un plan soumis par lui à la SS, le 
ti juillet. 

* 10 septembre. — V. Remet ouvre quelques tranchées 
d’essai au cimetière Saint-Père, en La Comme, etc. (BSS. 
XXXV, p. 41). 

18 septembre. — Première réunion à Alise, en vue d'une 
reprise des fouilles, sous la présidence de Héron de Villefosse, 
Ce dernier reconnaît, le matin, remplacement du théâtre 
autrefois signa If par Maillard de Çhamburc (plan. PA. 1919, 
pl. 1). V. Per uct a tail rouvrir sur uy point le fossé de la 
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* 

circgn vacation dans la plaine dos baumes (BSS. XXXV, 
p. 40). 

l)Ktml4 de- la Couvert* Ja S. Kumach- :«On puut s'eiôniu-r que U Franco 
ai Uni Lu ridu ai lûiïg temps avajil d'oSploriT, du E»uLJk-r jüiKju'&bi rdC CA pJiita-üU 
sacré d'ÀUfrîo... Il n'y a au monde qu B n#î seul plateau d'Alesia. comme il 
n y a qu'liii forum romnin, rme ïI■ - de DêÉos; les enseignements qüo ce» lîeuï 
prÎTilégiés peuvent fournir à l'jir^énli^jo el i l'histoire doivent être recueillis 
S-uns >| bi 1 il a Vu perde un st i uJ & diSS. XXXY S p, V2 > 3 * G.) 

19 septembre. ~ La Commission des touilles est consti¬ 
tuée, avec le docteur Simon, Teslart, Epcry, Per net, Mairu- 
chot» les deux PomerotL 

21 septembre, -Cunisset-Carnol écrit un article an Temps 
sur le projet des fouilles d'Àlcsîa (RSS. XXXV, 39). 

25 septembre. Ferrent publie dans les Débais nu article 
sur Alesîïi (reproduit RA. 190b, H, p. H>2) : * Elle dort, mais 
sous un drap bien mince qui cache à peine scs formas. » 

15 octobre, P. Lejay p Au lieu saint de la Haute, in Revue 
du Clergé français . 

16 octobre. — Fouilles et sondages préliminaires (jus^ 
qu T au 29 décembre ) H En Sure lu t p au cimetière Saint-Père, à 
l%i Comme- Remet noie les trou vailles dans son Journal 
(BSS. XXXV* p. Ju-52). 

17 octobre* — Lettre du D r Simon à S. Reinach : 

f Je croit qu'il serait ban que nous eussÈons lo plus tût possible un urehéo* 
ïoguH compétent pour diriger lus fouilles* Comme vous* nous peneoira que la 
meilleure combinaison. Mirait dVii dmrgnr le cummucuJ-ini laperaadieu, qui 
BVstoticraü qui beu lui semblerait* fl est entendu que la SS. conserverai l J a 
haute direction. » 

2B novembre. — * Les fouilles ont mis à découvert une 
quantité de murailles, de su hstmêlions odrrmablcinenf eonj 
servéeSj une magnifique cave qui paraît avoir appartenu à 
une construction importante* des rues* une place publique, 
des voies romaines superposées à des voies gauloises» des 
puits. Tout cela se trouve à quelques centimètres (de 20 à 40) 

1. Epery daoDâ su déinisfriDlt en IDÜti; gd nomma niera GraijiMEi u| Kapi- 
randicu. O dernier te relira le*25 nvrit 190S. Cïrosjeun* péril dans un aeci* 
dent •Qtauwiniche ci ïoptaïn furent ne m mes eu 1909. 


72 


rtP.VVE AfUIllÉOLOCilQUE 


au-dessous de la surlac* du sol. Quand on a vu tous ces^ves- 
- tiges, ou ne peut douter qu’une ville entier^ existe sous le sol 
du Mont Aurais. * (Lettre du D r Simon à S, Reinach.) 

Celle lettre fait oJhtAton a la découverte du forum sur la parcelle 53 ?do 
la irclîon U (ISA. l'JOS, p. 142 |. 

f 

1906 

5 janvier, — S, Reinach lit à l’Académie un mémoire : 
Pourquoi Vercingétorix a renvoyé sa cavalerie d'Alesia ? 
{Rev, celtique, p. 1-5). 

Le lire lin P F Simon à S r Ikinncb : * Le commniidant Fjpènndieu vient 
dr. m'annoncer ifu'il âllîiil revenir U&US1 vu if p«nf faire rinvenEnirc ubjeU 
ilê|à lrauvé& dam Ses fouilles d'AILsc, Le; commanthinl m Ihr parle pài.dû la 
dimLiDn des f ekij[ les. J t^èra ctpenJonl que vun» I nurez. décidé à accepter 
■Celte direction^ C'fSl njumme qu T iï noua faut, J'ëprcuvo tûLilüfùia lin peu 
d 1 inquiétude an sujet Jv h possibilité de Sün acceptation, * 

Février. — Par l'intermédiaire de Hugpt, sénateur de la 
Côte-d'Or, le ministre ofTre une subvention ù la SS, sur 
quoi le docteur Simon rédige une demande officielle (12 mars; 
B A. 1906, p. 62*). * 

I tr avril. ■— Matruchot public dans la Revue de Puris un 
article : Les fouilles d'Alesia. 

9 avril. — Rapporteur au Comité de la demande de la SS, 
Jull'inn conseille de déblayer d’abord Je théâtre et ses envi¬ 
rons. Le Comité décide que la direction des fouilles sera 
donnée au commandant Espérandicu (HA. (906, p. Si*), 

— Une souscription étant ouverte pour les fouilles d'Ale¬ 
sia, Fcrrero fait une conférence pour en signaler l’intérêt 
?t s’inscrit en tète de la liste. 

17 avril. — Espéramlîeu annonce à la réunion des Sociétés 
Savantes que quatre tranchées ouvertes ont fait découvrir 
deux caves,- deux puits, et une multitude de menus objets 
<BÀ. 1906, 87*). 

30 avril, — Le ministre de la Guerre, sur la demande 
du président de la SS, autorise îp C l Fspérandieu, détaché 
ô la section historique de l'Etat-Majqor, de prêter à cette 
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Société son concours |jour les fouillai qu'elle se propose (Je 
faire sur le Mont.AÛxola, 

— Bonneau prétend identifier Aiesia à Aluze en Saùne- 
el-^Loire (PA. 1907. p. 27G). 

7 mal, — Début des fouilles sous la surveillance de V. Pér¬ 
is e! et la direction d’E. Espérandieu, désigné par la SS avec 
l’automation du ministre de la Guerre. Ces fouilles durent 
jusqu'en octobre; Pernet en tient k journal (BA. 1911, 
p. 328). 

tj-pîoritâ ; théâtre, icmple, monununt à trois absides, puits, 

citcrnçsj rav«. 

ScuîptUTM dé piètre (les numéro s des planches renvoient au rapport d'Ês- 
pérandieri] : dieu barbu e! dresse assise (pi III} : dieu imberbe cl déesse assise 
(pi 1V| ; dieu barbu en ire deux oiseaux (pi XIV); triade capitoline 
(pi. XXÏIl): Dio&eure fpl. XXÏIl); çutrner Avec ceinturon (pi XXXY); 
Amazone fpt XXXVI): têtes de nègres (pi XLYI1); relief à trois person¬ 
nages (pi il). 

Bronze# : ÜauTcm mort |pl. XXIII); buste de Silène (p|. XXXIV) h miroir 
dentelé (pi XXI II* 

DivtrMz flûte de Pan [pi XLIX); seau avec chaîne (pi, XLY1I); vase en 
argile à suj^ i mithriaqiie (PA, 1907, p. 2ü3, pt. XXVIII). 

En cuire, aiguière, patère, chaudrons. 452 monnaies, des paieries, etc. 

Rapport très détaillé d'Espérandicu, BSS. XXXV* 1900 f Î6ï pages, 

51 planches. 

9 mai. — Découverte* dans une cave» du buste de Silène 
(un autre identique à Pbmpèi), ayant servi de peson de ba¬ 
lance (PA. 1906* p. I). 

10 mai. — Le président de la SS annonce à la séance 
que le C 1 Espéra n dieu, correspondant de P Institut, a 
été, par décision du ministre de h Guerre, en date du 3 mai, 
autorisé à diriger les fouilles entreprises à Aiesia (BSS, 1906-7, 
XXXV, p, 37*). 

15 mai — S P Reinach propose à Malnicbot, qui l'appuie auprès du 
D r Simon, d'attacher Seymour rie Ricci aux fouilla. A la fln -du mois, Simnn 
écrit ïl MaLrut'bt : * Ricci et Pernet s'enfendcnl [inrbit^iDCDt, Ricci travaille 
comme un nègre et faü do bonne blogue. II sc complaît £ Alise et ne demande 
qu'à y rester-, Nous ne demandons qu’5 le garder. ■ 

17 mai. ■— Le D r Simon à S. Rciaach : * Malruchot m'écrit quç ?gui 
désireriez adjoindre au commandant Espéra ndieu un jeune archéologue, M S. 
ie RI ici p qui pourrait venî| passer quelque temps à Alise et aider le commun* 
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daiudansla dircclmn cl lu volliance lÏ*s fouillas. En Cç qiu^IWI* concerna, 
nous me pouvons qu'accoplrr celle proposition averti plüi ^tllTkI plaisir... Il 
T*i' HQUJ rplç qu'n Sa faire accepter par M. l^spirandï^Q, auquel nouj avons 
ri'tuiï 9a diri'Cli&li tomplclc d« [ouilies et devant lequel liOüs lltitlfi bûfrçorto 
déforma» Complètement. a 

p 

18 mal — S. Reinaeli, annonce à l'Académie la découverte 
du Silène (CÀ. Ï906 p p. 201) et ajoute que le duc de Lqpbtt 
Ici a remis 1,000 francs pour la continuation des fouilles: 

22 mai. Près de la cave au Silène, on trouve, sur le 
sol naturel, un foyer antérieur à là conquête (BA. 1911, 
p. 328). 

*26 mai-27 juin, — Espérant! iéu accomplissant une 
mission militaire, S. de Ricci le remplace provisoirement 
à là direction des fouilles. Il apporte â Saint-Germain, pour 
être restaurés, le seau, la flûte de Pan et d'autres objets. 

— Visite d'une caravane d’officiers, conduits par le lieu* 
tenant-colonel Frocard (PA. 1907, p. 190). 

27 mai. Lettre de Gaston Boissier aux Débats , recom¬ 
mandant les fouilles d'AIesia (RA. 1906, IL p. ï65). 

Mal-juin. — R. Rouîllerot, Native sur une enclume de 
ràge du bronze provenant d'A lesta, in Revue préhistorique 
illustrée de t'Est. 

Juin. — Julliaii publie (REA.) un article sur les fouilles 
d'AIesia. « Ce n'était pas seulement, dit-il, une ville gauloise, 
un centre municipal, industriel et commercial, mais une 
métropole religieuse, un carrefour de prières et de dieux, 
J'équivalent, dans le monde gaulois, d'Albe, de Delphes, 
d’Qlympie. Même sous les Romanis, Alesia a dû demeurer 
un lieu de pèlerinages* de constructions saintes de reprèsen- 
< La lions théâtrales. Au moyen âge et jusqu'à la fin de cette 
époque» la dévotion maintînt à Alcsia sa valeur de pèlerinage. * 

IL de Ville fosse partage discrètement cette manière de 
voir (MAF. LXV, p, 230) : ^ Il ne serait pas impossible que 
cette ville, administrée à la romaine, ait conservé pour les 
indigènes, à cause des souvenirs que réveillait soit nom et 
aussi de sa situation, le caracterq. d'une ville sainte* qu'il y 
ait eu* sur Ja montagne, une sorte de Rentre religieux,»» Et 
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il rappelle avec raison, à ce propos, le texte de Di adore, 
IV, VJ (décembre 1*305). 

4 juin. — On commence a dégager le théâtre, sous îa direc¬ 
tion de S. de Ricci. 

14 juin. — Séance générale de la SS à Alise, sous la prési¬ 
dence de H. de Ville fosse. 

15 juin. — Premier rapport sur les fouilles, dû à S. de 
Ricci (PA. 1906, p. 5-10). 

18 juin. — Villefossc annonce â l'Académie que le déga¬ 
gement du théâlre est en bonne voie, comme il s'en est assuré 
ie 14 (BA, 1906, p. 158*). 

Le ministre ayant consulté Je Comité sur l’opportunité 
d'une loterie de 1.500,000 francs en vue de l’exploration 
d’A lise, pour laquelle la SS sollicite une autorisation, le 
Comité estime que cette somme est exagérée, 

23 juin, — Découverte d'un buste de dieu accosté de deux 
colombes (PA. KH)6, p. 54; E. 2354). 

25 juin, Découverte d'un seau en bois de sapin avec 
bandages et chaîne de fer (PA. 1908, p. -123, pl. L,). 

26 juin, — Une flûte de Pan (objet unique) est découverte 
eii*résence de Pprnel et de Ricci (PA, 1907, p, KH, pl. XXI- 
XXII). 

juillet, — Alex. Bcrard, sous-secrétaire d'Ëtat, veut 
identifier Al esta à ïzernore (cf. RA. 1906, II, p. 319). Espè- 
rundicu reprend la direction des fouilles. 

9 juillet. — Le Comité demande une subvention au Minis¬ 
tère pour l'achève ment de la fouille du théâtre (B A, 1906, 
p. 162*), 

Août. — Découverte d’un temple et d'un monument â 
trois absides à l’est du théâtre, au cimetière Saint-Père. 
(PA. 1907, p. 187). 

16 août. — Découverte d’un miroir de bronze êtamé au 
même cimetière (PA. 1907, p. 129, pl. XIX). 

23 août, — Découverte, dans une cave, du Dioscure 
(E. 2351) et du Gaulois mort (PA, Î90G, p. 73, pl. XIV),- 

28 août. — Découverte de la Iriade capitoline dans une 
cave, prés des ruinesji’un temple (E. 2346). 




t 


76 ' HF.VÏE ARCHÉOLOGIQUE 

29 août. — Découverte d'une inscription celtiquç en 
caractères grecs, brisée en morceaux (PA.- 1906, p. 43). 

31 août. — Découverte d’un pied lie cheval en pierre, de 
grandeur nain relie, « 

Septembre. — Premier numéro de Pro Alesia, Revue 
mensuelle des fouilles dîAIise et des questions relatives à 
Alesia, publiée sous le patronage de la SS par M, Louis 
Matruchot, professeur à l'École normale supérieure (Paris, 
Colin), Sur la planche 1, photographie des membres de la 
Commission des fouilles : Fornerot père et fils. Testait, 
Matruchot, Pernet, Espé rond jeu, Simon, Grosjean, Le pre¬ 
mier bulletin des fouilles (p. 5) a été rédigé par S. de Ilicci, 
le second (p. 26) par fispérandieu, qui décrit le théâtre et en 
donne le plan. Pernet commence la publication, d'après ses 
souvenirs, d’une série d’articles sur le préhistorique et le 
protohistorique de la région d'Alesia (p. 10 sq.). 

3 septembre. — Découverte d’une (été colossale de ser¬ 
pent en pierre. 

7 septembre. — Découverte d’une statue fragmentée 
qu'Espérandieu croit d'abord équestre, mais ou Tou ta in 
reconnaît plus tard Mercure chevauchant un bélier (E. 2351; 
PA. 19ÎO, p< 766, pl. CV; Î9H, p. 796; Bull, des fouilles, J, 
p. 32). 

11 septembre. — Découverte d’un torse cuirassé en 
pierre et d’une oreille de cheval en bronze, de grandeur 
naturelle. 

13 septembre. — Réunion de la SS à Alise; le directeur 
de l'Enseignement supérieur, Bayet, y assiste et promet de 
subventionner les fouilles, R. Gagnai, président, prononce 
un sage discours où il prémunit ses auditeurs contre le danger 
des divisions, des querelles locales (PA. HKJ6, p. 58). Cela 
est d’autant plus opportun qu’Espérandieu, dans son dis¬ 
cours (p. 63), a fait allusion à des bruits fâcheux qui com¬ 
mencent à courir sur l'attribution, â d’autres Musées, d’objets 
trouvés dans les fouilles d'Alise, alors qu’ils ont été seule¬ 
ment'restaurés À Saint-Germain et ensuite scrupuleusement 
restitués. * < 
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18 septembre. — ■ Uabbè 1, Rourlîar, lï.ms Je Bien Pufcfîc (Dijon), re¬ 
proche A F.ïpènmdlL'U, dan» «on discours du 13, d'ûVCÎr . méconnu l'origine 
pajçtjtinieiine d,-s trois .Marie» t en disant que Je ctirijlùni»mo lira l'image 
d «■•trois Maries île celle de» Mères gmuluiaes (TA. 1906, p. Gl), 

28 septembre. — On signale à J’Académie les l races de 
huttes gauloises à Alçsin sous te béton mm a in (PA. 1907, 
p. 159; 1917, p. 94; ef. Vvrcoutre, RA. ItKXi, II, p. 320; 
CoJson, RA, 1907, I, p. 178, huiles du Châtelet). 

I er octobre. -— Le vieux Slofïel visite le Mont Auxois 
sous ta conduite d‘Espéra ndieu et de Per net, tombe et se 
relève sans secours. On le photographie avec Per net (PA. 1 9(Tj, 
p, 177). 

25 octobre, — Lecture de S. Rcinach à l'Académie sur 
une Vénus en pierre d'Alesia, découverte vers 1S65 dans le 
Champ Maréchal et donnée par Pbit. Beauneà Sa tnt-Germain 
(PA. 1906, p. 65, pi, XIII). 


Çjttc année a paru : H. de Villefosse, Antiquités romaines 
trouvées à A lise, in MAF. LXV, 1905 (distribué en 1906). 

1907 

13 février. — Pernet.de son nom complet Victor Pcrnet- 
Rcnard, est nommé officier d'Academie. 

5 avril, — Mort du colonel Stoffel (RA. Î907, [ f p. 329). 

8 avril (jusqu’au 15 décembre). — Deuxième campagne 
de fouilles sous la direction d'Espérandleu. 

{Rapport d'Lspôrundieu dan» DA, 1908.) 

Corwtruetioni ezfforiè* : ente près du théâtre ; aqueduc; foyers gaulai! 
sous-jacent* h des maçonneries de quatra époques avec trois pavages au per- 
posés que séparent des tâiidin de décombret, 

Sadplurt* tk pùrr* : tète de dieu barbu cuire deux colombes |E, 235$+ 
2377] ; groupe d h un dieu et d r unc déesse (E. 2353}; fragment du lion [E. 2383); 
tête de panthère (CA. 190® p p. 155) ; Epona (PA. 1307 P p, 257* pL XXXIV), 

Bronzes : statuette de Mercure, ormeaux, baignes, bracelet», fibules, épingle»* 
c utHcr^ P poids, rouelles, kll$3 A tn bronze doré (BA. 1908 p p» 153), fourche tle 
ûrac^j de tête* de dauphin [ibid^ p, 158]. 



78 


REVUE ARCHÉOLOGIQUE 


Diverti 1 fragment 4‘inicriptiûn miiritiurmCm t AÎcïïii, pûglit Jet luilieili, 

H HHÉi diumm |UA. ilîüâ, p. 155) ; tlébrfe de statuettes en terre blanche 
[tbid, ¥ p- 10®)ï verre avec marque de verrier [ibid* 9 p. 163); £pbigla en üû 
sumioMte d'un Lusiii dd teûiüie el nombreux objets en os; creuaels pvec 
tfücc5 da se î> ri es; 3aiiipe-bïu^i*oir en plomb (iûid. p p. 161J ; nâmbreus objets 

de fer (îfrid.); 535 wmunnlca [x^rd, p p. 153]. 

Ù 

Avril. — Lors de la visite du Congrès archéologique de 
France, une coupe de la contrevallation de César, pratiquée 
dans ta plaine des Laumes, confirme ce que l’on sait du profit 
de cet ouvrage (BA, 1908, p. 170). 

4 juin (et 27 juillet). — Découvertes de huttes gauloises 
avec foyers (RA. 1 ‘108. p. 151). 

Juillet. Le Musée municipal d 'Alise est visité par des 
cambrioleurs; on y vole plus de 500 monnaies et pierres 
gravées, ainsi que deux petits tableaux donnés par Stoffel 
(gravures à Saint-Germain). Henry Corot possède heureu¬ 
sement des empreintes des pierres gravées. 

J juillet. — Découverte d’une plaque de bronze sur laquelle 
est figurée Epona (BA. 1908, p. 157). 

25 août. — La tournée Silvatn joue un Vercingétorix en 
vers de Castellani au théâtre d'AIesio, 

16 septembre, — Réunion annuelle de la SS â Alise 
sous la présidence du sénateur Bienvenu-Martin (PA. 1907, 
p, 250). 

19 octobre. — Dans une cave du cimetière Saint-Père, 
statuette d'Epoua (F„ 2356), 


A paru cette année : 

A,-J. Reinach, îe Pain d’Alesia (PA. 1907, p. 209), impor¬ 
tant mémoire où il csl aussi question des Gala tes d’Asie. 

1968 

16 mars. — Sur un rapport de Jullian (BA. 1908, p. 56*), 
le Comité décide qu’il y a lieu d‘accorder à la SS la nouvelle 
subvention qu'elle sollicite, maïs qu<^ cette subvention ne 
sera délivrée qu'a près que la Société aura adressé au Comité 
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un Æmpte rendu sommaire des fouilles. - M* le commandant 
Espérandieu restera chargé île la direction des fouilles. « 

26 mars. - Lu mioiiirQ dp l'Instruction publique- (M. Doiuncfguc) au 
commandant Espéra ndicu : 

4 En examinant une nouvelle demande de oaubveution do la SS P In Comité 
d^i ira vau \ lïisloriquf's a décidé do ne me proposer du répondra faverabla- 
ment h celte requête que lorsque lu section d'archêr-1n"ie aura mise au 
courant des découvertes de la campagne arehlolospquu de 1307 pour laquelle v 
mû n département avait alloué 2-000 francia. 

5 À en tic occasion, le Comité a rappelé que voua aviez été désigné, sur la 
proposition de la section d p nrchèol 4 çîc> pour diriger officiellement ces rouilles 
d'Aliwi que vous nvie* été jusqu'ici et que vous demeuriez llmcrmédïa in 
naturel entre la SS et mon administration, et que c'était par conséquent* à 
vous qu il appartenait de me faire parvenir un rapport sur te* Fouilles effec¬ 
tuées en UHI7. Je vous serai, en conséquence, oblige de m'sulre-scr ü«r ces 
travaux, dans Lu plus bref délai. Un compta rendu sommaire qui sera présenté 
au Comité et inséré dans un des plu* prochains faackules du Buibtm d'or- 
théologie, h 

2^ m&rs. — En réponse h la lettre du 28, !c commandant Espératiidiùll 
envoie un rapport du dO pages. 

3 avril. — Le docteur l^snion, président de la SS, adroit au comuiniidatij. 
EïpéntndLca une lettre irfs vive, Eui reprochant d'avoir remis un rapport au 
ministre sur Ica ÎOMill» Je 1007 sans panser par son întcrmêdÎAiroei lui Faisant, 
eu conséquence, h un impérieux devoir de ne pas nous continuer une niïnutt 
de une collaboration qui devenait un danger pour nous. ■ 

7 avril. _Simon à F^pcrfinilini : * Nous voulons un directeur des fouilles 

qui lie soit qu'à nous el lie ffiLÂVO que du non*, r 

13 avril. — Le Comité des S revaux lu* toriques, ayant ü i é saisi par l'Àil- 
miniâtration des difficulté* pendantes cuir-' la SS et le commandant tfrpératt- 
dieu, renouvelle â celui-ci l'expression 4 e «i confiance, h Félicite de la manière 
toute sdïuitiÉquu Cl désintéressée dont il n dirigé lus rouilles, exprime fopi- 
uLuii que lus Fouilles doivent ein> continuées dans les mêmes conditions et 
déclare que le Ministère, qui subventionne les fouilles, ne renonce pus à son 
droit de demander des rapports périodique* au savant qu’il n "désigné, 4'*c- 
cord avec la SS, pour lu direction dus travaux (UA. liKltf. p. "2*b 

13 avril^ — l’n Comité Alcsia, formé à Paris, demande" 
une subvention en vue de poursuivre une enquête sur le 
véritable emplacement de 1* Al esta de César (BA. 1908, p. 66*), 
Le 11 mai, le Comité déride qu‘it n'v a pas lieu d'accorder 
une subvention à cet effet, la question devant être considérée 
comme résolue (fird,, p. 120*). 

25 avril. — La euiuinandiiil *Itipérsuidieu écrit j M'1# prtsiJcct rlo la 
Commluiou des fontltf» il'jWcïÎR qu'il ne peut »c rcruire k la, séanen du 26 ! 
i PoSr rçue jo Rgrcnnr mn fonctions sur lo Ment Auioi», il me Jiafalt dfl 
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toulcpéeraallé qu* l'accord existe (litre le Ministère de !' Instruction publique 
et la SS, 4 

27 avril-30 octobre. — Quatrième campagne de fouilles, 
dirigée par V. Pemct. 

t’onrtTMrlioni erploria : dégagement d’un èdiflte à doubla Colonnade, 
«eoniiu ru Î0U7; nuire édifice pin* petit avec huit buse» de colonne»; monu¬ 
ment dit * è crypte »; maison avec cheminée en place; cinq liypocaustcs. 

Sculptures de pierre : déc*»c mère (E, 2350}. 

Bronas ? vase avec dédicace au* divinité» locale» UeuiîtiS Ct Hergusia, 
dan» le monument à crypte; anse de vase ornée do lélw de boue. 

DÎMri ; fracmrnt* de moule» et de creuset»; déchet» léiUOlgfiftnl d une 
fabrique d’obj eu en 6», 

Un rapport d ensemble a été envoyé le 1* r juin 1909 par le docteur Simon 
et analysé par S, Remath, RA- 1900. p. 129*. Voir aussi flulf, SS. Î90S-9; 

CA. 11 septembre IMS. ... , . ... . 

5 mal. — Saisi de la queitlon do la direction des Fouilles par le com¬ 
mandant Eepérandieu (0 avril), le Ministère en réfère au Comité. Sur quoi le 
ministre Doumcrgue écrit ou commandant Espérandieu « que la section lui a 
renouvelé, A l'unanimité, toute sa confiance el a exprimé l’opinion que le* 
fouilles, subventionnées par lu Ministère, devraient être continuées dans les 
mimes conditions et ovac les mémos garantie* do méthode et de précision, m 

25 mai. ■— A l’occasion, d’une visite de J. Dédie lotte, la 
Commission fait mettre au jour une partie du mur d encetnte 
de Voppidam (PA. 1909. p. 596, pi. LXXX). Le mur d’enceinte 
a été détruit en partie en Î8Û5 pour l'érection de la statue 
de Vercingétorix. 

28 mai. — I-es Touristes scolaires visitent Alesia (PA. 1907, 
p. 362). 

2 juin. t,e directeur Ray et tna ode Matruchot au mini» 1ère; U compta, 

dit-il, sur I* botaniste pour apporter le rameau d'olivier nécessaire (lettre d* 
Matruchot à S. Reinacli). 

3 juin, — Découverte d’une statue de déesse-mère (PA. 
1908, p. 425, pi. LVII-LVIII). 

Juin-juillet. — Alex. Bèrard, dans la .Reflue d'Europe et 
d'Amérique , propose à la suite rie Maissiat, et avec des erreurs 
nouvelles, d’identifier Alesia à Izemore. 

Les cinq premiers Bulletins des fouilles dans Pro Alesia 
ont été publiés sous les signatures* de Hicei pour le premier, 
et d’Espérîindieu pour les quatre autres He sixième (juin I9p8, 
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p. 3flS), le septiême # (octobre-novcmbre 1908, p. 436) et tes 
suivants sont anonymes. 

3 juin. — Le miwlK écrit au pt(âd«ni de la SS. : « Je suis obligé de 
constater que YGtre réponso du 10 mai ne a’aûcordâ pas «vh mci intentions 
et que vûm vous remuer k attribuer ou commandant Espcrandicu le tùla que, 
but J'avk du Comité dus travaux ïustoriques» il devrait avoir 4 aüs ïa direction 
des fùuiJIv-i, • 

9 Juillet. —- M+ ÀL Vislaj, moiiLbrt de ta SSi sent an président pour hi\ 
demander dut éclïiirciàiuiucnti sur Je départ du coinniiuidiiiit EspérandiEtL 

Ï0 juillet — La SS. nsi reconnue d’utilité publique. 

21 juillet. Découverte d'un vase en bronzé avec dèûf- 
once à Ucuetis et à Bergusia (PA. 1908» p. 385, pl. LI-LIII; 
1919, p. 49, pl. IV -X). 

10 septembre. — Réunion annuelle de In SS à Alise, 
sous lu présidence de G. Ferroro. Aucun membre de r Ins¬ 
titut de France n’y assiste. Le docteur Simon dit t * La ri¬ 
chesse archéologique du Mont Aurais est démontrée, et celle, 
démonstration est l'œuvre de la SS et de M. Pernet : sans la 
première et sans le second, on peut dire fuie (es /ouitles d’Alesia 
n'exécraient pas » (italiques dans le texte). L'omission de 
tout hommage au commandant Espéra n dieu est diversement 
appréciée. 

23 septembre. — D'oprè» une lettre du docteur Simon de ce jour, le 
jaaim éSscnüe] eût celui-ci l ■ L*fl fouilles appartiennent à la SS* elle avait 
et effnaerve le droit de 1 es faire diriger par une puraQuno da sou choix. Le 
commun dont Espéra ndicu ne pouvait icmr ses fonctiens que de la SS, non du 
Ministère de ÏTustrurliââ publique ou du Comité des travaux historiques s 
(Archives du AI taie d* Saint-Germain.) 

5 octobre, — Decouverte d p un atelier de fabrication 
d’objets en os, industrie qui a longtemps persisté à Alise 
(PA. 1909, p. 553). 

15 octobre — A k SS, MâiruchoL, T ic a pyfai ifeni, donne lecture d'un 
mémoire de la Ctmuniitiou des fond les exposant pourquoi elle a., de sa propre 
auïenié, ci mm en référer à ïa 5S r remplacé le commandant Espérandico 
«Htiiîa directeur des (ouilire par V. Femet (avril], ainsi que d'une lettre 
adreaeée. par la Coiumission au Niîtisiére de l'Instruction publique (août}. 

M. Yt&Jaÿ donne lecture d'|iie lettre d ’ Ëspérandleii s'excusant de ne pou¬ 
voir aubier i la iéatice et exposant les motifn pour lesquels il a dû, bien que 
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ratant toujours le dêUgné du Ministère, H*ab&tenir«Ja paraître officiellement, 
cette an4ée p sur le plateau d'Àliae. 

16 novembre «— Le docteur Si mon p ayant envoyé la copie d’un rapport 
sur la fouilles de 1968 r présenté pur la Commission dei fouilles à la rtanwj 
de la SS tenue à ÀEi* k ÏÜ iepUiubrc p Se Comité de* travaux hislfiriljue* 
décide de demander un rapport détaillé. avec plains, dessins et phuLOf rapide 
analogue aux précédent!, il wët cctle occwiofl de renouveler au com¬ 
mandant l'üfipêr-indied les rrmerdemfni* et l'expression de sa conta» 

(Bà. 1908. p- 135*1. 

28 novembre — Sur la proportion du Cwitèf le ministre nomme une 
ConunoMon de quatre membres {Vklletofse r S- Roi ftfl e h , Jullian, Espéran- 
dieu} pour suivra el contrôler lea fouilles d'Alke. Celle Commiariün n’a jamais 
fonctionné. 

pj décembre. — Matnichei écrïL à S. lleinaeh « qu'il n'a e«iè de dé¬ 
fendre Es pernod Leu que le jour ou Celui-ci a voulu débarquer la SS de son 
entreprise alkicnne. Là SS n'a pas voulu déguerpir de chca elle : voila Je 
fonda ei le tréfonds de fbiitoire > f 'Arthivtt du Muai* dé Saint-Germain) - Celte 
suspicion n r est appuyée aur aucun fait; niai* il est certain que lea Sociétés de 
province, n'élant pas fédérées comme elles devraient Pétre. sont parfois 
exposées à subir, plus qu'elles ne le voudraient et qu'il n K est jiLstCj l'influence 
grandi organismes parisiens. 

14 décembre. — Le Ministère annoncé an Comité que 
les restes du théâtre cTAlesia ont été classés parmi les monu¬ 
ments historiques. 

Le président de la SS annonce l’envoi d’un rapport, sur 
les fouilles * dés qu’un délai normal aura permis de l’établir *. 

Celle annÉe h un lavant allemand* JL Flemming. public et commente 
d» objets d’Alpîia ou supposé* en provenir qui sont conserves au Musée 
de Berlin (P^ im, p, 391 p P L LVI} + 

1909 

J anvier- avril, — S. Rrinach écrit dans la HA, {Î909, I 4 p. 174} : ■ Le 
commandant Espérandieo U fait son devoir. tout son devoir; la période 
scientifique de* fouille# d’AJésîo commence et finit avec >a trop courte 

direction. » 

La bibliographie de PÀ. (ovrtbmaî 1909. p r 437] annonce : ■ Commission 
de* fouilles. Ld CùmmUMtùn des (ouiltoj et M. té t&mmandunl EapfrtinéU U. Hii- 
fotVs d’un MtiPii, parla Commission des fouille* d'Altaïa, 31 pages in-8 p 1909. 
chez Bordot* a Semuri d i la librairie Nourry h Dijon. ■ Le commandant Eapé^ 
randieu répond Le 22 avril par une brochure tirée à 59 exemplaires, mais non 
distribuée, que liguak ta bibliographie de Pâ. (novembre 1909. p. 624) : 
v Émile Espéra ndieu, U .J FvwUm d'Âtùf, une rèpvrue, 19 page* in-S, sans nom 
d'éditeur ni d'ixjprimcur {non mis danr le commerce], i La mémo bibEio- 
grnplifc signale encore : t Docteur À. Simon. J'ouitte* d'AlUe-Sainft-IUin*- 
Autour d*uae brochure jecrefr s I909 h chez Borde t, etc. ■ 
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13 drrll-lG nove triture. — Fouilles de la SS, sous la direc¬ 
tion de V. Remet. * 

l* Rapport J'ensemble par J L Ton ta Lit. ÇA- 191Q, p. 1 39-101.) 

CDiuIvrtuni exploré** : nvur concentrique cxtérU'urcjirGnt à l'héml^dt 
du Théitro; partie du Forum • mur orient^ du prao n Liment a il JE absides, avec 
tcites d& Diarbiüi T d« aculptuM^t illiucHpllcmt; mai s dus au sud du théâtre 
avec raves, eseaLicra d'accÈs et puits ami* les c-i^s (GA. iDZÛ„ p. lfil). 

Sculpture*: tête décorative (GA. 1UL0, p. 142); Abondance (Ei 7î2â). 

Bronzes ; vases- deux chaudrons et dé b ri* d? chaudrons Uü bronze doré 
(CÂ. IDlOj p. î 4JÜ ) ï plu la CEI métal ttAmè; couvercle de poL|t vase bouclé en 
Ot. - ’ 

Dwe&î Miflti; fragment de lampe en tertn cuite: bâches de pierre, dont 
une en jLidoito, sous un foyer gaulois- tombes à jlihitmfttiuu cl 
sans objets. 

9 avril- — j. TouUin, jlfouq cité gallo-romaine (Revu* scientifique)* 

A t 

l tT mai. — Plan des fouilles d’ A lesta dressé à cette date 
par Fornerot (PA. 1909, pl. LXXV1I). 

31 mai. — Le commandant Espërandiéti. devant exécuter 
des fouilles au Mont Auxojs sur des terrains qui lui appar¬ 
tiennent. donne sa démission de membre de la Commission 
instituée, le 28 novembre 1908. f>our contrôler les fouilles 
d’Alijy. En réponse, le ministre exprime les regrets de la sec¬ 
tion d'archéologie, y ajoute les siens et fait des vœux pour les 
découvertes futures du commandant Espérait dieu (11) juin), 

1 er juin au 15 octobre. — Fouilles du commandant ïispO- 
raudicuà la Croix Saint-Charles (Est du plateau ) r avec le con¬ 
cours du docteur Epery et de H. Corot « à la suite d’incidents 
dont Je rappel serait sans intérêt * (BA. 1910, ,j>. 255). Le 
commandai) I Espérawlieu déclare : * Nous n’avons rien gardé 
de nos trouvailles; nous ne conserverons pas davantage celtes 
que nous ferons dans l’avenir * (BA. 1910, p. 277). Les Musées 
d’Alise et de Saint-Germain en ont profité. 

[Rapport d'Eflpénmdieu, BA* 1910, p. 2S5 et rai y*} 

fUauflalS rifü fouïlUi ; découverte et exploration de trais petits (£ïtip3eâ p 
dont un octogonal; r «aies d h une piacine avec eanalijation {RA. 1910, p. 263). 
Au milieu du second temple, cuve de pierre formant piscine et racla de sta¬ 
tue ; enduit peîûl sür lequel on distingua deux dauphins (BA. I910 3 p. 260). 
Panai les seuEpiurei découvertes en^et «adroit, télé et maîh gauche d’un* 
divinité, çjlfant emmailloté, e^voto do bronze représentant des yeux (BA. 
1910, pV L). Le temple principal a dû être rebâti, pcut-êlrü après un incendie. 
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birUd Uni an ûu lladricn, Lq Ira lsicuj c tempîn a dofinô U El OXtYG Ig d .vpui en 
t fçnre, |1 y avait prrtluilil^mgp I un qu-airi-éme tsmplïî an a recueilli S tir 1^ 
col un buste dont la tllg manque, deux bciu* votifs en iri-erre* truis paires 
d ycux votif* en bronze. Les fragmenta dïmcriplioü menüonncüt mie 
de Jupiter le dien Apolloù Mcrilaxgus, une dédicace h. Apollon i>t à Sifona, 

Àülres objrts : 118 uinnnaTes romaine» d'Auguste h Yai*®* t 31 monnaies 
gnuloraen* ntie cui^ler n 7 -fiboles*dem une argentée* deux bagnes, verre à vitrer 

épihgtefi d'os t une tablette do plein b avec instrlplîoti gauloito en lettre* 
grecque», une queue de patère avec dédicace h Àpnllgn, 

Au sujet de cra fouilles heureuses, ou lit dans FA. {19*19, p. 52B) : 

* Des fouilles paxtteulièrra viennent d'étre entreprises i l'extrémité est du 
plateau... Sans aucun doute, ellea donnèrent Heu A des découvçrlca intiresi- 
iaùtes. Dès 1906, M. Pernct avait signalé es point à l'attention de la Coin- 
mhsrion des fotulta d'Aleaîa, qui avait demandé au propriétaire du champ et 
obtenu de lui peur FaVeuir lanlerisation de pratiquer des fouilleii tnr son 

terrain, * , 

Et %m peu pli* tord {PA, 1909, p. SM) = i En 1&06 r le propriétoinî du ter¬ 
ra in, Fr. Guédeney, avait accordé par écrit k la SS, k Feaduiion de tous 
autres, ^autorisation de pratiquer des fouilles dana eu propriété. Si, depni?, 
le terrain a été vendu, U n p a pu Fetre que grevé da la charge d-dessiK [IJ, 
Si la Commission a laissé faire, celle année, des fouilles particulière*, e h est 
qu>Uo l'a bien voulu s * » 

14 juin. — Le docteur Simon envoie au Comité un rapport 
sur les fouilles de 1008 et demande une subvention (BA. 1909, 

p. 110*). , 

20 juin. — Le général Pïcquart, ministre de la Guerre, 
visite les fouilles, 

2S juin. — Découverte, à la Croix Saint-Chartes, d'ex-voto 
de bronze représentant des yeux et d'autres organes (BA, 1910* 
pL L). 

12 juillet. — S, Heinadi fait un rapport au Comité sur 
les travaux exécutés en 190S et rend hommage au soin et 
à l'esprit scientifique de V, Pcrnet, directeur des fouilles. 
» I*a section estime qu il n'y a pas lieu pour elle démettre un 
avis sur l’octroi d une nouvelle subvention (BA. 1909, p. 130*). 

31 juillet, — A la Croix Saint -Charles, dans un des 
temples de la source, découverte eTirne statu ettt polychrome 
d'enfant emmailloté (E. 23S7). 


1. Dta ^pJWi?ie*ÏÉJej na comportent guüni d’ûb*crvatknàx critiqua encart 
piDÙji d'obwrfYIllioni parcnètlipr*; nmii Icj tOJEtei taRftttiU ici an fiasse cil. 
du commMlftwa- * 
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l e v août. — Rétif ion annuelle de 'la SS é Alesia, Paul 
Deschanol, qui devait présider, s’est excusé, Le docteupSimon 
annonce que la Lomniisshm ries fouilles s'est adjoint deux 
membres nouveaux, .J, Ttmlùiii et l’archilecle Chausse- 
midte (PA. 1909, p, 567 ; 1910, p. 663). Le président fait un 
don personnel de 3.000 francs à la Commission ries fouilles. 

2 août. — À la (Iruik Saint-Charles,dans Ja piscine,décou¬ 
verte d'une tête de déesse riiadéméc et d’une main tenant 
un serpent, avec traces vives de polychromie (K. 23S5). 

12 octobre. ■— Au même endroit, découverte d’un relief 
représentant lu par Lie supérieure d'un dku mi (E. 2356). . 

28 octobre. — Babelou avise le commandant Espéran- 
dieu que Je Comité central rie Ja Société française des fouilles 
archéologiques lui a voté Ja veille une subvention de500francs. 

— La SS a acquis cette année, au centre du bourg d'Alise, 
une maison destinée à l'aménagement, par les soins de f.haus- 
semichc, du « Musée définitif de la Société* (B A. 1910, p. 151). 

+ 

A c& iujet, îîâtmoliDl Êeril à S» Rriaach au inoii d&eLcbrc : « Le nouveau 
Musée d’Alex ja sera tout ^ lait bitu; il çat déjè ajchéQlo^tquo. En déblayant 
les m-îlîea bütiaacs de ['immeuble et eu faisant tomber des para île mura 
iura-iitéjt Chnii&ÂCïmtlie a mis en évidence de? area ta pjtiù cintre a des 
colonnes avec chapiteau* qui datent du xn fi siècle. Katis no pouvions mieux 
choisir comme local. * 

Au courant de rété, fouillant Eu Goriot, M, Ma ratait a 
découvert dans une tombe des fibules d’argent doré (franques 
ou hurgomles) qui sont remises par lui é Espéra tniieu pour 
ic Musée de Saint-Germain (BA. 1910, p. *278). 


Ont paru cette année : 

C. Juliian, Histoire de la Gaule, L 111. La conquête romaine. 
P. 502 et suiv., Alesia. avec bibliographie Irès bien choisie. 
— P. 532, l'auteur admet l’histoire de la chevauchée finale 
de Vercingétorix, qui était peut-être raccmtèe par Titc-Livc, 
mais l'interprète ingénieusement comme une depotio reli¬ 
gieuse. un rite expiatoireL 

* ■ 

L MAAla ai l + oïi ndmcUtiU ïtftte hypathè&r* il faudrait expliquer i l ù pour- 
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— R, Bouton, lu Question d'Atesia ej ta question d'glaise. 
Besançon (cf. RÀ, 4903. 1. p. 280). Historien*; 

— M. Pi roui et, fa Question d’Alaise. Lons-le-Saunier (cf. 
RA. 1911, 1. p. 362). Nie qu'il y ait jamais eu à Alaise un 
oppidum gaulois. - 

1910 

29 mars. — l.e commandant Espëramlieu expose au Comité 
les fouilles faites à la Croix Soi ut-Charles en 1909; te prési¬ 
dent Villefosse félicite Espérandïeu et Epery (B A. 1910, p. 65*). 

H, Corot envoie au Comité un rapport sur les poteries 
♦trouvées à la Croix Saint-Charles. Le même antiquaire a 
relevé à l'aquarelle les peintures du temple dit d'Hygie au 
même endroit (BA. 1910, p. 63*). 

Il avril. — H. Corot demande au Comité une subvention 
pour fouiller des. tumulus aux environs du Mont Auxois 
(BA. 1910. p. 122*). 

Avril-octobre. — Au lieu dit Eli Curiot, V. Per net, sur 
un espace d'un tiers d'hectare, retrouve une vingtaine de 
hases d’habitations gauloises, excavations creusées dans le 
roc avec escaliers d’accès. Ces caves gallo-romaines suçaient 
les excavations creusées à l’époque gauloise comme bases des 
habitations de ce temps (BA. 1910, p. 326; 1911, p, 330). 

Juin-octobre. — Deuxième campagne d’Espérandieu et 
d’Epery à 1a Croix Saint-Charles. Oi\ distingue là, comme sur 
le reste du plateau, plusieurs époques séparées par des dé¬ 
combres : 1° d’Auguste à 69 environ; 2° de 70 environ à 
166 environ; 3° de 170-280; 4° de 285-100. 


|'Ks|)ciati<Jit , ik. DA. LOIS. p. 34 »f|.) 

de la campagne : 

Deux ins, - ri plions d'où il le temple octogonal c*t Cetui de Mo ri- 

m 1 --■» - , .. 1 

quoi Cé&ar préiè â J IftcromptiiieiittiiL d* ce rîte^ 2? pourquoi \e texte 
des CoFnin^FriJïJ-M H*(n dit rien cl tm(diipir„ au Cunlmire, que Verçingétori i 
a été livré par Ica autres chefs; pourquoi Vercingétorix, arrivant b cheval 
et tout amie de vont César, n'ayrnil pal été àuupçcUUio de vouloir tuer Iraî- 
tretuetnept aon ennemi, — En réaïiié, cÆmmc jç l'ai supposé en 1905, ce récit 
**t fondé sür quidquO parade représentée 1 dan! cirque roiïiatfi. * 


# g 
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lasguÿ, assimilé 4 Apollon fplan h BA. 1912, p[. V-X). Citait un temple coni^ 
Iniil Evite nain, pfELque d§ marbre [RA, 1910, p. 136"; 1912, p. 47}, 

Hx-volo rrpTfsentunt dos parties dit corps, Jeux, ariiu^doi^ti estaApàp etc t| 

daiü de miüc<» lu»» de métal (RA, 1912* pl XIV), 

Deux bustes en pierre; ci-volo en forme de genou avec dédicace 4 Mûri- 
U» pi, (HA. 1912, pl. M-XMIJ. 

Quantité do verre* 4 vitre, plaqik-S Cûulées qui étaient iïiaéréea tlnns d*fl 
ehâieiâ de bok [RA, 1911, p, 73*}, # 

234 monnaies, dont une en ur de ViIcbj, Dana les mines du temple, 4 célé 
d'une monnaie <nisdr3en, on a recueilli une bâche rn chloromélanits. 

Août, — V, Pernet étudie les voies romaines qui se croî- 
sent à Alesia (PA. 1010, p. 72ti, 743) et F. Boulron les hypo- 
causas (ibid.t p. 710, pl. CI-CIV). „ 

18 septembre. — Le nouveau Musée Alesia (propriété 
de la SS, distiucL du Musée municipal) est inauguré pur 
Du jardin-Beau metz. sous-secrétaipe d’Etat aux Beaux-Arts 
(PA, 1010, p. 749, pL C; BA. 1911, p. 43*), 

26 octobre, — Une sépulture burgoiufe est ouverte En 
Curiot par Pernct et Matruchot (PA. 1910, p. 729), 

Novembre. — Matruchot publie une note aigre au sujet 
des objets trouvés sur le plateau qui ont été donnés à Saint- 
Germain. B affirme * contrairement à certains détracteurs » 
que*la SS est propriétaire de tous les objets découverts dans 
ses fouilles. 

Décembre. — Le lieutenant-colonel Frocard démontre que, 
même stratégiquement. Alise esl Alesia et ne peut être ail¬ 
leurs (PA. 1910, p. 573 et pl, CVII). 


Cette année ont paru : 

Bulletin de la SS, t. XXXVI, 190S-9 (Semur. 1910), crm-* 
tenant : 1° Fsp cran ri jeu, les Fouilles d'Atesia en 1907 (p. 253); 
2° D r Simon, Rapport sur les fouilles de 1908 (p. 353); 
3° Prrnet, Journal des foui lies de 1908 (p. 385), 

— Espérandieu, Fouilles de ta Croix Saint-Charles, l af rap¬ 
port. Dijon, in-4 avec 13 plariches (Mém, Comrn, antiq. de la 
Côte-d'Or, t. XV). 

Le. même, les Fouilles de la Croix Saint-Charles au Mont 



* * REV^E ARCHÉOLOGIQUE * 

■i iiwiis flufjcf sonwmïrt. Le Havre. Avec documents in éï* 
tonso sur la rupture avec la SS. 

Le r.ifine. Recueil des reliefs, etc., t- III (monuments figurés 
d'Alesia, p. 290 et suiv.). 

— A. Fournier établit que les sculptures d'Alesia ne sont 
pas en pierre de THchàluJ. mais probablement d’Is-sur-ïîlle 
(PA. l'JiU. p. 692). 

— .1. Toutain, au Congrès de VA. F. A. S., essaie de mon- 
Irer que les conduites d’eau retrouvées à des profondeurs di¬ 
verses sur le plateau d'Alesia étaient destinées à l'écoule¬ 
ment des eaux de pluie. 

1411 

Février. — Déehclelte signale le Champ Maréchal, à Alise, 
comme pouvant fournir des objets analogues à ceux de la 
Corne Chaudron, quartier des métallurgistes h Bîbraclc 
(PA. 1911, p. SOS). 

13 févrie r.— Le Comité, sur le rapport de S. Bernat h, vote 
une subvention pour la continuation des fouilles de la Croix 
Saint-Charles, qui enrichissent lé Musée de Saint-Germain. 

En réponse à une demande de subvention de la SS*- le 
Comité avait désiré savoir (16 janvier) ce que devenaient les 
objets précieux trouvés dans les fouilles; à quoi le président 
de la SS répond que tous ces objets appartiennent à la Société 
et prendront place au Musée d'Alesia, mais que trois objets 
sont provisoirement confiés à M. Pernet. Sur le rapport de 
Jullian, la subvention est volée (BA. 1911, p. 43*). 

4 avril-fin octobre. — Sixième campagne des fouilles 
de la SS, dirigée par V. Pernet. 

. Au N. du mouument à crypte (1908), on découvre un 
atrium monumental entouré de portiques, de puits et de 
caves (BA. 1912, p. 60, pl. XV-X1X). L'atrium date de l'époque 
de Sévère (CA. 1911, p. 840), 

— Ma truc ho t signale et figure la voie gauloise découverte 

en 1910 En Curiot (PA. 1911, p. 809, pl. CXXÎ). Dans le 
même recueil (pl, CXXI I-IV) intéressantes vues d'Alesia ou 
xvi i« siècle, d'après des dessins. , 
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5Juin-15 octobre. — Fouilles cPEspéraiidieu et Epery 
à J a Croix. Saint-Charles, # 

[E^pérandîcUp BÀ. 1012» p 180 sep) 

r^iinü Fïnipçssibïlit^i d'oblenîr hi tü^dori da tu parcgllç de l^rraju où j'ék" 
vriït 3a lempla de Mcmtctaguj, on a exécuté des sondages au sud-ouest. 

ConfttruciLQn,* e^ploréen : une funl-Jima (?); p unn aive; un puits. La dfctfli* 
verte Ta plus Importante est celle ■ Iu rempart gaulois d'Ab-aîa |ÜÀ. 1912 t 
pL XXIX), avec de grands clûUs de fftr Çarnuie cutuç d^s autres appîda (p, 107; 
et CA. 19TI, p. 5bG\. 

Sculpture* fit 1 pierre „■ télé de Mercure |BÀ. 1012, pi* XXXj; deux bustes, 
âûtïX têtes, une jambe (ex-VOtoj ; têlo cornu iH servant do gargouilla; basû Ut 
pieds d'une statue de grandeur EulurelJc; fragment de: alêlc funéraire, 3a 
première qu f on ah trouvée sur le Mont Auxois; groupe iTun dieu et d'uuo 
déesse (CA. 1011. p. 5*0}, * 

Bronze ; veux votif*i masque de fri une. 

£>(vffr ; fibule énmîtfre: ut ftbiile argentéû; moules à rouelles; moules de 
petits objets do brame; tc^on de vase orné d'une grecque rouge et noire; 
21 monnaies romaines el 4 gauloise*. 

20 août. — Une promesse de venle (5.000 fr.) assure au 
commandant Espérandieu, quiu'a pas fait valoir ses droits, la 
propriété des terrai ns du cime! ière Saint-Père Touillés par la SS. 


Ont paru celte année : 

Eïpérondicu, {« Fou Mes d\4i*ria fCrmx Saint-Charles). Nûtus mm maire. 
La 1 (ftvre 1 1 er août. 

Alex. B£wd, sénateur de l'Ain, :lifej£a» 2 Ù êd. Bourg [idrnlificnlion avec 
Tournure). 

1912 

Janvier. — Déehdette, l Époque de la fondation d'Alesia, 
in RA. 1912, I, p. 101. 

12 février. — La SS ayant demandé au Comité une nou¬ 
velle subvention, celui-ci décide qu’il n’y aurait lieu de l'ac-* 
corder qu’au cas ou La SS ne recevrait aucune aide de l*ad- 
mitiislralioii des Beaux-Arts (RA. 1912, p. 49*). 

25 mars-7 novembre. — Septième campagne de la SS 
au cimetière de Saint-Père, aux lieux-dits En (loriot et En 
Su relut. 

Au moil dû septembre* dêe ouverte * d h UPC inlÏH rectangulaire terminée 

par u us ceiia et renfermant une Hépuïlurc du cùraClèrô dolméjikplë, eéput- 
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turc qui fut probablement Innsfoimée CD lieu dû culte h la fin dé [ h épAque 
g^ukiflfl et sous l'cmpiw romain Duna un angle dt* celle conitru«üoii[ tout 
pïè* de lacépulttirc dolmtntquc r M. V, Peraft a découvert une tête de feroo^c 
reprit ei ta ni une désie, J un on prâbabiemGQtp de caraetère *1 de alyk hollé- 
nique; un kste en hrenio s porlrait d’imc GaUo-Ttom ajne du |« ?iuek- p à 1% 
coiffure tri* curieux I.Mort. Pi*. XXt, p. 73, pL VI-VIII; CA. 1915. pi*IV 
H Vl; une jambe eû branii d'un modelé thstmanl (PA. 1915, p. 75, pi. XII); 
dans une autre partie de la m\hi r£CUu|uluirt A élé trouvé UU fragment du 
draperie tu broïlzO, prévenant d'une statue de grandeur naturelle i (Toutain, 
CA 1912* p. 543; cL BA. 1913, p. 393, où < le monument de caractère et d'as¬ 
pect do hu é nique » [p, 392} devient t un véritable dolmen i)« 

Dana voisinage immédiat du pr*tH4i r n deuxième ■ Eauduiirts doiménique ■. 
11 y a ili-^ traces de combustion sduü 1rs * dalles dolrn.ënLt|U!;-a »; une excava¬ 
tion voisine renfermait des nsuementi d'anîmatlx. Ls^s moTmitiet» rtcucillies 
vent d ! Auguste à Sévèlre-Àlr Sandre. L idiflco romain aurait èlê un temple dr 
Jmm Hcginn, dont ocl i recueilli des élément* d’ircbiltdun |EÀ. J913, 
pL XLIll) et AÙ l'on a trouvé un i Hermès iï Ilcreulo » fOA, 19J3, pL XLY). 

12 avril. —- Tou tain émet l’opinion que le forum d’Alesia 
est une imitation du forum de Trajan ainsi que des monu- 
ment s qui le décoraient (BÀ. I91‘2, p, 410). 

Juin-octobre. — Fouilles d*Espéra adieu et d'Epcrv. 

A La Croix Samt-CWIei. on a retrouvé lu nuuriû (muraille de clèturcf du 
camp gaulois et le feasé qui la précédait â Fmi du plateau. On a amoi dégagé 
un mur d'ènctLiile de bossa époque et une grande place pavée de plus de i^[>nr- 
tarefl de superÜDic (le Champ-Maréehot), qui témoigne de 11 mpor E a nco 
eommtfrialc de l'Aîesta romaine (BA. I913 n p. 72"1, Une tombe â incinéra- 
lien a fourni un imperia ni mobilier funéraire, dont une urne de ïiîm con¬ 
tenu ni des ossementr. 

28 juillet. — Réunion de ia SS à Alise sous la présidence 
de M. Paul Léon, directeur des Beaux-Arls (BSS. XXXVIII, 
1912-23, p. lvi). Une quatrième salle est ouverte ou Musée. 
Les sommes consacrées aux fouilles et aux installa lions ont 
dépassé 18.000 francs, dont 10,000 reçus du Service des 
'monuments historiques. La SS, propriétaire du quartier 
des huttes gauloises En Curiot, le fait aménager. 

8 novembre, — A rAcadémie de» Inscriptions, où M, Toutes n a commu¬ 
nique L-i résultats dès fouille? de la SS, M. Jullian aurait dit & celui-ci, 
*U EU jet de Iîï ï sépulture dnlmc nique * devenu m lien dû culte : * C'est la décou¬ 
verte la plus importante qui ail été faite à Alcsia depuis dix an? * (B5S. 
XXXVIII [19l2-l923jp 1923* p. 114'). D'autre* jugent tout autrement cette 
thé?® oi n'estimont pas qu'elle soit m£m^discutable. 

Dans le Bulletin dt fa SaciëU françaist de* fùwîiU* archéologique* (I912 f 
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p. £8Ù)* M. Tout ai n étudie la voie qui traverse rupjjühjm d h Àlesîa dt 

r^fàl'O. * 


Ont paru «itç année : 

J. Toula in. fiu Foui/fes d'itlwîa d* mü-1010. F*t r+ du BSS. r L XXXVH 

[lîHÛ-lî), Scpur t 19l2n avec IB pjüiidin 

E. Espérandicu, 1rs F&tnütt rfVltorja fCrow .ïsainJ-CAÆrlcj). Notice som- 
maire. Le Tlavra [%^ février), * 

Le même, Fouillti de Ju Croix Saird-ChaHtë uu Muni Aosoi». 2 e rapport. 
Dijon- [n-4 avec 14 planches (exlr. des Mèm Çùntm. &nUq* dt la Cdle-ii'Or 9 
I. XVIi avec plans du inmple dr- Monta s gu*, dm trois piscines, du temple 
rectangulaire r| du temple octogonal^ 

Bibliothèque Pro Atetia, publiée par MairUcfroL Ot Toiiuin. Z. Itob. de 
Launay essaie do déterminer les tCfeüliih fl ru présence au siège d'AJesîa. 
IL Conférences cl articles do I Toulain sur Alwia- , 

1913 

13 janvier. — Sur le rapport de Jullian* le Comité vote 
une subvention aux fouilles de la SS, 

Nouvel article de J. Toutain sur le * sanctuaire dolmémque » 
(REA. 1913, XV, p. 58). 

Travail d'Almgren sur les fibules trouvées â Alesia (cf. 
RA- 19 H, L p. 114 ). 

*ièl mars-13 novembre. —Huitième campagne de fouilles, 
dirigée par Pemct, Eu Surelot et au cimetière Saint-Père. 

(Rapport de J. Toutaïu, BA. 1914, p. 353.) 

Au iud du * monument dolmânique i, en a reconnu le pavé d 1 una ruo 
d'Airaia (la troisième), parcourant le Mont Au se Es de l>sl I l'oucaL On a 
exploré Ici trois grau de* caves. 

■ La survivance, au milieu d'uli tel quartier, du monument do [mé nique, jus¬ 
qu'au milieu et peut-être jusqu'à la fin du m* siècle, wt un fait historique 
d'une haute importance. » (Toutain, îbîd.+ p. 365 T ) 

Au flimfltiirfl Saint-rêrfl, un découvre In [prétendue] basilique primitive 
de Sfliût^ftEÎuo (plan, ièlrf.* p, 3Gf>), avec nom brou s sarcophages, quelqu'¬ 
un* contenant plusieurs squelette*. Un grand sarcophage, occupant presque le 
centre de la cqus truc lion, dont le couvercle est percé d K uu trou presque cir- 
laJre (figure aüx p* 372-3). serait celui de lüinte Heine; rouvert lire était une 
fr.nê&trll*! permet la Eli aux pèlerins d 1 atteindra le* relique* (p. 373), La chaîne 
do fer trouver avec le sarcophage serait celle que porta la sainte eaplive, etc. 

Au nord de la prétendue basilique, Btibstrucliotu romaine* avec un grand 
pour recueillir les eaux de pluie, put* un bas-rdief représentant le dieu 
et la déesse Ipl. XXTÜ) et un four de boulanger [plan, p. 399]. Parmi les BCMÏp- 
turcs r fragment d'un Satyre ait repos (PA. 19Î4 P p. ££,* pL I-lïl) et manche 
de couteau en os représentant une femme debout. 
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PrÆi h tu chemin du Manl A Luxais, à l'omst de Ta prétendue bnBt]jqiic k unn 
çaTG n donuA de-s Enpçmentfl &tir marbre <Turtc dcdicAcc da bonne époque 

(ttf-A. 1 DlH, p. 324; BA. 1914, p. 392). 

13 mal. - - M. Touluiu signale au Comité l’intérêt fies frag¬ 
ments d'architecture et de sculpture recueillis en 1912 à 
Alcsia (BA. 1913. p. 71. 108); il présente aussi un Hermès 
d'Hercule découvert eu 1912, remarquable, croit-ïl, pÿrce 
que le torse est recouvert d'une peau de taureau et non de 
lion (B A, 1913, p. 118. pi. XLV l ). 

Juin-octobre. — Fouilles d "Espérandieu et d’Epcry. Us 
découvrent les substr uctions de quatre chambres, quatre sous- 
sols, deux h ypn en us les. un four de boulanger, un grand 
nombre d'outils, un groupe du dieu et de la déesse, etc. 

18 août. — Dans le Bien Public de Dijon (article réim¬ 
primé HA. 1913, U, p. 2Rt>), H. Comt déclare que le prétendu 
sanctuaire dnlménique est un foyer d’hypocau&te de basse 
époque (cf. RA. 1913. I, p, 250: 1911, I, p. 280). La réponse 
de J. Tou tain au Bien Publie (28 août) est reproduite dans 
Je Bulletin des fouilles d'Alise, 1, p. 25. 

14 septembre. — La réunion de la SS à Alise a (jpll 
sous la présidence de G. Lecomte dans une vaste salle du 
futur Musée Alesia. On y montre une reproduction très 
exacte du (prétendu) monument doJmèruqiie (BA. 1914, 
p. 407), M, Toulain fait une conférence sur sainte Reine, 
ses reliques et sa basilique (Bull. SS. XXXVI Iï, 1912-3, 
p. 214*). 

Les fouilles et le Musée de la SS. ont reçu en 1913 six mille 
visiteurs. 

# Octobre. — S. Rrinach (RA. 1913, II, p. 290) proteste 
contre la découverte de la prétendue basilique et du prétendu 
sarcophage de Sainte-Reine. Celle-ci n'appartient d’ailleurs 
pas à l’histoire; clic est née de l'épithète de .fusion, Rafiau 
(cf. RA. 1914. 1, p. 281). 

Novembre. — Le commandant Espéra ndieu affirme que 

1, En rtaiitè, cVst sic» pic nier t un Satyre VcvÆtu d'une nùtirîii* {F»n£raq- 
dieu. Bull. feuilles, t, p. 77; flscwif, 7M5). « 
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le prétendu sanctqpire dolménlque est un four de boulanger; 
Corot se rallie à cette manière de voir (RA. 1913, IV P* 353; 
Bull, des fouilles, ï, p. 20 et 27). 

*3 novembre. — Espéra «dieu et Epery découvrent le 
sixième exemplaire a lésion du groupe du dieu et de la déesse 
(BulL des fouilles, I T, 1914, p. 37, a’vec carte, p. 41, des loca¬ 
lités de Houle qui ont donné (les groupes similaires). 


À paru la même année ; 

Ad.-.l. Rein a eh, les Têtes coupées d'Mise et Hercule à A lesta, 
dans la Bibliothèque Pro Attsia, [IL 

1914 

9 janvier, — J. Toutam annonce à L'Académie la décou¬ 
verte de la basilique de sainte Reine et publie à ce sujet 
deux mémoires (Rev. hist. rel , mars-avril 1914, p. 207; 
Bull, d'anc. litt, et d'archëoL chrët., 1914, p. 23), 

Le projet de budget de la SS. pour 1914 comporte, 
au * lire de dépenses; 10,000 francs pour travaux au Musée 
des fouilles, 4.200 francs d"indemnités pour assurances, 
locations et occupations de terrains (BSS, janvier 1914). 

1er mars, — Espérandieu, les Fouilles d'Atesïa (Croix 
Saint-Charles ). Notice sommaire, 4* apnée. Le Pu y. 

9 mars, — A la suite de rapports de S. Rcînach et de 
C, Jullian, le Comité exprime la vis que de nouvelles subven¬ 
tions doivent être accordées à Espérandieu et à la SS. (BA. 
1914, p. 70*. 77*). 

27 mars. — Espérandieu confirme que le 4 sanctuaire 
dolménlque * est un four de boulanger à chauffage extérieur, 
pareil à un autre qu’il a récemment découvert avec Epery 
(RA. 1914, I, 287). J. Tou tain répond dans le même recueil 
(1914, II, p. 136). 

Mars-avril. — Dans le premier Bulletin des fouilles d'Alise, 
publié par lui, Espérandieu montre que le prétendu sarco¬ 
phage de Sainte-Reifie n’est nullement pourvu d’une fenes- 
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telhh maïs qu'il s'agit simplement d f un sarcophage de baise 
époque t^oué par un spoliateur. Le sarcophage découvert â 
Alise en 1H7ÎI et dit alors de Sainte-Reine (voir IB79) a donné 
lieu aux memes illusions [alors plus excusables] que le saf- 
cophage découvert en 1913 (RA* 1914, I, p. 283),— Le com- 
mandûnt Espérandieu estime aussi (BiilL, II, p. 52) que les 
sous-sols des "demeures d'Alise ne sont pas des caves, mais 
des magasins ou des demeures hivernales. II donne, dans le 
nouveau recueil, une description détaillée de ses fouilles 
de 1913. 

J, Tou tain publie (sans nom d'auteur) un Guide illustré 
du idsitÊur d Alesia . Alise* 1914, in-8, 56 pages, avec 52 gra¬ 
vures, cartes et plans. 

Il »t ait (p. 16) que, mtim 1 - î'n J90S et 1907, alors qus les fouillt^ étnicnL 
din^« par EsptUndieu, V. Ftrnet ■ enuserla ûi roc lion l!p* l t-avati\ » B 
et qui (iVüt pas conforma à la vérité (voir 17 mal l^06] T — i 1 , 18, il est 
qucfillon tint chaudron* tri hrOmEC doré ■, et qui est ma oites ionien | jn^Q^ 
SÎ bit?. — P. 35, il e&l dit que* La plus grande partie de* objolfl dscoüicrta à 
la Créos SaiUl'Chai:Ifcâ a f lè tlunnèf à Sïm'L-ircriiïuiu * t alors qu'il s'agit à 
pi 1 me d'ün quart de çcs trouvai]L é-s. 

Ëspéraadieu affirme [30 mars] que, contrairement aux dires du Guidé 
iihtsirc t Je Silène, la Flûte de Pan ei le Gaulais mort ne sont reprèstûlès^U 
Musée que par des moulages. 

J, Déc h ciel le exprime Fidée qua l'ÀIe^a (ondée par Hercule êuivjuil 
Diorfars devrait Glrt ditrdiée près d'Alais. (j/nmcifl, t, IV, p, 1350.) 

Avril-août. — Neuvième campagne de fouilles de la SS* 
interrompue par la mobilisation (B A. 1915, p. 63*; PA. 1914* 
p, 3b 1 1^)- Au nord et à l'est de la (prétendue) basilique, ou 
trouve de nombreuses sépultures et des sarcophages du moyen 
âge; deux d'entre eux contenaient des armes barbares. Un 
sarcophage, le premier de ce genre* est en grès. Fragment 
d r unv statuette d’Epona et buste de Tutela eu pierre; vase 
de bronze et bronze d'applique représentant un félin; nom¬ 
breux débris de terres cuites blanches (PA + 1917, p. 65, 
pL IV-VII); un pied d'amphore piqué dans le pavé même 
d'une cave. 

A la meme époque, fouilles d'Espérandieu et d T Epcr\\ 
interrompues à la même date {l et aftût). Ces fouilles ont lieu 
à La Fandroile; on découvre un pied tîe table en pierrjî 
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décdfré d'un has-rvMef et d es fragments, y compris la tele, 
d'une statuette de Minerve (BA. 1917, p, 129*, pL XXXI). 

^4 mai. — J, Tnuîuin ^'exprime mnû t * iïauti avais* entendu lo «véiiiI 
directeur du Musée de Sri nl-Germni 11 regretter i|UC l'État lubvenlinnnâ (îrt 
fouinai dont les produits ne vteuncnt pas ^nriçhir les Musées nationaux. 
ISoui ne parta ffeotiS SOU opinion à aucun litre. * (PA. 191/*», p, |4*) M. J. Tou* 
ïaïn a mal en tendu; ce qui est VIHÎ T cVst que les objets im parta nta et de pris 
doivent être luis à l'abri des larrons, duuâ des Musées sufTisanimcut piHÊi 
et accessibles aux travail leurs. 

Juin. — Au Congrès d'anthropologie et d'ethnographie 
de Neufchàtelp Matnichot expose la question des cylindres 
en os creux et percés de trous, très fréquents k Alèsia; ïl 
admet qu'ils ont été utilisés dans l'industrie textile, hypo¬ 
thèse due à V. Pernet (PA. 1914* p, 4 3; voir 30 septembre 
1S67) + 

S juin. — Découverte, au cours des fouilles de la SS P 
d'un petit fragment d'une statuettedTIpona (PA, I9l6 h p. 145* 
pL X et XI). 

Découverte, dans les mêmes fouilles* d "une tête de panthère 
en bronze (PA. 1916, p. 97, pL Vl f VII). 

^juillet. — Découverte, dans les memes fouilles, <Tun 
buste en pierre de Tutela (PÀ. 19IG, p. 152, pl. XI), 

Août, — Le recueil Pro Alesia passe sous lu direction de 
J. Toutairu 


Cette année un anonyme, le l'rère S(aDuatien), a de nou¬ 
veau proposé de placer Aiesi a a Alais (HA. 1914, L p. 308). 

1915 

1 er janvier. — En trie du troisième et dernior MuHtfîn de&fmtiUtt d r .-tUfe* 
U commandant Eipér&ndicu dit qu'il a supprimé de ce fascicule touta po¬ 
lémiqua et ajoute î i Comme conséquence de Eumop qui uVal faste devant 
l'étranger, voudrais que le Moul Auxois, libéré de toutes discordes, ns fiii 
plus à revenir qu'un champ d'action largement ouvert aux bonnes volontés 
dans l'amour commuii de la science. > [p. 61 ) 

10 mai. — Espcraudieu'inlerprète un objet de fer d'AJesia 
copiine ayant servi au transport d'amphores (Bà. 1915, p. 65*). 
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Août, — Pro Alesia élargit son cadre eL devient ^une 
Remit' gallo-romaine. 

1916 

Février. — ItL-mlnnt compte. dan» Pro Afesio, arec pru de bienvcilEance, 
du (uiuo VI du Recueil d'Espcranrlieu, J. Touttiri Kpwchs 4 et dernier d’avoir 
reproduit de mauvais d^wirt» Tit: iculplure» disparue», uni dira Comment 
on pouvait l'oit procurer de lurlütUn 1 l*A. lÿtlj. p. 

Octobre. — S. Reinach lit une note au Comité sur une 
poignée de coffret en bronze découverte cette année à 
Alesia par Maillard et communiquée par Espérmidicu (BA. 
I9J7, p. 47*, 76, pi. XIX-XXI). 

Novembre. — A propos du prétendu sarcophage de Sainte- 
Reine. Léon Maître étudie les sarcophages à fenesleila trouvés 
eu Gaule (RA, I01G. IL p. 265; cf. PA. 1917. p. 12*2). 

Prenant texte de cette lettre, Espérai»lieu écrit (RA. 1916, 
11, p. 458) que le sarcophage et la basilique de Sainte-Reine 
sont * de ces morts qu'il faut qu’on tue »; d’ailleurs, le pré¬ 
tendu sarcophage de Sainte-Reine, comme celui de 1879 qui 
fut l’objet de la même illusion, contenait un squelette d'homme 
<ef. RA. 1917, I, p. 245-6). w 

Au lieu «lit La Fandrolle, on découvre une entrave à 
cadenas (BA. 1916, p, 113*), 


Kifson Clark, Alesia. A iragedy (cf. HA. 1916, II, p. 463; 
traduction dans PA.). 

1916 

Mort de G. Testart, bon Ira tailleur (PA. 1918, p. 25). 

1919 

Février. — De ce que les dolmens ont quelquefois été 
qualifiés de fours par le langage populaire (jouis des géants, 
des fies, etc.), J. Tou tain conclut (PA. 1919, p. 41) que le 
monument dolménique découvert en 1912 û Alesia peut avoir 
été ilctime de la même confusion, "i Que cette confusion ait 
été renouvelée à propos de ce monument, c’est là, si paip- 
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doxrie que paraisse celle conséquence, un argument des 
plus sérieux et des plus solides en faveur de son caractère 
diilménique. » (P* I L) Cf. un article du même sur le carac¬ 
tère sacré des mégalithes (PA* 1918, p. 19). 

Avril. — Alors que J. Tou tain (PA. 1917, p. 219) faiL 
if'Alîsanos un dieu-arbre {aimer), C. .rultian propose d'y 
voir un dieu-ruisseau (REA, 1919, p. 119) et Vendrycs 
un dieu-rocher, la Roche {Rett, celtique, 1920-1, XXXVI li, 
p. 184). 

16 juin. — Mort du très regretté archéologue et ami 
d'Alesia A. Héron de ViîJefosse (PA. 1919, p. 7(1), - 

Novembre. — m Pour répondre il Cnrlaia^ trinques r>hïlmér> i r J. Tou- 
ifiin s'efforce dp prouver que Ies dolmens et menhir* sont dareaui, nu cour^ 
tl-’ 1 ’ dt4i lieux t|y Cul le [PA. p. 171). — Cela nn jamais été con¬ 

trat è; nmh il ify a pan la moi mire apparence d r un dolmen a Àîesîa. 

192G 

Pro Alesia publie (lG2û t pi U un plan général des füuiUes 

de la SS, 

# 

J h Tnulntn, iétf Conséquence profondes fl /cl irais résultats hhtûriqueM d# 
la prise d* Aies ta (DA. 1920 p p. 78 sq.) - *Sous, les mura d’Ale&ia, ç'mmâk la 
Gaule que la Germanie qui a été vraiment vaincue, » 

1^21 

Juillet, — Mort dü botaniste Louis Matruchot, un. des 
initiateurs des fouilles d’Alésia (PA. 1921, p’, 97, avec por¬ 
trait). 

15 novembre. — H. Cagnat publie un article dans la* 
Revue des Deux Mondes sur les récentes fouilles d’Alésia. 
On lit à ce propos dans PA. (1922, p. 34) : 

t M. Gagnai n’a pas ends de signaler Je culte de sainte Lloïne et la décou verte, 
laite ru 1013 et î*ilî T d'un édifice rectangulaire de baise époque dan» lequel 
il nVèt pat téméraire de reconnaître ki basilique primitive de la mainte. Pau 
plus que nom ne Tavoni fait il jus-mëme [IJ. il n’affinr^ sans réierve cette 
interprétation, mais il mnutre.les arguments sérieux qui militent en laveur 
de cette hypothèse, * 

V' SËHI&l —‘t. 1 1 I r 
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1922 

mi _ Victor Pmi et, maire d'Alise de 1804 à 1901, 

ancien auxiliaire de Bertrand et de StolTd, cannaisseur excel¬ 
lent d’Alcsia où il a ccmdiiit de longues fouilles, meurt à Tàge 
de 83 ans (PÀ. 1922, p, i% avec portrait). 

Avril —Avec le concours de la Direction des Beaux-Arts, 
les travaux de la SS reprennent à Altiste (PA. 1922, p. r>4). 
Il s'agit d'abord et surtout de nettoyer le terrain, envahi 
par i a végétation depuis la guerre. Puis on déblaie l'édifice 
dïl basilique primitive (PA. 1922, p. 175). dont une partie 
recouvre le tracé d'une des principales rues gallo-romaines 

(PA. 1922, pi. ÏV). ^ 

Ao Û f J. Ton tain est chargé par la SS de la direction 

générale des fouilles d'Alesia. celle des travaux étant confiée 
à J. Point (PA. 1922, p. 110-1). sous la surveillance de For- 
nerot, agent voyer. 

14 août. — Réunion rie la SS à Alise, sons la présidence 
de René VaUery-Radot (PA. 1922, p. 63), J. Toutain y 
raconte comme un fait historique la dernière chevaifthec 
de Vercingétorix se rendant à César (p. 66). Il n'admet pas 
qu’ \lesia ait subi une catastrophe sous le régne de Marc- 
Aurèle (p. 68). 11 dit encore (p.71): <Ce que saint Martin fut 
pour toute la Gaule, ce que saint Denys fut pour Paris, sainte 
Reine le fut pour Alcsia. * Il ajoute : * Avons-nous retrouvé 
ta basilique primitive, le berceau du christianisme dans votre 
région ? Je le trois fermement. » (P. 71; voir 15 novembre 

1921.) 

Le même jour sont placés ou Musée Alcsia le buste de 
Stoffel, don de R, Vallery-Radot, et une maquette du Ver- 
cïngétorix de Millet, don d'Auguste Poiré. 

Le discoure de M. Tou tain a été publié en 1923 sous ce 
titii : les Grandes Heures <TAlcsia (Semur, Rordot, 1923, in-lfi). 


\ja même année ont paru : * K 

O. Colomb, l'Énigme d'Atesia (reprise de la thèse de Drla- 


» 
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croi’x et de Qui chérit sur l’identifleation d'Alesia avec Aiafce) 

PA. 1922, p, 28: RA. 1922. T, p. 1S3 ; fevu* trùiftn, 19Î2, p. 185. 

* 

— Guide du visiteur à Alesia. Nouvelle édition. Le Puy-en- 
Velay. In-8, 63 pages avec 25 figures. Dédié à b mémoire 
de Matruchot. 

1923 

Septembre. — Espérandicu et Epery découvrent un 
groupe d'un dieu el d'une déesse assis, d’un eslimable Ira- 
vuil (CA. 1923. p 413). 

9 novembre. - Avec ce groupe. Espérandieu montre 
l'Académie un débris de statue de Mercure. 


Cette u u née a paru, avec k millésime 1923, le tome XXXVI11 
(1912-1922) du BSS. Ou y trouve : Pernet et Tout ai n. Jour nul 
dis fouilles de 1911 et rapport sommaire (p. 3SI). 

* 1924 

.Murs. — Séance annuelle de la SS sous la présidence de 
J. Tmitain, k D r Simon étant vice-président. J. Tou tain 
y parle encore d* « un curieux vestige dnlméhiquc entouré 
d une construction plus récente * et de Jn « basilique primi¬ 
tive de Sain!«-Heine ». Sur quoi S. tteinach (RA. 1924. 1, 
p. 411) observe que « le vestige dulménique est une tentative 
tenace de mystification ». 

27 juillet. — Réunion solennelle nu théâtre d'Alesia, sous» 
la présidence de J. Tou tain, qui offre à Mgr Baudriïlart un 
fac-siihilé de la statuette du Gaulois mort et fait une con¬ 
férence éloquente sur le sentiment religieux aux trois pé¬ 
riodes de l'existence d’Alesia. II est de nouveau question 
du sanctuaire dolmènique, du sarcophage et de Ja basilique 
de Sainte-Reine ; mois on remarque que Mgr BaudriJIart, 
qui prêche sur le te^te : Veritas de terra or la est, ne parle 
pas» de sainte Reine. Le docteur Simon reproche aux expia* 
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atours de la Croix Sain l-Cha ries d’avoir enrichi des Masées 
lointain ; îl oublie ce que leur doivent les deux Musées 
(l'Alise, dont l'un est certainement superflu. 

13 août. — Espérandieti communique à l'Académie des 
Inscriptions les résultats, des touilles faites par l'Académie de 
Dijon :iu lieu dit En Belles Oreilles, sur un terrain mis par lui 
à la disposition de cette compagnie. On y a trouvé un très 
important bas-relief avec trois Mères et des enfants et une 
très grande quantité de poteries, entre autres le plus beau 
vase à reliefs que l’on connaisse de In fabrique de Rheinza- 
beru (chasse au cerl). Voir aussi CA- -- août 19—-E où le 
vase, recollé et moulé à Saint-Germain, est présenté à la com¬ 
pagnie; il est destiné an Musée de Dijon. 

19 août. - L'auteur de ces Éphêmérides se rend ù Ale sia 
et y constate à sim tour : 

!□ Qu.' Je sanfluaire Jolmêniqoe ii'esisit pas; que ln construction prisa 
pour un dolmen an même aucune ressemblance avec un dolmen; 
r 'no Qui; la basilique <le Saiuic-Heine n’udi'lo paï. du jihjhi* 1* où ou a cru 

] L i rrconiiiiiltt : . , 

30 Q uo tout vestige Jo elitrïstîamanie primitif fai^nnl ui-faut aaia* Ifci 
Mu«é«B d 1 Alise, Lbypôtbi» d p uiia forte comoiuiumt* chilienne à^ltaiï 
ait in^-iv* aède *™tp pour ic marnent > extra vagnnlo * r 

4 a Que ïe *ftKDpflHg& dît Saintno rat au plus tût dit yui* et 

que lu cassure qu'il présente. Iril irrégulière» no peut être une fentiUÎta; 

5 c Que ce sarcophage 1 Cil presque identique, (ftai en eXiV|ilu( 1 ( çasiunî 
irrégulier», avec Celui qui, découvert en 1679, est conservé SU Musée muni- 

(1 DJll ri m _ A 

6® Que co Musée devrait être réuni au Hiuéo Aitnta beaucoup plu* vu te. 
à condition que C* dernier Mit débarrassé d'une Mac de squelette» MM intéeél 
qui produisent un effet macabre *ur Ici visiteurs; 

7® Que la flûte do l’an et le Qaulois mort, objets de grande valeur, no sont 
toujours représentés, au Musée Aleeîa, que par des moulages, San» qu’on 
, ur J)t où sont Ica originaux, autrefois confiés ù V. Pemcl, 

Si l’on craint que ces originaux lie soient pas suffisamment 
eu sûreté à Alise, le Musée de Saint-Germain est tout prêt 
à leur offrir l'hospitalité, sans contester les droits de propriété 
de la SS, dont on est heureux de reconnaître, une fois de 
plus, le persévérant et fécond Labeur. 

Salomon Reinach. 


fin août l!K4 




IA CROIX mi DES ANCIENS ÉCVPTIEXS 


Longtemps avant la découverte de Champollion. les éru¬ 
dits savaient que le signe ^ sert à exprimer l'idée de « vie *; 
mais, par un hasard singulier, ce signe. Je plus célèbre de 
l'écriture hiéroglyphique, n'esl pas encore identifié, Cham- 
pollion et de Rougé se contentaient de l'appeler « la croix 
ansée *, Plus tard, MM. Griffith et Pétrie l'ont interprété 
comme une ceinture et M. H, Gunn, demi M. Erman et M. Bé- 
nédile partagent l'opinion 1 2 , en fit une boucle de sandales, 
M. Loret et M. Jéquicr oui à dix ans de distance consacré 
au ^ deux articles que connaissent tous les égyptologues *. 
Pom»M, Loret, le est un miroir. M, Jéquier, après avoir 
habilement critiqué les opinions antérieures, y voit un ta¬ 
lisman. Cette explication ne me paraît pas fondée, mais l'un 
et l'autre article sont précieux pour leur excellente docu¬ 
mentation. C'est grâce à eux que je pourrai exposer en peu 
de mots une solution qui, je l’espère, ralliera définitivement 
fopinion des savants. 

Un certain nombre d'hiéroglyphes qui avaient embarrassé 
les premiers égyptologues sont aujourd'hui identifiés. L’his¬ 
toire de nos tâtonnements nous montre quelle csl la méthode - 
à suivre. Le Papyrus des Signes de Tanïs doit toujours être 
consulté; puis on cherchera dans des inscriptions soignées 


1. Erman, Æg. Gram.* 3* écL, p. Vili; ÜÆci^dîtr, te* J é lu d'écriture dan# 
l'imnfie, la Recueil d'étude* igÿfM. dédiées à CtwmpoUwn, Pars. 1322, ji. 30. 

2. Lorfit, te Symbole hiéroglyphique de fa vfa t in Sphinr., Y (1902) P p, 13$- 
l/*7; Jaquier, tes Talismans ^ et t în BuHtlin de T Instilut français dfarché^ 
logis orientale du Caire* XP fiSt4) p p. 12Î-IV3, 
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d'époques différentes, ev tic préférence dans les textes colo¬ 
riés, tes, exemplaires les plus nets. Parfliis, l'identification 
sc fera par degrés. Même un naturaliste aurait du mal â re¬ 
connaître les poissons employés dans l'écriture hiérogly¬ 
phique; mais ces poissons sont tous figurés en grand dans les 
scènes de pêche des tombeaux memphrtes. H faudra identifier 
les poissons employés comme hiéroglyphes avec les poissons 
des bas-reliefs et demander aux naturalistes â quelles espèces 
appartiennent ces derniers 1 . Pour les objets mobiliers, ks 
outils, les instruments, on les cherchera soit dans les vitrines 
des musées, soit sur les statues et les bas-reliefs. Considérons 
par exemple le signe ^ dont un très bon exemplaire existe 
au tombeau de Meten (IV» dynastie) *. On aurait peu de 
chance de tomber juste; mais ceux qui connaissent bien 
les sujets représentés dans les tombes memphites pensent 
tout de suite à comparer cc signe avec la senne que les pê¬ 
cheurs tendaient en travers des cours d'eau. Les détails 
essentiels de l'engin se retrouvent dans le signe ; le filet fixé 
û deux câbles, les cordes de manœuvre, les flotteurs et les 
poids. Le signe est vertical et les proportions ont été modi¬ 
fiées, mais U fallait prendre de telles libertés pour ramtner 
à uti gabarit commun et disposer artistiquement en lignes 
et en colonnes des signes aussi disparates qu'un arbre, un 
aigle, une maison à côté d’une limace, d’un petit oiseau ou 
d’un grain de blé. 

Quand on sait ce que représente un signe, il reste à expli¬ 
quer d’où vient sa valeur phonétique. On s’est aperçu depuis 
longtemps que cette valeur phonétique n'est jamais arbi¬ 
traire. Elle vient du mot qui désignait en égyptien ce que 
le signe représente. A chaque instant les égyptologues s’ap¬ 
puient sur cette loi qui ne connaît pas d'exception. Le 
signe mt représente un poisson du Nil, le dira mis; sa valeur 
phonétique est if i. Les papyrus médicaux, écrits en signes 

J, Voir i« beau livra de M. Gaillard, Rerhirthes sur 1er paissons reprisent#* 
dans quelques tombeaux égyptien* dé J 'Ancien Empire, li- Caire, 192a f.Ui- 
mairti InsL /r., loin* Ll) 1 

1, LeplilU, [itfikmiiUr, It, 4 . < 
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hiératiques, mentionnent un poisson in-L On admet que 
ce poisson est le rhtomis. Peut-être lira-t-on un Jour,sur un 
bas-relief représentant la pêche le mot (n-t à côté d urt chro- 
mis bien reconnaissable? Cependant eeüe confirmation n’est 
pas nécessaire. 

Ainsi l’on sait d’un signe tout ce qu’il v a lieu d’en savoir 
quand on a pu rident i fier, quand on a établi sa valeur pho¬ 
nétique, quand on a retrouvé son nom en égyptien. Mais, 
après plus d’un siècle d’efforts, et bien que ChampoJüon 
ait fait à lui seul la moitié de la besogne, il reste encore 
beaucoup de signes Imparfaitement connus. Voici comment 
ou pourrait les classer : * 

1° Ceux dont nous ne connaissons pas la valeur plioné- 
liqtie (ils sont peu nombreux); 

2° Les signes Identifiés dont la valeur phonétique est 
connue, mais dont le nom n’a été retrouvé ni en égyptien, 
ni en copte, ni même dans les langues parentes où il est néces¬ 
saire de poursuivie la recherche quand l'égyptien ni le copte 
n'nnt donné de résultat. Exemples : 

c J & pied. 



U mare, 

chouette d tête ronde. 

corde utilisée par tes chasseurs. 

un linge que tes Égyptiens tenaient 


consfrtmmrnf dans ta main, 
un support de vase, 
phallus, 
échiquier. 

un fouet de berger, 
une plume d’autruche, 
une. hcr min elle, 
une pcJote de fit. 


9 

mt 


mn 

mh 

mie. 

nu 

uz 


f 


Bien que nous ne connaissions pas les noms égyptiens de 
ces signes, les identification indiquées ci-dcssus peuvent être 
tenues pour certaines. On se fondera sur clics pour soutenir 


* 
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(ju'cii égyptien le fouet des bergers s'appelait mk, la pçlote 
de fil u;, en tenant compte du fait que lorsqu'un signe devient 
phonétique, il ne conserve pas toujours tous ses cléments : 
la désinence des mots féminins tombe régulièrement, J es 
lettres faibles #, /, ri peuvent tomber. Ces noms anciens, 
contemporains de l'intfmtïon de l'écriture, ont disparu 
très tôt. puisque même sous la IV® dynastie, l’échiquier 
s'appelle sn-t et non mn et l'hcrminelle *n-t et non nu, Ces 
deux mots qui signifient « plume », mh-t (mise) et sn-t, 
n'ont avec mi* aucun rapport. Cependant, même si les noms 
anciens ne devaient jamais se retrouver, personne ne pré¬ 
tendrait que les valeurs phonétiques des signes rie cette caté¬ 
gorie soient arbitraires. 

3° Viennent maintenant des signes dont la valeur pho¬ 
nétique est comme, mais qui n'ont pas été identifiés. Le 
signe -ÿ c nh fait partie (le cette série avec beaucoup d'autres 
parmi lesquels je citerai : 


• 

t 

*= 

t 

V 

si 

1 

im 

+ 

un 

I 

p 


hnr 

m 

O 

rt-f 

— 

/Tl F 

î 

nfr 

I 

zd 


Le nom de ces signes est naturellement inconnu. Peut- 
être est-il enregistré au dictionnaire, sans que nous sachions 
l'appliquer. Prenons pour exemple un signe expliqué au¬ 
jourd'hui qui a longtemps embarrassé les chercheurs, le 
•signe zbï. Les mots sbï en égyptien sont assez nom¬ 
breux : trois verbes, * orner *, t boucher », « remplacer, * et 
deux substantifs, t flotteur » et * sarcophage ». Le mot :bi 
« flotteur » se trouve dans un chapitre du Livre des morts 
où il est question de la senne des pêcheurs. Essayons donc 
de voir, sur les nombreux bas-reliefs qui représentent la 
pêche, si £ ne peut être un llot/eur. On constate que les 
flotteurs que les Égyptiens attachaient à leurs nasses ou à 
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Jeuri sennes n'ont ( aucune ressembfancc avec le Mais 
lorsqu'on eut découvert à Saqqarah le tombeau do Mera, 
la solution devint évidente. Un beau bas-relief représente 
la f basse à l'hippopotame. Les chasseurs ont attaché le fer 
du harpon à une corde assez longue au bout de laquelle 
sont fixés des paquets de jonc semblables au Une fois 
le harpon lancé, l'hippopotame s’enfuyait entraînant la corde; 
mais les chasseurs pouvaient toujours ia rattraper grâce 
aux paquets de joncs qui ilottaient à la surface. Le mot 
<1 llotteur » cumin depuis longtemps était donc bien 
le nom du signe mais la preuve restait encore hors i|e 
notre portée. 

Il y aura donc toujours intérêt à mettre eu regard d'un 
signe qui n'est pas identifié la liste des mots où il est employé. 
Par exemple. V sert à écrire les mots 4 dos, mur, satiété, 
tamiser »; le signe J nfr les mots * bon, couronne, orge, 
jeune fille, gouvernail, fin, vache, jeunes recrues (au pl.). t 
On peut admettre que dans un de ces mots V ou J est employé 
comme figuratif et non comme un simple syllabique. Mai¬ 
lle tireusement, quand on a réuni de nombreux exemples, 
mémo détaillés et coloriés du signe V. on n’arrive pas à 
décider,s'il représente un dos, un mur ou un tamis et l’on 
craint, en outre, de n'avoir lias relevé le vrai nom du signe. 
Pour le f, ia question est encore plus embrouillée. En con¬ 
sultant le dictionnaire de Brugsch et son supplément, on 
trouve jusqu’à 24 mois écrits avec le M. Loret a néan¬ 
moins entrepris de chercher dans cette liste le nom du -f, 
et sou choix s’est porté sur le mot * • 'nh-t * miroir », 
eu se fondant sur la présence dans ce mot du Irait , .Les» 
Égyptiens qui emploient lour à tour les mêmes signes comme 
figuratifs et comme phonétiques, avaient inventé un moyen 
simple et commode pour distinguer les deux emplois. Us 
font suivre les figuratifs du trait , ou du groupe “ (t -j- le 
IraiL) lorsque Je mot est féminin. Ainsi — ne représente que 
ïe son ir, mais * se lit i[-t et signifie «œil ». Par analogie, 
on dira que ^ seul n'est que Je syllabique e n/i, tandis que dans 


* 
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' nh-t « miroir * ^ est figuratif. Or, le signe quî^sürt 
à écrire figurativement le mot •> miroir »*Yie peut être qu'un 
miroir. Ce raisonnement, en apparence si séduisant, ne peut 
être tenu pour décisif, parce que les Égyptiens n'ont pas^su 
observer la règle qu'ils avaient inventée pour distinguer les 
figuratifs et les phonétiques. A toutes les époques le Irait 
manque à la suite des figuratifs et s’écrit après des sylla¬ 
biques A 

Ce fait n'avait certainement pas échappé â l’attention 
de M. I-oret. S’il a retenu le mot ^7? parmi ^3 autres, c'esL 
qu'il estimait que le miroir pouvait symboliser pour les 
Égyptiens l'idée de vie. Après avoir posé très justement 
que le ^ représente un objet matériel nommé r nh r M. Loret 
ajoutait, ce qui n’est plus aussi certain, que cet objet emprunte 
sou nom et sa valeur phonétique à la racine dont lésons 
le plus fréquent est « vivre * s . M, Jêquier ne doute pas non 
plus que l’objet figuré par le ^ ne soit en rapport avec l’idée 
de vkv^ct c’est pourquoi il fait du ^ un talisman 1 2 3 . ür s ou 
compliquait inutilement la question. Il n’y a pas lieu de se 
demander pourquoi le ^ a été choisi pour symboliser jjidév 
de vie, car il n’y a pas dans l’écriture égyptienne, contrai¬ 
rement à l'opinion généralement admise, de signe symbo¬ 
lique. Le ^ ne symbolise pas plus la vie que } nfr ne sym¬ 
bolise la bonté, la plume É mte la vérité ou le V la satiété. 
Lorsque M. Erinan écrivait en 1911 !n troisième édition de 
sa Grammaire, il admettait encore l’existence de signes 
symboliques oïl ii rangeait qui symbolisait selon lui l’idée 
de vent, ^sm qui symbolisait l’idée de noir et “jj l'idée d'écrire, 
rMais les emplois de ces signes, comme M. Lacan l'a très bien 
fait remarquer \ sont conformes aux lois connues de l'écri- 


1. Dt* B&btiîunç des Striehe* in den Pyramideut&xtfît ünd im 

allen JfrtdI, in Æf- XX.VL 44-56. 

2. Sph iVu t V T t39* 

3. Buil. IomL, /r.. XI. I25-12S. 

4 LaCflu* Notés de grammaire propos ^e la ùmtümê édition de la gram- 
maire êgppiiBwm de M. Erman y in de ÿwattx, XXXIV, 2HL 
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turc égyptienne. Le nom de la voile en égyptien est Uu-t. 
I-e signe reçoit *en conséquence la valeur lia et sert en 
qualité de signe phonétique à écrire le mot iht * vent». En 
soiijme, il n'y a dam l'écriture‘égyptienne que des figuratifs 
et des [dionétiques. L’existence de ces deux catégories de 
signes se constate sur tes plus anciens documents. 

L'Égyptien qui le premier voulut écrire le mot r nh « vivre » 
pouvait-il se servir d'un signe figuratif? 1,'écriture figurative 
o(Trait des ressources plus variées qu’on ne le croirait tout 
d'abord. Des hiéroglyphes tels que », —, ** ne repré¬ 
sentent pas seulement les mots * cri!, oreille, main, charrue \ 
mais aussi les fonctions de res organes et instruments, c’esî- 
à-dïre les mots » voir, entendre, manier, labourer ». D'autre 
part on rendait l'idée d’une collectivité au moyen de trois 
de ses composants. ^ est tin canard pile t, ^ un canard sif- 
Heur; la réunion de ces deux signes auxquels on ajoute 
l’oie commune signifie t oiseaux », On écrit de la même 
façon les mots r ir-f » petit bétail », rmu et mh-it t poissons », 
ttdhu t repas ». Il semble donc qu'un scribe aurait pu faire 
un choix parmi les signes qui expriment les fonctions essen¬ 
tielles de la vie. La réunion de ^ a {voir, engendrer, mar¬ 
cher) aurait très correctement rendu l'idée de vivre, mais 
cette combinaison ou toute autre du même genre aurait paru 
peu claire aux scribes et à leurs lecteurs trop habitués a 
. rencontrer l’œil, le phallus et les jambes avec des valeurs 
définies. Puisqu'on n’y avait pas recours, ii ne restait plus 
qu'à écrire *nh en toutes lettres, ou plutôt au moyen d'un 
syllabique ayant cette valeur, car les Égyptiens ont toujours 
préféré les syllabiques seuls ou accompagnés des éléments 
de leur lecture à l’orthographe purement alphabétique. 

Sî le signe ^ est un simple signe phonétique, on admirera 
peut-être que sa fortune ait été si brillante. Les dieux et 
les ruis échangent le comme le plus précieux des cadeaux. 
Sur les bas-reliefs qui représentent la naissance du Pharaon, 
la déesse Meqet tend le ^ dans la direction de l'enfant royal 

que Khiiüuin, le dieu policé, vient de modeler sur son tour. 

* 
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Le vautour et le faueoh !e tiennent suspendu sur In létye du 
Pharaon. Mais il n’y a pas que k signe ^ qui soit ainsi traité. 
D'autres hiéroglyphes ™*-..Û£I. ÜJ* ou <"* sont aussi 
combinés avec des personnages et portés comme amulettes, 
parce qu’ils signifient * air, offrande* fête du jubilé* champ, 
protection* épanouissement #. Des divinités» Isîs et Xephtys 
et la déesse t Vérité * portent sur la tête en guise de coiffure 
les signes ou groupes de signes qui expriment phonétiquement 
leur nom. i ATT- Dans la vignette du chapitre exxv, le 
crochet de la balance employée pour peser l’Ame est souvent 
remplacé par la plume / parce qu’on écrit avec ce signe le 
nom de la déesse » Vérité ». Le dieu liés qui orne le dossier 
de quelques fauteuils passe souvent un bras dans La boude 
du signe fl 1 . Cet hiéroglyphe représente pourtant un objet 
bien modeste, la couverture roulée que les bergers sous l’An¬ 
cien Empire portaient toujours en conduisant leurs trou¬ 
peaux. U se lit si et signifie » protéger ». Vraisemblablement 
il a signifié d'abord « couvrir », au sens matériel, et dans 
cette signification il était un véritable figuratif; mais, après 
l’Ancien Empire, ou ne fait plus guère usage de la couvert ure 
qui avait été le modèle du signe fl et le signe lui-même change 
de forme. C’est donc bien le mot * protection » écrit phoné¬ 
tiquement que le dieu Bès porte à son bras, tandis que d’autres 
images du même dieu portent le mol s vie * écrit par le 



Ces remarques étaient indispensables pour nous affranchir 
des préoccupations qui ont pesé sur ceux qui oui tenté 
d'expliquer le ^ et les ont écartés de la vraie solution. Com¬ 
parons maintenant des exemplaires empruntés à des monu¬ 
ments d’époques différentes du signe ^ (fig. 1). On voit 
qu’à l’époque thinite la tige verticale est franchement di¬ 
visée en deux tiges égales, non rigides. Plus tard, ces deux 
appendices sont réunis et forment une tige droite. Les appen¬ 
dices latéraux qui sont,à partir de ]’Ancien Empire,le prétexte 


f 


f quibcll, Tvmb çf y ma and Thuiii, la Caire,* 1908, pL XXIX cl XXX. 
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île différents orneme*its, sont d'abord une simple ligne droite, 
plus Imge à l'extrémité qu*â la naissance. Quant à la*boucle 
supérieure, elle n’a jamais changé de forme. Ce n'est pas un 
cercle parfait, mais plutôt une 
ligne courbe dont on aurait 
réuni les deux extrémités. Il 
est bien évident que la forme 
deFépoque thînïtequi réparait 
de temps en temps jusque sur 
des moiiumen ts du Moyen Em- 
pire est la plus rapprochée * 

de l’original. Or, il est très facile de réaliser quelque chose 



* ï C 

hï, l,— DiiT^rüiittf* forme* ilu jljrms ^ ï 
a; |iC"|i] Ih Luil> - | fi-f h Ancien Kmpir» L £ 
*i m liofon Kniplr*^, 


de tout h fait semblable au ^ primitif. Il suffit de prendre 
une bande souple d’étoffe ou de cuir et d’en nouer les extré¬ 
mités en ménageant deux boucles latérales et en laissant 
retomber les deux bouts. Les personnes qui font elles-mêmes 
leur nœud de cravate réalisent sans s'en douter le signe 
Celte interprétai ion n’est pas nouvelle. Résumant les opi¬ 
nion» qui avaient cours eu 1901 lorsqu’il composa son article, 
M. ]*>rct écrit : « On s’accorde généralement à voir dans ^ un 
lien bouclé dont les deux bouts forment une cocarde*.» Mais 
on u'avait pas vérifié encore sur les monuments celle hypo¬ 
thèse et M. Griffith gâta tout en ajoutant que ce lien ôtait 
magique *. Avant de procéder à la vérification, il convient 
de remarquer que le nœud que nous avons décrit peut être 
fait sur le front et I on a un diadème, que si l’on fait la meme 
opération autour du cou, on obtient un collier et qu'en fin 
ou peut pareillement réaliser une ceinture. 

Flinders Petrie a émis, dès 1894, l’idée que le signe ^ pou-» 
vait représenter la ceinture que portent volontiers, au lieu 
du pagne, les bergers, chasseurs et pêcheurs, et les mari¬ 
niers 4 . Cette ceinture a été eu usage sous tout l’Ancien 


« 


î. JÀqukr, cii. t p. 122-123. 
2 r Sphinx Y. 138-139. * 

3. Grifüih, HumçUfptei p. fcO* 
'i h Petrie, Medum, p. 33 ? 
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Empire, mais elle n changé de forme. La ceinture des* - trois 
pécheurs figurés sur une fresque de Meidnum qui est du début 

(le la, IV e dynastie (fig. 2) ressemble 



Fj il 2 . — Lj adntar? des 

marinirr* eoui FAnCifrt 
FmpLtc \ 


beaucoup plus au ^ que les ceintures 
qu'au portait sous la V* dynastie. Les 
gens du peuple ont dû se contenter 
d'abord de nouer une écharpe autour 
de leur corps* de manière que les 
boucles et les bouts, en retombant, 
radient les parties sexuelles; mais 
comme cette ceinture se défaisait 
toute seule, un y substitua une bande 
munie d'une boude et d'uu crochet, 
à laquelle était fixé un nœud tout' 
tait dont la forme s'écarta un peu 
du modèle. 


Considérons maintenant les diadèmes. Le Musée de Leyde 
en possède un fort bon p el nous avons en outre de nombreuses 
figurations égyptiennes. Ce sont des cercles de métal décorés 
d'une rosace à fi eurons loti formes d'où partent deu* re¬ 
tombées qui devaient 
être assez incommodes 
(lïfi- 3), 

Si un orfèvre avait 
composé ce diadème 
d'imagination, il n'au¬ 
rait pas eu l'idée de ce 
genred'onicmen t T mais 
pendant longtemps, 
sans don te, le diadiême fiü. 3. — Oja^ma'-àgypnraïf *. 

fut un simple bandeau fc 

d'étoffe qui se nouait derrière ou sur le côté, en laissant 
deux boudes et deux retombées. Un jour on Je copia avec 
des matériaux de choix, ce qui permit quelques transforma» 



1. Ibid. pï. XIL 

2, D'après Jâqurer, lt* Frite * d'ohjete des wmphage* du Moyen Empira 

U Cmre, 1921, % 1et 105. ' 








LA CROIX ANSÉli DES ANCIENS ÉGYPTIENS 1 I I 

i 

lions*. Les fieux boades latérales furent remplacées |iar une 
rosace ; on conserva les deux retombées. Eh somme, le ^ 
se reconnaît assez bien dans les*diadémes simples de l'Ancien 
et ïîu Moyen Empire. 

Mais j'ai eu la bonne fortune de trouver sur des monuments 
de la P* dynastie le ^ primitif utilisé comme collier, sans 
aucune déformation. En 1913, M, Lacau m'avait chargé 
d'explorer une colline au bord du désert, près d'Abou-Roach» 
a la surface de laquelle il avait ramassé quelques débris de 
vases de schiste. La nécropole (fui a été découverte là. au 
cours de deux campagnes dont les résultats ne sont pfls 
encore publiés, date du roi Den, Un petit tombeau demeuré 
presque intact a livré trois lions et trois lionnes en ivoire, 
d'un remarquable travail, avec lesquels ou jouait au jeu du 
serpent fnthn). Les peintures et les bas-reliefs des tombeaux 
de Hesy-rê (II e dynastie), de Hahotcp (IV e dynastie) et 
de Cliepses-rë (V e dynastie) J montrent que pour jouer on 
utilisait un guéridon sur lequel était dessiné un serpent en¬ 
roulé, lu lé le au centre, les écailles formant les cases, trois 
lions*et trois lionnes, et des boules de différentes cou¬ 
leurs, Comme on le verra sur la figure -I. les trois lîounçs 
portent an cou un collier assez large, divisé en casiers, orné 
sur le devant de deux boudes latérales et de deux retombées. 
C'est exactement notre signe ^ des monuments de l'époque 
thinite. Ou objectera peut-être que les lionnes portent le ^ 
comme un signe de vie et non comme un simple collier, mais 
ni les dieux, ni les hommes, ni les animaux, tic portent le 
signe de de à la façon d’un collier. Ils le tiennent à la main 
uu suspendu à un Eli. Je ne vois d'ailleurs aucune raison * 
pour que des lionnes, qui ne sont pas des divinités, por¬ 
tent te signe de vie, mais il y en avait de très bonnes pour 
leur mettre un collier. 

La comparaison du signe avec les diadèmes, les ceintures 
et surtout avec les colliers des trois bonnes d'Àbou-Roach, 

* 

1. Quib«ll p Th* lamh ûf ifcry, h Caire. I313 r pL XI; Pclrie, Medum* 
pL >üH; Lepsiua, DenkmtiUr, J t, 66, 
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établit dont: que le signe de vie reproduit un bandeau dont 
les ex fié mi tés ont été nouées à la manière d'une cravate. 
Même si lions ne retrouvions pas suri nom égyptien, cette 
identification serait aussi certaine que celle des signes 
ou J ou de bien d’ap 1res dont le nom n’a pu être relevé 
dans les textes. Mais je crois être en mesure de démontrer 
que cet ornement primitif s'appelait f riJi. 



Ce n'est pas sculemegl sous la I re dynastie, c’est à toutes 
tes époques que les Égyptiens ont pris plaisir à suspendre 
des ornements au cou des animaux. 11 n'y a presque pas 
de tombeau de l'Ancien ou du Moyen Empire où l’on n'ait 
représenté le défilé des troupeaux organisé en vue du recen¬ 
se met) t. Les plus belles bêtes sont décorées (fig. 5). Ces 
ornements champêtres présentent les'■plus grandes analogies 
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ave( * !üS diedémea,* ceintures H colliers dont nous avons 
parle Us Se composent d’un pendant et d'une rosace'accro- 
cïhjs à un bandeau qui fait le l*ur du cou. 

Le ymndani doit surtout attircr notre atten- 

tioQ * Le nœud de cravate des Ëg^iUens 
de la l ro dynastie était vraiment un peu 
simple. Pour l'enrichir il su disait de réu¬ 
nir par le bas les deux retombées. On 
obtenait un cadre qui pouvait être rem¬ 
pli par des rangs de perles multicolores. 

Les orfèvres fabriquaient à l'usage des 
hommes des ornements du même genre com 
poses il un collier et d'un contrepoids dont 
la forme ogivale (%. 6) s'inspire également de Ja partie infé¬ 
rieure du f primitif. Tous les égyptologues connaissent le 
nom de ce contrepoids i nïnh-L 

U est admis universellement que le m initial est un préfixe 
et que ce mol dérive d'une racine c nh *. En effet, 
j ai relevé au Mastaba du Louvre le nom du con¬ 
trepoids (le collier, sous la forme ' n/ K sa us m. 
M, Jéquier pense que dans m-'nh-î le radical e nh 
est le mot * vivre » et que Je nom du bijou si- 
gniiie * pour la vie V On ne voit pas bien pour- 
r c ( î üoi ce bi i ou serait ainsi désigné. Il n’est, pas 
Contre-poiii» l^ u ® li importe quel objet de parure, destiné 
d *” m,rV à garantir la vie de celui qui le porte. Au con¬ 
trit ire, maintenant que nous avons reconnu que 
le pendant est un dérivé de l'ornement primitif en forme de 
cravate, il paraîtra évident que le nom du pendant *nA-f, 



1. Davie», Ptah-hetep, II, 21. 

19üS Snrc<> P ka Z fs «ntirimv au Afoywi Empire, i 8 Cairo, 

3. tirapow, Utbtr dit \Vortb ildungen mit tintm Prx/Lz im ogyplitehen 

“ f 6rf/ V d - kon - P rttftt - d. WüuHMàtftm, Hial.-pkü , Mtm. J si 4, 

4, Jcrjuiar, le Préfixe y tyns les noms d'objets du Moyen Empire, iq. Rk, 
de tr-i XXXIX, 145. 

** — .T. ii b. 
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puis dérive du nom de cet ornrtnent qu'on a ptu de 

chance de rencontrer dans les textes, puisqu’après I époque 
l limite il n’était plus employé sous sa forme primitive, mais 
qui n’a pu s'appeler d'un autre nom que * r nh. 

Nous savons donc du signe ^ tout cc qu’il importe de 
savoir - sa valeur pi ion étique '“j* sa déduit ion ; orne¬ 
ment en forme de cravate pouvant être porté en guise de 
collier, de ceinture ou de diadème; enfin, son nom égyptien 
* c nh sur lequel ont été formés les dérivés f n/W et m c fllt-l 
par lesquels les Égyptiens désignaient un ornement tiré du 
^ primitif. 

Pi eiïke Montet, 


Strasbourg, le 3 juillet 1924. 



ü:s sciences auxiliaires de l’arciisologie 

{ARCHÉOLOGIE, ART ET MËTAPSYGHIQUE) 


L'archéologie n'est pas une science qui scsulllse à elle-même 
et qui, de nos jours, puisse se contenter comme jadis de com¬ 
menter les monuments à l'aide des sciences historiques seule's 
Explication des multiples activités matérielles qu'a déployées 
1 homme d'autrefois 1 , elle doit demander indistinctement à 
toutes les sciences leur concours, car toutes, même en appa¬ 
rence les plus étrangères à ses préoccupations, peuvent éclairer 
quelques points de ses recherches complexes 2 . Hors de ses 
limites propres, en effet, des savants abordent incidemment 
des problèmes d'ordre archéologique, auxquels ils croient 
apporter des solutions nouvelles, 1! est du devoir de l’archéo¬ 
logue *le connaître leurs tentatives, de les suivre avec intérêt 
et de discerner leur secours, réel ou illusoire. 

Il ne saurait donc négliger les apports souvent très ingé¬ 
nieux, sinon convaincants, de J a psychologie nouvelle qui a 
pris tomme sujet de son étude Je subconscient humain, soit 
qu'elle demeure strictement scientifique, soit qu'elle s'aven¬ 
ture hardiment sur les terrains mouvants qui la mènent à 
1 occultisme, au spiritisme. Dans ces pages, nous voulons 
signaler les essais d’interprétation archéologique par la méta- 
psy chique. 


Le hasard, l’intuition, tout autant que la lente réflexion 
consciente et l'étude, ont parfois révélé au chercheur des 


!. Cf, çna définition de l'arcliëûîogîe dan» mon ouvpnee l'Archioloxie 
thnnimt, son but, 1522 . e * 

2, CL sur lcd science* iiuxNioir» de [.rri-hèolopie, ont,, amrw tArtM* 
iQgtie A le photographe, jsi Rev t arch., 1922. XVI, p. 85 sq. 



1 


* 


% * * 

* * 

J JÇ REVUE ARCHÉOLOGIQUE 

* 

cbamps.de fouilles insoupçonnés. Mai# l'archéologue* ne 
pourrait-il recourir aux mystères du subconscient pour 
retrouver remplacement de »ianuments . de sites antiques 
ignares, par l'intermédiaire du médium et de 1 écrit dre 

automatique ? • . 

En 1922. un architecte anglais. M, Bligh Bond, a publie 
o curieux ouvrage intitulé The Gale of Remembrante. On 
y lit 1‘histoire de la découverte, par l'écriture automatique, 
des fondations d'anciennes chapelles profondément enfouies, 
sur lesquelles on ne possédait plus aucun renseignement précis. 
CeU chapelles, dont là plus importante est dénommée * cha¬ 
pelle d’Edgar *, faisaient parLic de l’abbaye de Glastonliury, 
le plus ancien établissement religieux de l'Angleterre, ruiné 
au cours des temps. Vers la fin du xvm* siècle, toute trace 
de leurs fondations avait disparu. Lorsqu'on décida en 1908 
la restaura lion, M. Bligh Bond, qui en fut chargé, demanda 
Itavis d’archéologues anglais, qui différèrent d'opinion quant 
à l'emplacement des chapelles. Eu IS60, l'un d’eux avait 
déjà écrit : * Il n’y a aucune possibilité de reconstituer le 
plan original par des fouilles »> les fouilles ultérieures de«l9CM 
étaient en effet demeurées infructueuses, si bien que Sir 
William Hope avait conclu qu'il n'y avait jamais eu de 
bâtiment, même de petites dimensions, à l’endroit présumé. 
La chapelle d'Edgar, disaient les archéologues, devait «voir 
eu un tout autre emplacement. Dans son embarras, M. Bligh 
Bond recourut â l'aide de son ami. M. John Alleyne. qui pos¬ 
sède la faculté de l'écriture automatique. Les expériences 
commencèrent dès 1007. Les écrits automatiques devinrent 
'de plus en plus précis, indiquant la situation exacte de la 
chapelle d’Edgar, ses dimensions, son décor, donnant même 
le plan sommaire. Ils furent publiés en 1918, et deux ans plus 
tard seulement les fondations furent mises au jour, corres¬ 
pondant exactement à la description du médium. Détail 
curieux, le seul document existant, la note de Lclaud, était 
eu contradiction avec fa réalité et f les écrits subconscients. Les 
autorités ecclésiastiques s'émurent et remercièrent M. Bligh 
Bond, en lui enlevant la direction des fouilles; le diable* 
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disaient-elles, seul avait pu lui faire Connaître le plan complet 
év.a chapelles disparues. J . m 

Ces faits ont été révélés dans plusieurs .articles de quoli- 
dîfns, intitulés « la Médinmnitë au service de l'archéologie - *, 
par M. R. Montaiulnii. Spirite convaincu» en meme temps 
que préhistorien de mérite, M* Mdbtaiïdon s'est livré à une 
petite enquête et a réuni quelques faits analogues. Il signale 
le suivant, dont il garantit en toute connaissance de cause 
l'authenticité, omettant les noms pour raison de conve¬ 
nance 1 * 3 : * Dans une maison de famille, à la campagne, par 
une journée de pluie, des jeunes gens et des jeunes tilles 
essayèrent de faire parler un guéridon. Très rapidement, 
celui-ci se mît à frapper des coups très nets. On épela l'ai- 
phabet et des notes furent prises à quelque distance du meuble 
jïar l un des assistants. L‘entité interrogée déclara s’appeler 
* Vigna * : elle venait demander un pieux service. Elle révéla, 
ce que tous ignoraient el ce que même la tradition locale 
n'avait pas conservé, que dans le parc, à 50 mètres à peine de 
cette demeure, occupée depuis un siècle par la même famille, 
se trouvaient les restes d'une station gallo-romaine détruite 
paroles Barbares l'an 1 de l'ère chrétienne. Elle demandait 
qu'un puits de 12 mètres de profondeur, au fond duquel 
avait été précipité son cadavre, fût recherché et fouillé, 
afin d'y retrouver un ibis en argent qu'elle n'eût pas dû 
porter et que lui avait donné le César commandant de la 
station. Dès le lendemain, les recherches commencèrent. 
Le puits fut découvert et fouillé jusqu’à 7 mètres seulement, 
car le danger d'écroulement arrêta les travaux. On trouva, 
comme l’avait dit Vigria, à I métré sous le niveau actuel du 
soi, quelques pièces sans valeur, mais dont l'effigie confirmé 
la date du j* r siée te. Autour du puits, on mit au jour de nom¬ 
breux vestiges d’habitations, depuis des huttes gauloises 

1, Jlftgfb Bond, 7'frf (ïfflf */ Rrmcmhrtmcr^ Î922.; Slanh‘y ZJmlïi, Ëfriiiire 
auîoffiiitiqtur tt rlmrvQifaiw?, ïo Rwuti méUtpÈ$fthiqu* t 1923 p p. IftJ w[ + ; t b r<t t 
1922, p. 267-ÿ ; vtm Cztnuii j h Piÿchiiçhe Studio* r juin 1922. 

-, Tri&imr rfr Genève, ID juillePel Ift i^plCFnbir f9?3 P 

3, Mme C. JIü rJ(TtCÜ3C f JÏL P.'tlft'h ii'f t, I 5 a in’j r 1923. 
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jusqu'à des murs rotul&îns, des traces évidentes d'incendie 
(qui prouvèrent la véracité des dires de Ventilé Vigna), des 
accumulations de poteries diverses, brisées malheureusement, 
dont quelques fragments de pièces de prix (poteries grecques), 
une petite statuette de déesse assise et drapée, retenant 
dans ses bras une gerbe-d'épis* 

Les fouilles furent interrompues par la guerre et le deuil; 
elles n'ont d’autre valeur que de confirmer l'exactitude des 
indications données par l 1 entité communicante; or* nul ne 
soupçonnait l'existence de ces ruines, dans cette région 
occupée par une longue succession de générations, et les plus 
des vieillards ignoraient absolument F existence de ces 
vestiges # P 

Citons, eu gardant une prudente expectative, la conclusion 
de M. Müiitandon. de nature à intéresser tous les archéologues : 
f II es! donc licite, en face de manifestations aussi précises 
et concluantes, de prétendre que la médiumnité est suscep¬ 
tible de rendre à l'archéologie de précieux services* 1E importe 
seulement de savoir utiliser les ressources qu'niïrcnt aux 
chercheurs les facultés psychiques, et d’en connaître les mul¬ 
tiples possibilités*** H y a là un champ d'études extrêmcTnèiit 
vaste, à peine exploré, et nous ne pouvons qu'applaudir à 
la suggestion d f un de nos correspondants, préhistorien et 
psychiste, qui entrevoit; parallèlement à la création d'un 
comité de recherches, la formation de médiums spécial!- 
* ses, aptes à déceler les vestiges enfouis dans le sol, comme 
le font aujourd'hui les * ha gu cuisants #, révélateurs de 
sources, de nappes d'eau, et de gisements métallifères... 
Que de temps et d'argent n’économjseraît'on pas si tons les 
'fouiMeurs pouvaient disposer d'un aussi merveilleux instru¬ 
ment de recherches que les facultés psychiques d p un M. AI- 
leynel L’exemple donné par M. BUgh Bond restera-L-ü 
un cas isolé? Qui sait? Peut-être les archéologues de l'avenir 
trouveront-ils dans l'utilisation rationnelle de la médiumnité 
un nouveau et précieux élément d'information; on ne peut 
en tout cas que le leur souhaiteras 
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V» mé ta psychique fournirait-elle une interprétation immé¬ 
diate de documents sur lesquels peinent vainement les savants? 
Certains adeptes le croient, eL utilisent dans ce cas encore 
l'écriture automatique. Un concierge de Milan remplit une 
page de caractères inconnus qui sont soumis au professeur 
Corrcsio, paléographe. Celui-ci découvre avec stupéfaction 
le texte complet d'une inscription ru nique du Musée, qu'on 
n’avait pu interpréter jusqu’à ce jour, parce que la pierre 
était brisée. La personnalité qui se manifestait par l'écri¬ 
ture automatique était Je chef barbare lui-même dont il était 
question dans l’inscription; elle en donna la traduction com¬ 
plète avec de nouveaux détails. Ceci se passait en juillet 1905. 
On peut diJUcilement supposer, disent les spirites, que le 
modeste concierge était un Cl min poil ion ignoré U Nous l'ad¬ 
mettrons sans peine; mais bien d'autres suppositions sont 
possibles. L’Italie n'est-elle pas féconde en étranges décou¬ 
vertes, et Je texte ru nique serait-il apparenté au texte de 
Tite*Live exhumé par le professeur de Martino 2 ? 


L’objet ancien, disent les uns, ayant emmagasiné en lui- 
même, comme une plaque photographique, les faits passés 
auxquels il a été mêlé, peut inspirer au médium leur évocation, 
comme s'il les vivait â nouveau. Il existerait, disent les autres, 
* une quatrième dimension de l'espace, accessible aux seuls 
clairvoyants, où se rangeraient tous les éléments de la durée,* 
en une réalité permanente* ». Quelle que soit l’explication 
des adeptes, la psychométrie fournît un autre moyen d’inves- 
ligation supranormale à l'archéologie. En mettant une lettre 

i* Sud™, ta QutMwn màapêyehiqtte, i» Revue dr France, J 023,15 décembre, 
p. 713-20. 

2, CF,, sur cet le mystifies tiûn h fiW, ardL t 1324, IÏ F p. 21 S, 284 L 

3. Suiir? r Jltvus ttièlftpïi'Vf] , 1322 r p r 428, 
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sur son front, If médiiTm évoque l'image du scri pleur, ^u'il 
voit atÿompiissant son acte. En tenant quelque document 
antique, il reconstitue le possesseur et Je milieu séculaire. 
On a tenté un grand nombft d'expériences de cc genre 
ressuscité par exemple la vie des Pompéiens. On donne au 
médium une bague extraite d'une tombe mexicaine; il eu 
reconnaît la provenance funéraire : « On a volé cette bague de 
la main de celui qui l'avait portée. Ah! il eu veut à ceux qui 
ont fait cela. On ne doit jamais faire une chose comme cela. 
Il ne faut pas la porter surtout, c'csl une mauvaise influence. 
Celui qui la porterait ne pourrait rien réussir. Il y a des gens 
qiA riraient de cela, cela n'empêche pas que cela soit vrai l . s 
Mme Ben ton prétend, en touchant des fossiles, revoir la vie 
préhistorique. Mme Buchanan retrace par le même moyen 
un paysage de l'époque silurienne, mais, si convaincu qu'il 
soit de la me ta psychique, M. Richet demeure sceptique.* Il 
faudrait être bien naïf pour s’en ébahir, dit-il. II n'y a que 
Je résultat d'une très brillante imagination rhez l'épouse d‘on 
-géologue expérimenté. » Et vnicî que, sans le secours même 
d'aucun objet, un théosophe anglais reconstitue l’iiistoire de 
l'Atlantide, siège d'une civilisation supérieure à In nôfre J I 
Selon les occultistes, certains objets, encore tout imprégnés 
de la vie passée, inspirent au dormeur de terribles rêves 
évocateurs 4 . La littérature a tiré de eetfe croyance de faciles 

\ 

1. Erny + Us Phènomène» psrjchItfucs oc mîtes; iil ip U PrrjrhUmc expérimenta^ 

*895, p. 13, 69 aq,? Pnpu* T ta Magit et rinjpnose, lg07, p. 293 sq,; Journal 
oj American Society for prythital ruai V222; ci JUvue mtiapinjchiqur t 

1922^ p- 262 ï docteur Usly F LnehUtè ei r ninition; StuJrc* la Question métàpiyi 
dSilfl«K fO Rfr'üt de France, lô tlêcmiblT 1923 h p. 712; docteur G nurse L, tOr- 
fvllifime hier ^ aujourd'hui, 3 907, p. 303 sq.; Boira*, f Avenir des sdettcLt pûtj- 
ehtqïie *k Î9îf t |L 244: [luch-it®'J F lit l tir dixtnnee dons U lentps e( dans 
répare. Enquête wr de* fit# de prrjcîwmétrir. 3 9lÔ; Bomiiôp te* Phénomène* 
de hantisa, Irud. deVcjtiri.% I9£Ü 4 p. I&fiaq. rt*url bypalliéepaychamètnqiip : 
Mtnw Dtattoiw Ttie Souî of Tfring*; W, vi E. Denton. IXointe 'm serres*, or 
Psyehométrie retcurçht* : Flammarion. la Mort ri son mystère, Avant la 
ifwri r VJlO, p. 2l£6 F 267, etc* 

2. 31oriu[li?r P tu Survivante de fdmr, 1920, p T 2H3-Ê, 

3. Scott EliotI, Histoire de V Atlantide, 3 922, 

4- Ctf abjft* é votait uni K The orrait */frtÛfiP R m:,| 19^2; fin*, fnêtapxtj- 
ehique, U+2* p, S63 {pantoufles rien lait», achetée au Cair*. tohû 


» 



LES SCIENCES AUXILIAIRES DE L*ARCHÉOLOGIE J ü I 


«fîejs de terreur et de mystère. Conan*Doyle 1 place un enton¬ 
noir de cuir auprès du dormeur, qui devient ta proie «du cau¬ 
chemar ; il revoit la scène de torture où cet instrument fut 
utiUsé pour F épreuve de ] "eau , M lors du procès de la marquise 
<le IJrinvilfîcrs en 1670+ Maeterlinck, qu’atlîre l'inconnu de 
l'au-defiL fait place à Ja psyehométrfe dans ses préoccupations 
littéraires -. 

Dans ïa pratique, ou à appliqué la psychqmétrfa aux en¬ 
quêtes poUdércs, avec succès, dit-on Mais je ne connais 
qu’un archéologue qui ail eu recours â ce procédé. C'est 
Gayet, dont les recherches a Viilinoè ont suscité de justes 
critiques, car il n'a pas craint d'altérer plus d’une fois P la 
vérité scientifique 4 , il confia une bague trouvée dans un des 
tombeaux d’Àntznoè à un psychométre* et celui-ci lui décrivit 
ïa morte, son nom, son existence 5 . Les archéologues ont vive- 
merrt protesté contre cette a télépathie rétrospective* 
que M. Perdrizet a condamnée en ces tonnes catégoriques : 

« C'est au vrai de l'archéologie pour maisons rie fous 7 *. 
Pour ceux qui ne croient pas ù Taslra! et pour qui ees phé¬ 
nomènes purement humains et terrestres s'expliquent par 
le subconscient, il semble que le psychomètre puise ses ren¬ 
seignements dans la pensée des assistants et non dans le 
passé. Toutefois, évitons ces jugements sommaires, et ne dé- 

chjnotse, de,; noter b hnnEiar.’ du l'On«lt T fions |>=hrtij-iiH pim loinj. 

L Louai] Doyle, l'Entonnoir <le cuir. 

2. Madfrliiickf les Débris de lu guerre, 131 h. p. 20? *<j r 
3+ ûsly, la Commix.umce Mnprattormnle ri ses possibilité# d'application poli¬ 
cière, in Revue métapsi/chi$u* r 192S T p. 8Î *q. ; Abraham IVaHîirv, 

The Ifarhinger of Ltghi, imi'U 1D22; Tartartlga, in Pstfe.hîsehe Stutfiw. îtt^î 
lii Rrùninal Tt'ïrpnifiic Utid &*ÙV*tiQpi* ; td.. Dos Ifelkeh-Medium Matait* * 
in Sehwtden, 1322, cL Rn\ mRàpsyrhiqii^ I92î r p, 336 r 42&; Montaitrion* 
lu Connaissance supranormale ri les rtUjUetes policière*» ïti Tribun* de î7r- 
nèvf, 20 fiovcnibn? 1323- 

4 + CnpHft, hùt. reL t ] 306, UV t p. 31 «q. ; ÏVn I nzet, Terres miles d'Égppli 
de Itt collection FaufuH, p. ST ; R&K art h + r 1324, U, p. 82, noie 2, 

n. Feintâmes tf Orifni. jn A anales du Musée Guimet, XXX. p. S3 sej, ; çf. 
Êcluir, itt s jtiillel 1306 ; dutlcut Gnmk-I, l'Occultisme hier et aujourd'hui^ 

im s p, 307. 

G. Lnpjirl, Rev, hisL ret. t 1306, É1V, y. 33 iq,; fin*, urch., 1306, II, p. 450. 

7 + PenJrizei, L cl * 

« 
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nions pas à l’énidit la possibilité, le devoir même, de scruter 
tous le^ moyens de connaissance, avant fie les juger. 


Les sourciers, les rhabdonumtiens, opérant à la baguette, 
au pendule, ou avec des instruments perfectionnés, doivent-ils 
arrêter notre attention? Leur art très ancien 1 , qui est à 
l’heure actuelle étudié scientifiquement et qui a fourni ses 
preuves, n’est qu'une forme de la médiumnité, de la clair¬ 
voyance *. Ï1 révèle non seulement les nappes d'eau et leur 
profondeur. mais les gisements métalliques a , les cavités sou¬ 
terraines, parfois même nies objets, des ossements, etc. Je 
ne connais pas de recherche archéologique faite avec le con¬ 
cours des rhabdomandens, 11 semble toutefois qu'il y aurait 
intérêt à en entreprendre de telles, pour déterminer si possible 
remplacement de cavités artificielles, par exemple le tracé 
d’aqueducs anciens. Nous avons l'intention de procéder à 
im essai de ce genre à Genève, pour relever le parcours de 
l'aqueduc qui amenait les eaux de Cranves en Haute-Savoie 
à la ville romaine de Genève, connu sur certains points, ignoré 
sur d’autres. 


î. Sur 1rs fruits ancien! J Le Brun, IfisL critique des pratiquât super ntitieuses, 
2 W bà., Î750+ II. p- 318 KJ,, HJ, p. 386 sq.; Figuier* llisL du merveilleu. r dans 
le# temps mmlernes, II, p. 3, 104 aq,; Darapsk^i AUtë und Neues IWI def 
l Vîln&riteirute, Lripdg p î 903 ; Sühlin J, Die 11 'unschelrute, i n Zeit. rf, l er. /. 
\ oifiJtkiiiuSe, 1903. XJ II. p. 202+ 290 ; Pcmaê, PrùCeed, of the Sac. far pstjrli. 
Hesenfches, 1884, n û 5; Jfcv* philosophique, 18B4 r XVH, p, 247 îq. P> tîtc. 

2. La lîtièimtare awr ce sujet t si énorme, CL, entre autre i r.kvnux : Mager, 

Ici r Sourciers et leur# procédé#,la baguette, te pendule, fie., 1 M3î îiL* Bagneite/t 

* des sourciers cl les farces de fri nature, 1020; von Klinckowitrom, Die Wîms- 
chelrute tria wisnennchaftliches ProMem, Stuttgart, 1022; LâfideU[Ue, //|ffTd- 
logie rl Hydmtmpfê, 1921 ; Viré, tArt de découvrir tes sources* les Sourciers et 
la baguette, divinatoire, in In Nature. ÎM 2-3 T p. 323 sq.: Durvïlïe, U.i Mcndite* 
de ta baguette divinatoire, in vLeûrHJa/?!-, 1913+ NL p. 122 ; lîfpnaull, les Sour¬ 
cier*, comment sa détermine la profondeur à laquelle ne trouvera la nappe d'eau* 
in Hydratogica, II. l!>|3. p. 288; NoêJ T le Congrès de fri baguette divinatoire à 
H tille, in fri Nature î 1913-4„ p. 102, etc. 

3. Procédé ancien ; Frimant, fivtdtdrewi de la fonderie du cuivre, 1902; 

ef. Année sociologique, VIL 1902-3, p. 482, # 
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Si la mètapsychique n’offre jusqu’à ce jour que d 'incer¬ 
tains et douteux moyens d'investigation pratique, du moins 
l’archéologue trouve-t-il dans ses théories, comme dans les 
doctrines spirites et occultes, des faits et des croyances qu’il 
peut rapprocher des faits anciens étudiés par lui, en accep¬ 
tant les explications des adeptes ou en leur substituant les 
siennes propres. 

* 

* * 

Que signifie, pour les spirites et les occultistes, la trépana¬ 
tion préhistorique? Ce sérail un procédé empirique pour 
créer des médiums, ou un moyen pour favoriser la sortie 
du corps fluidique 1 2 ; les mutilations des pieds et des mains 
auraient eu le même but. On sait de combien d’interprétations 
variées est susceptible cet usage chirurgical, religieux, ou 
rituel, selon les cas. Mais l'explication spirite ne diffère paS 
beaucoup de celle que l’on doit donner aux rondelles de 
trépanation au Tibet, où chacune représente la porte par 
laquelle l'âme s'est élancée vers le ciel bouddhique *, 


Nous apprenons que le croisement des mains ou des pieds 
contrarie La sortie et la circulation des fluides 3 . Nous savions 
déjà, par les croyances universelles, antiques et modernes, 
que ces gestes déterminent des noeuds magiques, nouent, 
entravent certains phénomènes, en particulier la concept ion, 
l'enfantement *. A Rome, s’asseoir les mains jointes près* 
d'une famine enceinte nu d’un malade, dit Pline, lui jette 

1. Corn i;! [É<*r + In Siirwanre dë Pâme, 1920, p. 559. 

2. Rev. hi*L rtL, 1913, LXVJII. p. 17* 

3. CQriuüîer, op r L, p. ■ 7 V „ nniç î. 

ht. Sut ]q ncimd iriii^iijUT, fin 1 , èludea grecque*^ ï9l& F p r fcfér ; Lftxa, 
la Af. ag te du fi.v t Égypte ti t(H fptt *, J 9ï3-i ; Rev. steh. r 1921 s 11, p_ B7 ; tur le gtà lu 
tic croiser Ici jambe*, ifrv, XXIIEi 1913, ll> p r 
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iin charme malfaisant, comme se teiur la jambe avec les 
mains* jointes, oit les jambes croisées. Ces postures étaient 
interdites à Rome pendant les prières et les sacrifices* les 
conseils de guerre et les réunions des magistrats, En Grèce, 
Alcmène mit sept jours et sept nuits à accoucher d'Héraklés, 
parce que la déesse Luéine s'ôtait assise devant sa demeure, 
mains juin tes et bras croisés. Pendant la grossesse de sa femme, 
un Tombuluh s'abstient de s’asseoir les jambes croisées l * 3 . 
N’y a-t-il pas, dans la doctrine moderne, le souvenir de ces 
vieilles croyances? 

* 

+ * 

Les spirites relèvent l'importance de la musique dans la 
vie astrale *, notent par ^intermédiaire des médiums les 
mélodies que chantent les esprits égyptiens, les chants mêmes 
des planètes, retrouvant peut-être l’ancienne pensée grecque 
de l'harmonie des sphères et des chants planétaires*» et 
Bozzano parle de la musique transcendantale aa cheoei des 
mourants et des défunts K N'y a-t-il pas là encore des croyances 
qui s’apparentent à d’au tiques données? 

Les images de musiciens, jouant de la lyre, de lu c/thare. 
dti tympanou. en relation avec les rites de la tombe, sont 
nombreuses dans l'art antique. Elles no représentent pas 
seulement les survivants qui accompagnent le mort à sa 
dernière demeure, chantant les chants funèbres an son des 
instruments; elles sont aussi celles des défunts eux-mêmes. 
Gu voit ceux-ci sur les vases funéraires de la Grèce, surtout 
sur les beaux lécylhes à fond blanc du V e siècle, sur ceux de 
ritalic méridionale *. On apporte en offrande aux morts 

I. KrAipr, J> Hameau rf'er, trnfL Teutai'i, I, ft. 321. 

IL Coniillc-T, tifr, L, Pr -^-3. 

3. MiM’Iinv Çhfini des Srpf iVjftlirx in Fîtv. dr* rtufa* gfn-quBM t 

18813» 3$* £93; ihdkattur d'antiquité* mi**™, XXÏIÏ, 19^1* p r ïy^. isola I, 

rlfcr^HËLHK 

■Î. Cf» Stiiîrï? É lii Quefiion métnpsyekîq&t, ici dr Frtfftcr, 1 923, 1 ü i.Jéranhrp, 

p, 717, 

5» Lislî' ilrrsïlfï- par Drfntl*', (a Mwtifittt mm t#mbmu duM l'antiquité, tri 
Ifer, Ofth,, Î9J3> (, p. 318 sf l . * 
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des Kit;s et des tyaipanoiis que l'on dépose en réalité sur 
ou dans le tombeau, que l'on peint ou sculpte sur les* objets 
• mobiliers, sur les emblèmes funéraires. Dans les tombes 
énétolithiques des Cyclades, puis dans celles de la Grèce 
archaïque, on dépose des figurines en pierre ou en terre tuile 
de musiciens jouant de la lyre. Et, dès l'archaïsme du 
vi p siècle grec, la Sirène, l’ancienne âme du mort, dont le 
sens s’altérera au cours du temps, est musicienne >, 

Des textes antiques attestent le râle musicien du mori a . 
Un berger en tend la voix (In philosophe Phiîolaos chantant 
dans sa tombe; prés d'un tombeau aux lies d’JÊole, des bruits 
de cymbale et de tympan on retentissent pendant lu nuit. 
C’est l'écho des réjouissances des Bienheureux dans i l fades, 
dont le chant et la musique sont les principales distrac¬ 
tions. 

Pourquoi le mort aime-t-il entendre de la musique et en 
jouer lui-même? N'y a-t-il qu'une.» conception très ordinaire 
et que tout le monde comprend encore, celle du plaisir qute 
procure la musique 3 *? Est-ce le désir du mort de charmer 
ses Ipisirs dans la tombe 4 où il continue une vie raïenlie, 
analogue à celle d'ici-bas, que la piété des survivants entre¬ 
tient par les dépôts du mobilier funéraire et par les sacrifices? 
Y a-t-il quelque idée magique*, ce chant funèbre étant un 
chaut de fascination semblable à celui des Sirènes, à l'aide 
m duquel Pâme envoie ses maléfices, car la musique joue un 
grand rôle eu magie •? Démons infernaux, les Sirènes, jadis 
âmes des morts, se tiennent près des portes de î’Ha dés pour 
attirer les virants par leurs chants, et un fragment des Phêa- 
ciens de Sophocle les appelle les filles de Phorkvs » qui modu-^ 
lent le chant d'Hadés ? ». Avec Je temps, ces démons atté¬ 
nuent leur caractère, deviennent les compagnes bienveillantes 

1. ColfigüOti, te» Statu** {untrairts, f 13, 79, 216. 

2. MW., p. 79, rçfér. 

3. I)f [atb ,p. 331, 

4. CulligttQfi, p. 8ü. 

5. D<>laLLe F Le. — CùlËignon, Ue+ 

fi. tomba ri t_ k 11, h et ta magie, 1DÎ0,- 

7* CoOipion, p. 21 fi. 
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du mort auquel t'Iles font oublier par leurs chants les Joies 
terrestilîs perdues 

Si le sens originel de cettf associa Lion a pu s'obscurcir 
avec le temps, il ne semble toutefois pas que ces explications 
soient primitives* Il y a Jà,bien plutôt une constatation d'ordre 
physiologique. l.e mourant croit entendre des sons de cloches, 
d’harmonieux accents qui paraissent lui annoncer l'au-delà: 
la musique du morl équivaut aux concerts d'anges musiciens 
que l'art chrétien a si sauvent représentés* 


La représentation graphique d'un être, picturale ou scul¬ 
pturale, possède-1-elle, par Je fait de ta ressemblance, 
quelque propriété fluidique de cet être? Le médium incarnant 
un esprit répond que non. qu i! n'v a pus de rapport entre 
l'Image et l'être, sauf quand l 'intéressé, liés pris par sa 
propre image, viendrait la contempler longuement et y pro¬ 
jetterait ses vibrations. Il pourrait aussi, la nuit, à son «isu, 
en dégageant îles corps Üuidiques, venir l’imprégner. En 
revanche J’œuvre est profondément et inattèrablcment saturée 
des lluides de son auteur \ Voilà certes de très vieilles idées 
magiques du lien unissant la représentation au modèle vivant, 
idées qui expliquent déjà l'art préhistorique, la genèse de 
la statuaire en Egypte comme en Grèce, et tant d’autres 
faits archéologiques. 

* 

* * 

Un grand nombre de récits prêtent aux dieux et à certains 
êtres élus le pouvoir de dégager des effluves lumineux par 
i'extrémité de leurs doigts. C’est là une croyance qui parait 
universelle, puisqu'elle se retrouve dans les temps anciens 

O , 

| , Gü HJ £710X1» \bhL 

2. C^milJirr, op. L t p. 377. f 
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et iftodenies 1 , et esi divers continents. En voici quelques 
exemples, que l'on pourrait aisément multiplier. 

Sur un relief antique de BactpcÉcé, en Syrie, l'aigle de Zens 
héllopolitmn tient clans ses serres le caducée (Mercure d'Hélio-* 
polis); à droite et à gauche des 4 müul ’ s volant, qui sont 
Vesper et Lucifer, ou Iksperos et Phosphores, projettent 
de leur main ouverte un faisceau de lumière vers l'aigle a . 
Dans le christianisme, eette luminosité devient banale. La 
main de Dieu, le plus ancien aspect de la divinité hu¬ 
maine, sort des nuages et laisse souvent échapper de ses 
doigts des flots de lumière 3 . Cette propriété est donnée dm 
Christ # + à l'angle Gabriel qui, sur un parement d'autel du 
xn É siècle, â Klosternburg, étend sa main vers Marie 5 , 
aux saints * ci aux bienheureux^ aux hommes d + une piété 
exemplaire, dont le corps répand aussi de délicieuses odeurs 
mystiques 7 . Quand le moine copte Schnoudi était enfant, 
ses dix doigts brillaient comme dix flambeaux éclatants 
dans son couvent, ceux du jardinier Psoti étaient lumineux 
comme des lampes 9 . Lé bienheureux Mariannus Scotus n’avait 
pas besoin de lumière pour écrire; ses doigts lui suffisaient ^ 

1. * Ses mains en se. joignant farûicnl de lii lumière. ■ Victor Hugo, 
CcnletnpltUionê. Au buni de rinlinL 

2. Pcrdrizeo Compte* rendu* Acad.. 190t. p. 219 ftq. 

3. Gobkl d'Alvic'Ilfl h Migration des stfmhotesi p. 33: Comptes rendus Acad, 
I necr. r 1895, [», 412, fig. ; i il rail de Bourges» xu® liède, Miïtiü-Catücr, 

Monographie de la cathédrale de Bourges, I, p, îfi H pL I, etc. 

4. Chàsét- dr iminï Aignaii, Charln**; Hnvard, de fo rfèvrerie fnm&ntVt 

p, IDE fi g-: Rev. de l'art chrétien h 1836, p, ttlS; Miirlin-Ciihit!r t Monographie 
de la cathédral* de Bourges, t f p. 221 p note 4 ; Vio Ilot-le-Duc, Dictionnaire 
d'orch. T I, p. 27, 

5. R&\ ürch.n t845, t h p, 470, el nombreux au(r« exemple*. 

6 r EXr llpendodc Savoie, Cazizlani, Costume*, fmontre et légendes de Sainic, 
traii. van Lïcimcp, 1920* p. 10. 

7, Deomia, le Parfum eëU*te et la rase de la mort, in Rw. d'ethu. et des 

traditions populaires, 1D22 H p + 48. Les médiums r cpa iidrairii I parfois tltir 
pefrui- i fade cl douce, rftguemtûl h celle des FeuPIsgcs morts 

cl moisis i, Revu* métaps. t 1923, p. ISO : Odeur nauscaboiidc H annonçant 
une crise épileptique, émise par uil sujet, la Prose médicale, 2 mai 1923, 

8, Amelineau, le* Maine* égyptiens^ Vie de Schnoudi, p, 29. 

9, Ibid,, ?r 347, * 

19. Salit lyvcs, Ui Sainte eueeeœur* de* dieux, p^ 233. 
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Le 5 assassins de saint Àdalbert, rayant (démembré* jetèrent 
dans Irf Vistuk k doigt qu'il levait souvent dans ses prédica¬ 
tions; avalé par un poisson» ce doigt répandit un tel éclat 
qu'on put le retrouver dans le ventre de J'animal l . En lu de, 
Bouddha 2 3 * et ses prêtres uni cette luminosité digitale; en 
Chine, un prêtre bouddhiste, de ses doigts disposés de ma¬ 
nière û reproduire la forme de la leüre sanscrite Hri a émet 
des rayons de lumière rouge qui détruisent renier a ; ou 
Tonkin» un salut, pendant la nuit, allume ses doigts en guise 
de lampe 1 

Cette faculté est même attribuée aux défunts. Dons une 
légende de Savoie, une pauvre fille va chercher de la lumière 
chez une voisine; en rentrant chez elle, elle s'étonne de ne 
pas tenir une chandelle, mais le petit doigt lumineux d'un 
être humain, celui de su grand-mère défunte 5 6 . 

Certains rites et croyances eu conservent assurément le 
souvenir incompris. Un démon du Finistère porte une chaîi- 
dette sur chaque doigt Parfois les sorcières allument les 
pieds ou les mai us de morts, après les avoir premièrement 
oints d’une huile que le diable leur dnnne* ou bien elles atta¬ 
chent des chandelles à ces doigts 7 8 ; elles ulilisent aussi un 
cadavre avorté dont elles allument le bras droit en guise 
de chandelle, si bien que * les extrémités des doigts brûlent 
et rendenl une flamme violette et soufrée, jusqu 1 'à tant 
qu’elles aient achevé ce qu elles ont commencé, puis que, la 
flamme éteinte, les doigts restent aussi entiers que s'ils 
n'avaient point été du tout allumés * », Les voleurs font 
grand cas de la main de gloire, main desséchée de pendu; 

1. Cahier, Cnrotiérinique* dex JffJftffl, I, p. 314. 

2. S*. 1 n ut f E.wai mut ia lègtnde du Bouddhi i ( 2j, p. 143 : Tfiv. h isL reL , ! %3, 
XLVIC P- 319- 

3. Révillc, tu Beligtvn chinoi**, p. 538. 

4r Jî^t% hi&ir wt XVlIIp 188$, p# Î77* 

S- Canzianî, op. t, p. 10-1L 

6. O il II ri Je Pïan^y, Dictionnaire inferrwl, 8* 1863, p. 707* 

7. Delrio, I e* Canlr&str&t* et rtchfrchÉ-i mügi$ue* T trad. I>u Chcane, I61l p 
Paris, p, 344. 

8 . Dclno, op* L r p r 345+ 
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ils en couvrent J es dbîgts d*im onguent et les alJument^comme 
des chandelles» pour plonger dans un profond sommeil les 
gens qu ils veulent dépouiller J. Les contes populaires rap- 
peRent souvent rusage de placer des chandelles entre les 
doigts de pieds, ou sur chaque doigt de la main *_ C’est sans 
doute pour la même raison qu'au Queensland le magicien 
dirige ses doigts, prolongés par des incisives doppossum, 
vers les veux du coupable, sans être lui-même vu, et le frappe 
de cécité incurable 3 . 

Comment expliquer ce curieux phénomène? Les spirites 
et les adeptes de la mèta psychique peuvent-ils nous dontftr 
une réponse convaincante? Des doigts des magnétiseurs, 
perçus par les seuls médiums, disent-ils, s’échappent des 
effluves lumineux, même de véritables colonnes de feu, 
dont la couleur varie parfois, bleue pour la main droite, 
rouge pour la gauche *; les yeux du reste lancent aussi de 
vrais éclairs * Faut-il croire que ce dégagement ffuidique, 
jadis constate par des veux mieux exercés que ceux des mo¬ 
dernes trop civilisés ®, ait inspiré Jes croyances signalées? 

Ccye hypothèse, si on ne saurait la rejeter dédaigricusemefit, 
soulève toutefois des objections» Les faits réunis plus haut 
attestent que cette luminosité ne s'éteint pas avec la vio, 
mais persiste après la mort, même dans le membre coupé 
de l’être surnaturel, comme la problématique odeur de sain- 
* b-té, File n affecte pas seulement les doigts» mais encore 

I. Collin dt Plancy, op. i., p, 133. *.v. Main de gloire. 

-• Coquin, Contes papulasrtt de Lorraine, p, 235, 238 
3. hUt, ret„ 1900, XUf, p, 415. 

Rlc h«l. Traité de fnüapsÿdiique, 1522, p. 122: Denis, Liane ("invisible, 
"* <fd,, 1311, p, 217; Delà une, Ç.liïfe ejf immortelle, 1506, p. 44; Rochas' 
Extériorisation delà sensibilité; Cornijlii-r, in Survivance de iâmt et ton &.<&. 
intmn après In nwrt, 1920, p. H). 19, 212, 204; Détonne. ht Apportions maU- 
nolisée* des vivants et de» morts, 1, 1905. p. 314. 315, 321 *q„ 3:>4, 

5. Corni||ier K ap. L t p r 13. 

É. S>.ïun la nujüp#>chüquc + U tien uü obstacle à la perception 

de* phénomènes supranormaux; les primitif», ironie les animaux, y sont 
beaucoup plu* Aptes que no» enrilen^orain* (Rev. mètapsyckiqiie, 1923, p, 418 ; 
Lawrence, «ferait A**», IDij,!, septembre r die* le* animaux, Orrait thvisJ. 
I923,^>ctnhiv; ilfl'. mélapst/rh. , 1523, p. 422). 
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d'autre^ parties du corps humain. Les*pieds de Bouddah 
émettent des rayons qui pénètrent dans la terre jusque 
dans le monde inférieur 1 , et éans l'iconographie chrétienne, 
le col décapité des saints rayonne -■ Au Soudan français, 
un sorcier est reconnaissable au feu qu'il jette par la bouche 
et par le derrière *. Et d'autres ouvertures ou appendices du 
corps possèdent encore cette propriété. 

Si les corues de Moïse, qui sont emblèmes de force et de 
puissance, sont lumineuses S et apparaissent encore en 454 
aux Juifs de Candie K ce n’est pas là une vertu propre au 
législateur hébraïque, puisque le cerf qui guide sainte Ida 
dans la nuit 6 et les cerfs de la chasse infernale 7 portent des 
bois dont l'extrémité étincelle, puisque le diable triplement 
cornu du sabbat montre au milieu du front une corne lumi¬ 
neuse comme une chandelle, à laquelle les sorcières vont allu¬ 
mer la leur s . Cette clarté cornue signifie la nature supranor¬ 
male de l’être; elle se localise d'autant mieux dans les cornes 
que celles-ci sont souvent les symboles des rayons solaires ®, 
attribuées en cette qualité aux dieux solaires, tel Ammon à 
tête de bélier 10 . C’est pour cette raison qu’on dore avec le Juin i- 
neux métal solaire les cornes de la vache védique", i si a que 

1 + Journal aâîaiiqtte, VI S 1875, p* 121- 

2, Indicateur d'antiquité# -JEiMWéw, XJ, l£Kl9i p T pl. X. 

3, é'tihnQgraphiê fl des traditüm* populaire*, TI, 1921, p. 250, 

V îlidron, //ûrf. i it Dr* 1 *!* p, 1^. 

5, ComdiUl G*mma t HUi, fritique universelle: cL Eliphas Livi p la Clef 
det grand# mystères* l$6î, p- 249v 

(i. Caliisr* Çnmdtrùtijp*** de* *aint* y 1, p, \ 89 

7, E. Redu*, If# Crayon*** pùfmfairea, l, p. xxm; cf. Rm>. hi*. rcL y 
r LXX 1 V, p. 105 sip. ex, àtom. 

8. Collin dû ï'kncy. Didimimire infernal* rrontupîciv tableau dit Spratigcr, 
p. I34 p a. V, Chandelle; p. 273, IL y. Fi pure# du dinhle. 

RmK hisi- rrl.j LXIÏ r p. 3^2. Certains rruditi» ont pensé que ïw 
tofOW de Mû**v étaicnl de* rayon* de lumière mal interprétés (C-aïHoz, 
arçh.y I385 T VF, p. 24; Martin-Cahier. Monographie de la catlièdralr de Bourges, 
Ï P p, II.H2), C>#t UUfl erreur, la Cofiïv /-tarit partout fftublème dp puissniife 
^Eiirfitjowilï, D&* if orner motiv in dm Beh rgw<tn T in Areh. /. Betipcn^i**., 
I4i 2> p. 451 *q-ï Ty]or, Civilisation primitive, irad. Urunci, [ t p. 35Ü} + 

itl. MaHnîjtr Saf„ J. 21- 

ii m \ ; u bernati* 7 Myttokgi* ïùôhgitjue ¥ trad. I^gnAud, l r 1874. p. 5o-5S. 

12. Ilew areh-y 190e, VIH. p. J54i vache de Drirel-ltahnn, etc. r 
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ci-URs des animau* offerts en sacrifice 1 . Cette prqjique a 
pu perdre son sens primitif au cours du temps, n’avoir plus 
pour bat que de rehausser le prix de la victime présentée à 
la ‘divinité 3 , mente n’êtrc plus que décorative *, emblème 
- de luxe, Mqis cornes lumineuses, cornes dorées, cornes por¬ 
tant entre elles la rosace solaire * le disque lunaire, la 
hache double de ta foudre, cornes boulet ces des bovidés cel¬ 
tiques, terminées par les houles célestes s , sont autant de 
moyens figurés d'exprimer la luminosité des êtres divins. 
Et voici que, dans la Bulgarie moderne. Je jour de la Saint- 
Georges , on amène à l'église pour k bénir l'agneau que it>n 
mangera, la tête portant deux cierges allumés sur ses cornes a . 

Mais les objets inanimés n’émettent-ils pas eux aussi des 
rayons? C’est la flamme qui brille au sommet des lances 
sacrées des Romains 5 6 7 , c’est l’épée de Charlemagne, fameuse 
par les trente clartés qu'elle lance 
Il semble donc que la luminosité des doigts n’est qu'un 
aspect partiel d'un phénomène plus général, 

L'édat du nimbe est donné aux dieux et aux êtres supé- 


1. Sur ».vl muge, mentionné en Grèce dé» lloinérp |<M„ IJ J, 433 ) . H ub „,, 
Manié, Assaut mtr ta natur* «l ta fonelim <lu natrifietr, ht AUtencm thietoir# 
>trj> Trli"um.i, 1501). p. il, KO; itl., .iunie mtriatvgiiftir. 1S97-S, p, 03 . 
-Urri.lrori-, The ngnifietnu rtf certain* ruhum l'a livmiiH rit uni, J9| 7, jn^-rûi- 
t^n rfe Co», iwnim A Apalton Je Deljïtiw, A», are*., f9Q4. HJ o tes- 

Ii'j-k iki. iFxkiK niiiFiinisw ..s._ 1 ,, " . p ■* ' ■ t 



V\ X JJ J-- Um d ir€h PrÆ ** ' U ' Ulf P 1404 ; flft*.. ar€h r> L89g 


3. À l'nns, t*n i , HîiVard, de Varf^rirtr française, p. $, unie 3 

il Si^nnr, üabüL-î 4ortri> r Mxigtdii* doi^e du ïhevul valnquitii* tin r a ]ï 0 Gi AtJ 
ÏAmir 4imnm*ê r li+lli, p, J $$-7* 

4 , Déjà d.im Fort êspen : cL Dtonm, ta Jfrran mr U fnmt du taureau JlTr -^ 
in I*r<* AipMia^ ïmît p Ü2 m. 


5. Dion Elit, le* Cornes boukite dm bovidés mkiqtm** in V arehéal l f \\î 

Ii p, 124 sq, ' . 

6 . Pnmturt de Jean MJtraetdakür i Art n Us artiste, X\'U t p ^ 

35, fig* * * * ' ' w 


7, /Îeh*. tfeiL no graphie et *k me Ûftagir» 1913, p. 227 t nuis â. 

3. dttv 1 . de* études ancien fies ¥ 1916 P p. 34, 
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rieurs pmme signe de leur puissance H de leur cardWêrc 
supranormal*; scs origines sont fort anciennes, puisque des 
rayons lumineux entourent déjà la divinité minoenne *, chal- 
décime 1 , avant les divinités grecques et latines, avant* les 
empereurs rem ai ns. Le christianisme hérite de l'antiquité ce 
symbole, et entoure de nimbes et d'auréoles la tête et le corps 
de ses dieux et de ses saints 4 , réservant Je nimbe carré aux 
personnages encore vivants *. Mn Inde, le nimbe et l'auréole 
de Bouddha et des dieux semblent avoir une origine grecque $ t 
et chaque djinn a un halo lumineux qui k distingue quand il 
s£ manifeste sur terre T . Mais ce n’est pas seulement une con¬ 
ception occidentale, antique et moderne, car les peintures 
australiennes donnent des auréoles à leurs personnages sa¬ 
crés B . 

Cette flamme lumineuse qu’on aperçoit autour des êtres 
illustres, tel Servi us Tullius \ a-t-elle quelque réalité? Pline 
remarque que la tête de l’homme est parfois entourée de 
lueurs, le soir.ee qui est un présage de grandes choses 10 . Les 
savants modernes ont établi un curieux rapprochement entre 

1. Sur lr i limite Hlitiqi-lr, Gutiioid, de Mithra* l, p. 289, réféf. ; 

Rev. itrth-r 1847t ÏV, p. 58 sq B ; Krucko. D*r Nimbus* 1905; Figeai, Nimbe H 
couronne radiée, ïti . 1 ihrnoeum, N, 3 ; Rtv. urfh* . 1901 , L p. 32, 00 Bq,+ Hpinach H 
Culte* T mythe* ri religion*, N, p. 307 aq. ; Saglio-PoUif f, Dici. de* ant ., s. t, 
NÙnbut j EJlr«ni h Mi*ceUunea, m Cluttieal i?«iwv + 192l r p, 20 etc. 

2. /tfu. dëd étude* grecque* , 1905, p- 50, etc, 

3. Mém. Délégation en Perte, XIII. p, 88. " 

4. Rollr-f, Çatncornhc* de Rome , LJ, p. 285 sq T ; Dîdron, Hi*t. de Dieu, p r 93 p 
25 *q,, 150 sq* : Cahier, Cornctéristiqite* de* Mainte, v, t p r 575 aq* 

5* RràMtr, VArt chrétien m p* 74; de CrunpÏHEii* le Portrait d'Aptt Jérémie, 

, m Aient. Acad. S n-tcr .. X 11 , 1911; Utlff, Observai ion* une t'Origine H lumgt 
du nimbe rerltwgukiire, îii Mèm, Société des AtUÎqutiirca de France, lï)Q7 T 
p r 55 sq. ; FabLri, FctLr Rmennti, IO!Ô r XXJ* P- 914 aq, 

b, S*iiaH T E**ai *ur la légende de Bouddha ;2,l n p, 125 iq, ; Journal atiotique, 
XV, 1390, p* î46 iq. ; JÎW fc . art ancien et moderne, 1901, f h p, tl5 p noie 1; 
Droufn, le Nimbe et tes signe* de l* apothéose, in Rm.\ numiemalique ; Jour ns J 

asiatique i 1901 . XVI I L p. 11. 

7, .Miikmê, Religion* de l'Inde, p, ll l. f*Fi, 

8, Hrcsa^ Débuts de tari, Enl Mürillier, p, 326-128, 20-22; Breulj 

Cmerne d'Atamira, p, 212, fijp 15S r * 

9, Cf. SaintyveaH le* Saint* *uree*$rur$ des difuù ? H p, 2>i7. 

10, Pline, Hi*L net, Tl* 37- 
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le nîjjibc ou J'aurèol^ et les edîuves que répandent les magné¬ 
tiseurs et les magnétisésL Us y reconnaissent l'ancienne 
« force odique * », l'aura, cette luminosité que dégagent les 
corps humains, comme d’aulr& corps vivants 3 , et que Je 
docteur Kilner, de Londres, serait parvenu à rendre visible * 
grâce à la dïcyanjne, substance chimique dégagée du goudron 
de houille, mais qui peut aussi être rendue perceptible par 
d’autres substances ‘ La lueur aurique, disent-ils, a une forme 
ovoïde, varie selon le sexe, l’âge, la santé du sujet. Elle est 
une radiation d’énergie comparable aux * champs de force » 
qui entourent les pôles d’un aimanl ou la surface d'un corps 
électrisé; elle s’altère de forme, de couleur, de structure dans 
les cas pathologiques et s’évanouît à la mort. L’auréole et 
le nimhe des saints ne seraient pas un’symbole, mais une vérité 
perçue déjà par les anciens *; Ja notion de l'aura aurait été 
déjà formulée par Plutarque dans son traité De sera numinis 
vindida, mentionnant les aurac de diverses couleurs qui en¬ 
tourent parfois les humains T , et la Chine ancienne la connaît 
aussi B . 

Extrémités lumineuses, nimbes, ce ne sont que des formes 
partielles de l’éclat dont resplendissent les dieux et les êtres 
surhumains, de leur lumière étincelante qui éblouit, aveugle 
même les mortels •, et contre laquelle ceux-ci se protègent 

t, Richet, Traité de mêtaptyehiqué, 1922, p, î 22. 

2. iïcfonnuc dés 1851 par le baron de Hcichcnhach. 

3. Geley. la Lumière invarîle mltapeyebique* in Hev. mHapjj/chifjne, L922, 
p. 187 sq.; Zi in nier, Bioluminœtfiz, ki PxycK Siudien, J923* mai ; c.f. HèP. 

1923* p, J84; médium déga^ranl de* [liLnmirs. ibid., p, 256-7, et 
déierininanl do* tRfenifiéü {cf. Ifl pouvoir jadis reconnu aux dure tors d'allumer 
des iiktuürîics)* 

4. Sudrt, l'Atmosphère humaine, m Bull, àe Vtmikuî mHùpxtfch., 1921, 
p. 140 jq. 

3- Cf. üfrv. mêtapwychs, 1923, p. 47, 248; Bn'Lila mekipsiquiçQ expérimental, 
1923, etc. 

0. Sudre, îAtm&$phère humaine f in BtdL de tlntÜUti de mHaptyeh** Î921 P 
n° 3; cf. Mercure de France, 192ï, CXLIX, août, p. 780. 

7- La M&apeyehique dane f antiquité, îa Mercure de France 19Ï4, CLXX ÏV, 
p. 84G sq. 

8, Le* Guérinëtmei l'aura en Chine, in Beau* méinpetpejtique, I9î2*p. fil sq. 

9. Rcinach, L Hécate th+Mâncstraif, in Culte*, mythe*, II, p. 307 Sq, 
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par un geste iiisliueül &evenu geste d’adjjratiou \ déjà ijeluï 
des fiif minoeris *, 

Le christianisme it’a fait ici encore que continuer lu pensée 
antique et universelle. Cumine*MoJse dont le visage resplendit 
parce qu'il a parlé à l'Éternel 3 , Jésus, lors de la Transfigu¬ 
ration, devient resplemltesaul comme le soleil et ses vête¬ 
ments éblouissent 4 . N'est-il pas la Lumière et la Vie, assimilé 
par les premiers chrétiens au Soleil ®, comme le sont les em¬ 
pereurs romains *? A cet éclat participent les saints, les 
martyrs, les justes. * Le visage des justes brillera comme le 
soleil ï, disent les textes chrétiens primitifs T ; celui des mar¬ 
tyrs resplendit tant qu’on ne peut le regarder on face et le 
moine Schnoudi voit en une vision J’apêtre Paul dont Je 
visage est lumineux comme le soleil ®. Cette lumière écla¬ 
tante, l'art la traduit du façons diverses, par la dorure des 
images 1 ®—jusque sur les vitraux des xv*-xvt® siècles le visage 
du Christ est couleur jaune d'or, pour exprimer que son corps 
rayonne d’une lumière surnaturelle 11 —par le nimbe, l'auréole. 
Parfois on renonce à exprimer ]'înexpriinable, et l’artiste 


I. Si II], Dit Gtltardttt <l*.r Griteh *n iifttt ft&mtr, S'j. liDlu 7, p. 36-%; Roi- 

rnicîï, * figuré#' p. 112-3; î’aiisn ni X h 56 l^kiupé de Pülycnotç à 

Dvlphft») \ lAutrt dr Mm iilifr in Pro Airain, 1 1+1 S, p. 157 Sip 

1 Pféf*Ddue pleureur. Jç B^riiii* Cttllipuu, 1rs StaitiïB futUrair^ p. 2Ü-3; 
Manumthli anlkhi, XIV* p. 742: &q +i gemme <!& Ciiobjo»; Jour ml o/ HeUmic 
fitudifSi 19111, p. \10 t li£, 46; btonr.fS crctois. Eph+ arch. f 1 4 JI2 P p, 197 sq,; 
zL Rêv\ déi étude* grecque*, 10L î n p. 315; Lmni? d* TyJkio*, Journal r)/ Hd- 
Unie Sutdi** r 1921. XLIr p, 36 uj. p pL ]. rtü. 

& Exode, XXXIV, 29 h 35. 

4. Dtrganr, irai Is de In vU d r Jê*u*+ 192Û. p. 1Y6 sq_ ; LrOFtnt^ 

Esquisse cTfuir t nier prêtai ion éu mit dr lu Tram figuration Y irt /frv, hivL ré-, 

1320. LXXXI P p. 14S *q. 

, 5. Rev, arch ,, 1 332, XLIÜ2, p. lOGüq, ; Le B|am, Mém. Acad. Jmcr . cl Belles 

Lettré*, I W \, XXXV t, p. 10-11 ; D l^F, Die Sonne der CemcMitfUit Hnd der 
£cAwara k Eînç religion* gescJtfchitick* Studio Miirtetnr, ISIS; Loi*y d le* My*- 
pnïma H tr Mrÿ.Tfrtnf dhrftf», 190. p. 226 tq, 

6. Üu moiii* Compte* rendus Académie, 1910, p. 322 fcq, p etc* 

7r j\m*ïuKftu n la VU de Sehnaadi, p., 236, 

S + Mém. Acad /ii4cr. É L*33. XXX h p, 292. 

9- Afflelionu. «J/», L p. 3V&. 

19. Dcon ii■! r hi Dorure purlUtU de* ttnhte*, iil R^. frUi, rd. Y LXVIIJ 013 

p. 345 *if. f 

II. Male T f . ht rclt gietci dr ta fin du iugoch p. ^ 


« 
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des .miniatures ilu Seivias de sainte ïfltitegardo, au xn* siècle, 
supprime les irait s du visage de Sa Concorde, qui brille d’un 
trop vif éclat l . 

jFaut-it croire que cette InmPnosilé des dieux et de certains 
humains approchanl la divinité est plus qu’un symbole de 
leur puissance, ci qu elle procède de la réalité physiologique, 
de ces ellhives irradiés par le corps humain et perceptibles 
en certains cas à certains sujets? Faut-il croire que les an¬ 
ciens ont déjà connu les théories modernes tics spirites, des 
occultistes, des niétapsychisles? L’explïcalion ne serait-elle 
pas plutôt d’ordre psychologique? On sait le grand rôle que 
joue la notion de lumière dans la religion, la magie, la sym¬ 
bolique, k mysticisme de tous les temps et de tous les pays *, 
La lumière céleste est pour les hommes la source de tous les 
bienfaits; elle détermine la croissance de tout ce qui vit sur 
terre, elle règle les activités humaines; elle inspire la joie, et, 
selon la pensée antique, * le Soleil est le rire, cor c'est lui qui 
rend joyeuses les pensées des hommes, et qui réjouit le monde 
infini». Elle est donc divine, et partout les êtres dispensa¬ 
teurs de la lumière éclat an Le reçoivent un culte fervent, que 
ce sffient ceux de l’antiquité ou celui du christianisme. Elle 
s'identifie ou Bien, dont die est l’origine. Et, dans l'extase 
mystique, qui rapproche les âmes de la divinité et les fait 
communier avec elle, des impressions de lumière, de feu, de 
soleil, sur lesquelles la psychoanalysc en particulier a attire 
l'attention *, uc confirment-elles pas ces notions instinctives? 
Au contraire, à la lumière s'opposent les ténèbres qui sont la 
tristesse, la mort, le mal. La pensée humaine procède par 
antithèses naturelles, par couples d’opposition. La Lumière 
et les Ténèbres, ce sont les fieux pôles autour desquels viennent 

l. Afa/iuniFfiJ-ti Pità r XIX, (►, 11 4. 

ïï, Welfrr, Pfcpa, Emr UitUrëUi-JmngÉberhtUtnïrtîâtkE Frwnmigkeà^ zuglcich 
fin Bciîrag zum Vtmààndn*** de* AlanicktiiJtmuM. L ptjpL J9lü; SUihky IbU r .I 
S nul b, Anur* Jmirttfil vf Psyrhotofttfi 15W3, p. 2t Itorçl, Ett»vi nnr Finira 
*mim myfüiqu** 11)18 h p. IÜ3 sq T ; Usiner, (k^Uernamtn, IEWÏ. 

3; Junp p Wdnditmgen und Sym Ay(f dit Lihutfr* jn Jal*rb. 4- PttycJiaafuil. w 
UI; Scbmid r jîwr Pâgchaiagh d§r Braniwiiftar, Lu PâyEÈËÏ*. AbkandL f l, p, 1 21 \ 
d T ArcJir P#tf£hoù>gùt, . HH5+ [k Î8I. 

* 
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so grouper des notions'complexes, mais analogues, divin et 
démoniaque, bien et mal, joie et' tristesse, etc. 

La luminosité éclatante des êtres surnaturels ou d'une 
humanité exceptionnelle, quelle que soit la façon dont eljes 
se manifeste, n’a pas besoin, pour être comprise, des expira¬ 
tions de la méta psychique; peut-être qu'au contraire ces 
vieilles notions inspirent celles-ci inconsciemment. 


li'archéologue note donc de curieuses ressemblances entre 
les données anciennes qu'il étudie et les faits modernes signalés 
par la métapsychique, le spiritisme, Purcultitme. Pourquoi, 
dans tous les phénomènes de médiumnité, d'apparitions, 
cette hantise de l'Urient et de l’Égypte 1 2 ? Pourquoi cette 
préoccupation des momies égyptiennes s , des statues et des 
reliefs égyptiens, encore imprégnés des fluides de ceux qu'ils 
représentent, si ce n'csl que de tout, temps l'Égypte, déjà 
pour les anciens, puis pour les hommes du moyen âge, passe 
pour la terre de la magie? Pourquoi les matérialisait ion s 
médium ni miqites prennent-clics le plus souvent le vêtement 
et le turban orientaux, si ce n'est que i’Oncnt et l'Extrême- 
Orient exercent aujourd'hui encore la meme attraction mys¬ 
térieuse que l'antique C ha Idée, il varies milliers d'années, sur 
les esprits avides de mystère? Pourquoi les matérialisations, 
dont on peut prendre des moulages, revêtent-elles si souvent 

1. Ex, Corai Hier, àï Survivante dt fdmr, 1920', p. 362 430 

.370, 376. 

2, Lcd occultistes c^nicfnporflins croient fjue les momies conservent tmc 
irtfilitl persistant*, que l'rtpnf est toujours relié au corps. Aussi noa imuéti 
SOnï-ils peuplés ireapriîa, df fluides rÙd*un t que le médium peut évoquer 

(ComilJiirr, op. L t p, 23Î-I, 362, $30 k 376. 562), L'embauiimfii-hl aurallcu poiir 
but de garder e*pri H des morts dans nue certaine dépendance, d* permettre 
plus ■ifrécnrnt leur évocation peur Jrs updations de magie (ikid ,, p, 370, 
noir 1), Aussi leu esprits smifTnuiNla Irfrîblrrut'fil quand Je* savants au h 
hasard détruit leur corps momifié et 1rs libère brusquement p, 370) 

Ce sont là d'antiques théorie* qui précisément ant donné naissance aus rites 
et h J'arl funéraire. * 
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In fojme des mains JiUmaines ’, si ce n 'est ff»e la mai a. sur¬ 
tout la main divine, et la main du mort, joue un rôlo consi¬ 
dérable dans les croyances religieuses, magiques et supers¬ 
titieuses de tous les temps et di?tous les pays? l.n science des 
phénomènes supranormaux, si neuve et si intéressante, vit 
encore sur Je passé; comme toute irénovation, elle doit, pour 
exprimer scs balbutiements, recourir à de vieux moules, à 
de vieilles formules séculaires, qui nui été conservés par la 
sorcellerie, la magie, l’occultisme, le folklore, et dont elle se 
délivrera sans doute avec le temps- Ces survivances, l'archéo¬ 
logue, le folkloriste les connaissent, et ils peuvent les déceler 
dans les faits et dans les théories nouvelles. U ne leur appar¬ 
tient pas de les juger, soit pour les nier en sceptiques, soit 
pour y adhérer en croyants; ils laissent ce soin à de plus 
avertis et ils demeurent dans l’expectative. Ce qui 1rs inté¬ 
resse, ce sont ces analogies de pensées et de formes entre le 
passé et le présent qui, les répétant inconsciemment, croît 
trouver dans celle longue tradition une preuve de vérité, 
alors que d'autres n'y voient qu’une preuve d'erreurs com¬ 
munes. 


Historiens et critiques d'art trouvent dans Les recherches 
sur le subconscient de curieux aperçus sur la création artis¬ 
tique. Nous ne voulons par parler ici du rôle important du 
subconscient normal dans la production artistique, des rela¬ 
tions souvent notées en tre l'art et la rêverie éveillée, et même 
le rêve du sommeil, des applications de la psychanalyse 
freudienne à la genèse de J’oeuvre d’art, comme à celle des 
mythes antiques, mais uniquement du rùle du subconscient 
dans les états surpranormaux. 

Dans l'état second, où l'action du moi conscient (lu sujet 
est entièrement suspendue, le subconscient se révéle avec une 
liberté que rien ne vient entraver, comme dans le sommeil 


1. Ex. Het ue mrUtptÿthtqur. ISfl, p. 237 »q.; 1922, p. 3 dq., 310 K],; 1923, 
p. 159 «j.* etc, * 
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rr-el dont l'hypnose n’est qu'une variéltj. Le sujet est plors 
livré sans contrôle à son rêve intérieur, aux suggestions de 
Mm subconscient. Il y n, fût Flnurnoy,» une libre manifesta- 
thui, un plein épanouissement lie tous ces dons qui, autrement, 
seraient restés enfouis et paralysés sous l’écorce tic timidité 
et de gêne de l'état de vaille 1 ». Souri nu a déjà montré que la 
création artistique, et même l'appréciatinn esthétique des 
œuvres d'art, offrent îles traits communs avec l’état hypno¬ 
tique. Dans la lecture des romans, où nous nous plongeons 
profondément, h? monde extérieur est supprimé, et » il semble 
plutôt que nous entrons dans nu état d’hypnose ! *; dans la 
lecture des poètes, » un entre dans l’état second, dans une 
sorte de transe, où l'on devient docile à taules les sugges¬ 
tions 3 t; dans l'audit ion musicale» les spectateurs • ont les 
yeux fixés en état d’hypnose, pendant que» de sou bâton, 
te chef d orchestre, avec de grands gestes, semblait èpandro 
sur eux le 11 uidc musical * ». 

■ Fji cet état, les dons artistiques du créateur» libérés, se 
révélent plus brillants que dans lu veille, et d’une façon sou¬ 
vent insoupçonnée rie lui-même. Chez l'un, ce sera l'expression 
de sentiments musicaux; chez un autre, une puissance iffidéa- 
iion pour la littérature; chez un autre encore, des dons pour 
l’art figuré, le dessin, La peinture. 


Des expériences ont été faites en masiqtiE s avec Lin a 


. I, rjftparfek : ■ Son acliait principale ou fn ifffcl ,ln supprimer «ns juhil.i- 
•ioo* si développées etirz Je» tires cmEsts que noui sojniNO, st qui Ont pour 
-fli l, sou» lr nam dr - lirni Jilc- -, eu de « pM d'enlevo* it l'individu qui su 
«ni un Sujet lie îpeetnde le naturel la pHcuion, L'élégance de »« tnonre- 
uirnts. L'hypnose rend don. à I '*rtüste l'assurance, l’aplomb indispensable 
h mùn art- ■ Cf- fetrt ri f%priDlt, n. Ü5, 

2, ÿimniir, f*/ /tft frii frthflifjutt y S7, 

3, tbitL , p. 

4, Ibid-r p* 78 fi*i- 

3. DauHa.-, VH»/»uriitm* rf U pspsMogfe mjiaim/r, i„ /fWur pAj'lWpij'*,» 

I SHHt. !.. J«. 300 »q, , f f F * 
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du ytlond de Rochjs \ Mme MagddeW G. de M. Magoln *, 
dont les aptitudes varient suivant la nature de leur sub¬ 
conscient a . Le sujet, ffldoimî, auquel dm fait entendre tic 
la yutsique, ki traduit par des gestes, par des danses, par des 
expressions du visage, de lotit le corps, d'un naturel et d'une' 
lieauté parfaits; il interprète exactement la pensée de fau¬ 
teur, la matérialise fidèlement. Aussi s’est-ou demandé si Le 
compositeur ne trouverait pas là un utile moyen de vérifier 
la valeur de sa propre création. « Un compositeur pourrait 
donc juger du pins ou moins de valeur expressive de sa mu¬ 
sique par les attitudes de ^interprète *... .. « Qu’un auteur 
joue une de ses œuvres, qu’un artiste exécute un morceau 
connu ou inconnu, rien qu’en regardant Magdeleine, il serait 
satisfait ou honteux de lui-même*. * * Quand un poète, quand 
un auteur dramatique voudra se rendre compte do lu valeur 
effective d’une œuvre, il devra mieux faire que de solliciter 
l’avis d'âmes complaisantes : qu’il la fusse exécuter devant 
Mme Magdeleine. H verra sa pensée s’extérioriser et vivre 
eu une mimique somptueuse, passionnée, tendre, violente, 
extraordinairement précise et nuancée. Mais il verra aussi 
les fflib lusses, les défauts de son œuvre se traduire par dés 
hésitations de rythme, des mollesses d’attitudes, des inco¬ 
hérences, des t à côté *, qui l'éclaireront sur toutes les défail¬ 
lances de sa pensée et de sa forme s . » 

Le sujet pèul faire'plus que de traduire merveilleusement 

1, Ruclui*, les Se-fiiimetiU, la musiquê ci If jwrfe; J«. Bob f Ut Cnjptr* df l'âme; 
id. P Ntraric modem*, 1*NJ7, p. 70 + 

2, MsigniHj iMrf ri thtjpntOW*; Flourmiv. Chorégraphie vùmnaBiba* 
Uffu^ le cas de Magd. Æ, Ln . tatàiugr pjjfdtota gü^ I3Û4 + UI f p, 337 (rêfrr.j ; 
Ckpirkk’pfr Geste dans F hypnose, m Journal de Genève, 1904, ] 2 nini ; DocLüUr 
JoEfü, A profit de hi mimique nriisiique chez te* Sujet* m état d'hypnose, in Rev. 

* des chutes psycLtqueà, tW 4; Jmbrrl, F te jT inter prémiion musical* dam l'hyp- 
in (Jt ride muMÎùat t Î904.3Î jauvjt -r; âdiuLu»- h Akusiische, psyeholagterhe 
tmd acstheltœhû ünimuchttngenzum Fait Magdeleine G. r îïKTt; von Schrenk- 
Nütchvs, Ùic Trattmïànierin Magdeleine G, IM4; Miigiiin, Catalepsie et txtmê 
mitsical^ in Av. spiriéê, I 3U3 r juillrC, 

3 - Mhgli]‘n r FAn et r tejptUixr> p, 67 stj., pjiriilli h lc cnlrr Liun et 

4 . R*m* LtitoarniÀaE: cl, MfrgEiili* wp. L w p. 3 ^ 4 . 

5, J- Üt2*-L, ibûf- T |>, 3^6. * 

fi* Hmi LtnornuBl ii fc.wVmi,, p. 3E£, 
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les créations musicales* d’autrui; il pcuj créer Ini-mêrqe *, 
Des médiums composent de la musique, dont bien entendu 
la valeur dépend de leur tempérament personnel. Eugène 
Nus a enregistré le chant des planètes le Français Georges 
Aubert improvise ou piano dans le style de Mcndelssolm, de 
Bach, de Beethoven, fie tliopin, en des expériences contrô¬ 
lées *. « G. Aubert s'entend! jouer; U n’est ni hypnotisé, ni 
magnétisé. Seules ses moins semblent le quitter, complète¬ 
ment anesthésiées, et s’il les voit parcourir le clavier, il ne sent 
pas le contact des touches, le tact manuel étant aboli. Pour 
Je mettre à l’épreuve, on lui banda les yeux, puis on l’avisa 
qu’on allait le piquer à îa main gauche. Plusieurs fois de suite 
on le piqua à la main droite sans qu’il ait rien senti. Une 
autre fois, G. Aubert fut contraint de lire un article de journal, 
de résoudre une opération mentale, de soutenir une conver¬ 
sation, pendant que ses doigts, subissant l'influence exté¬ 
rieure, jouaient sans la moindre défaillance. Pour finir, on 
lui introduisit dans chaque oreille un tube auditif de phono¬ 
graphe jouant deux airs différents. — G. Aubert, qui ne tire 
aucun profit de sa médiumnité, preuve nouvelle de sa par¬ 
faite honnêteté, fut invité à se faire entendre à Nancy'il y 
a quelques années. Un journal local, VÉtoile de l'Est, dans Je 
numéro du 8 décembre 1913, disait entre autres ceci : « Le 
pianiste est un virtuose remarquable, mais le doigté est sou¬ 
vent irrégulier, fantasque, bien que ne décelant pas la moindre 
hésitation. L’avant-bras est raide, comme pétrifié. Ses mou¬ 
vements, qui ont la précision d’un automate, contrastent 
singulièrement avec la souplesse des doigts. * Et plus loin, en 
parlant des auteurs incarnés, Mcndelssohn, Bach, Beethoven 
et Chopin : t Tous les quatre rappellent incontestablement la 
manière de ces maîtres; mais ta manière seulement, car nous 
avons beau analyser, nous n’y retrouvons aucune réminis- 

1. Nous ne parlons pu in <1 u rûfé <Ju «ubcsnscicnt ,ians b «dation muri- 
Cale à Tétai de Teiile„ 

2. Eugène N H*. Chose* dt t ouïra monda; et. Roi*; U' Miracle moderne 

1907, p- 255. r * 

3. F. Cliois} 1 2 3 , Mutaient et médium!, in Tribunt*,i r . Genève, 23 février 1023 
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ccnce de leurs œuvres connues. * Voici un autre exemple : 
« Un de nos concitoyens avait un fils musicien auquc'i il était 
tendrement attaché. Ce fils vint à mourir, et voici qu'un jour 
sort père parla de lui à une parente en visite. lui racontant Je 
charme qu’il éprouvait à l'entendre, plus spécialement dans 
une certaine œuvre, I.a personne en visite, nullement musi¬ 
cienne, avait, pendant la conversation, ouvert d'une façon 
distraite un piano qui se trouvait à sa portée, et soudain ses 
doigts se mirent à parcourir le clavier, exécutant l'œuvre 
dont le souvenir venait d'être évoqué. Mlle venait de faire 
office de médium, communiquant avec l'esprit du défunt 
dont clic avait emprunté jusqu’au toucher, » 


L'écriture automatique 1 a fourni une énorme production 
littéraire, en vers, en prose, que les spirites attribuent natu¬ 
rellement aux esprits désincarnés, mais qui est Je produit du 
subsconsctent du médium. Sa valeur dépend de celui-ci, et l’on 
ne saurait s’étonner de l'ineptie trop fréquente de ce fatras, 
les médiums étant le plus souvent des gens sans culture. Que 
de navrantes communications de grands hommes! Eschyle, 
Shakespeare, dictent à Victor Hugo des vers français qui ont 
la grandiloquence du poète moderne 3 ! Parfois, cependant, 
quelques éclairs, quelque pensée profonde et originale sur¬ 
gissent, tout comme days la production littéraire des aliénés, 
si apparentée à la production médiumnimique. Un jeune 
fermier américain, sans instruction scientifique, écrit à 1S ans 
les Arcanes de la Nature, œuvre, dit M, Sudre, « que Ton 
considère comme d’un savant et d’un précurseur® » (?). Une 
jeune femme, qui n'a jamais rien écrit, compose un jour des 

1. ItojfUCj ,l<- Furtar, le* Écrit* et U* destin* dan* le* maladies mentales et 
nG i 2 v£iiAtiï i 1905, p a G- ücf^ VImpulsion graphîqtte ; JL Boib, U Afirwclé modtme, 
p r 117, 201. 222, etc. 

2. lia rl hou, V'iV/ar ffiigo, Carnet* rl defini inédit m Fîtvtid de* TIcilz 

Afiutdtf, lDïâ t dldmli», jj. pk i , 

3. Sisdr^. la Qwt*tw §t inlîtip.*ijrlfiqtie r in Revue de Fraflfé, 1923* 15 dtfctruibre, 

P“ ï-°- 
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roman* à la manière de Frank IL Stucktfcn, d'une similitude 
frappante*. Et Dickens trouve son continuateur. 


De nombreux médiums dessinent et peignent spontanément, 
souvent sans avoir les moindres connaissances artistiques. 
Tels sont les cas du dramaturge Victorien Sardou, du graveur 
Fernand Desmoiiïjn, du peintre Hugo d'Aîesi. de .Mlle Hélène 
Smith, médium de Fteumoy * du médium Dùgaid, et de 
quantité d’autres encore*. La main se meut, comme dans 
l'écriture automatique, guidée, semble-t-il, par une force 
étrangère, et les formes naissent sur le papier sans que la 
volonté du sujet intervienne, tantôt avec inconscience com¬ 
plète de celui-ci, tantôt avec sa conscience; le médium peut 
même dessiner dans l'obscurité, ou la lêle couverte d'un sac, 

■ I, Fiiupi) lit /ifr-i'uc* mGfidûü*' 19Ü, 1, jj_ i 7- S. 

iï, Flourinty, Des huit, fi la planète Mare, p. ICI sq.; i,i„ Arrive* de 

P*m**bKir. 1, I1MK2. p._ IM. iis- Si p- I&7, fl*. 4; p. I4S-», lOO-J, f,* 7 .*. 
p. 1 SS9<j. : [.tuiittn, ( n .Nuucmu Ci/ ci* mnarirmibtitii/nr </r Mlle Smith, m> 
pêinlutm religieuse*, in Arck. de ptyrholagie, VU, 1ÜOS, p. 03 *q.; i<$ V/rr 
Eltult psychologique sur Us tablants mtdianimitpir.i de Mlle fi. Smith, iùieL. 
190?: Fii-nrj-, Une Opinion sur Us peintures Mêlent Smith, ibid., p, 2ÜS sq. ' 
Hogurs ,1e Fiirt.i,', let Éeritx ri le» i/fw'jn dont le* ni ni ad tes nerveuse* et men¬ 
tales, 1305, est. %. 313. 

3, Sur e«! sujet r lîichel. Traité de mBapsyehiqtit, 1033, p. 96 eq. [ex, divci*l ; 
Gnilbcrt, ttUmian du mtratilUnr, p. 182 wj. (Ehiguîd, detea» attribué* par 
Je médium à RmsJacI.à Jean Sleeti, dont plusieurs «Ont en réalité de» copie» 
«la dosai tu parus «Uni un auvrage, Family Bille, ,i un i fc médium , cst g „ u . 
venu jurenmieinnicjil) ; ibid,, p. Xlli-xiv [npihion de Bernheim h p. 20 sa.- 
p. XiV (comte de Tr.t; Final, f<i Revue mondiale, tftM, I, p. '.7-8 (tableaux 
médiumtirlniqun h la manière de Urliilc R.-S. CifTonl, décédé peu aupa- 
MVrtntl: jlrrfcuN de ptyokalogit, XV J, 1317, p, I tS; la Rtvm Ulustrie, 1907 
iltery.i Çhlilifâ); A. Bernard, PsyeMt Magazine, 1922, février (Mme Tifly 
dc tira, Ji ; Aiwwni Stte. /►»., Itt». XV, p. 8* iMndncri: ibid., Î01|, xxi 
p. 300 (Petit Jean}; de Sertnyn, Contribution à l' étude de certaines iaetdtèl 
cérébrale* mrranrmet. 1310, p, SI, SS, 377; J, Bai*, le MUtteU moderne t<Nl7 
p. 140 WJ. nombreux exempte») r Sardon, v«r une rejircd notion de la mm»on 
du prophète KUe *«r Ja planète Jupiter, in lecture* port r tous 1800 0 <*S|. 
tteimouKh; cf. ausîi Jftvw mondiale, 1331, XI., p. 171, tVjtfeélw'd^ 
etpnt* et l’icup ira tien «ubcoiucipnie; Rogxra de t>i«ne, op i.. p 377 . 

Cuillu rt, ta Voyance, eè/erttWlôm de* eemteptiç uj» cérébrale,, ï’ n lèse,dope 
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Nbus.n' avons paft à relever ici les caractères de cet art 
médium Mimique, analyses clans l'étude; magistrale de <T, Rais 1 
et dans les travaux des psychologues qui sc sont occupés de 
cette question. Nous ne voulons que signaler l'intérêt de ces 
recherches pour l'historien et le critique ri'art. Car elles per¬ 
mettent de mieux comprendre le mécanisme de la création 
artistique chez certains artistes. Jules Bois établit une curieuse 
comparaison entre l’art inértmmnimique et celui des peintres 
symbolistes contemporains : * l’ar comparaison avec l’art 
subconscient, certains phénomènes esthétiques rie ce temps, 
l'école symboliste par exemple, seront mieux compris. Il rft’a 
été donné de fréquenter également les médiums dessinateurs, 
graveurs cl peintres, et les artistes symbolistes et mystiques, 
et j’ai été frappé des ressemblances dans la méthode et les 
résultats. Les médiums artistes, livrés sans contrôle A leurs 
rêves et aux suggestions de leur subconscient, furent en 
quelque sorte les prédécesseurs de cet art symboliste et mys¬ 
tique que révélèrent les salons de la Rose-Croix (auxquels 
présidèrent le peintre ésotérique Antoine de la Rnchefou- 
eauld^t Léonce de La rm an die). certaines salles ries Indépen¬ 
dants, et de nombreuses expositions particulières,.. 11 se 
pourrait qu’à des degrés différents, ce fût le même état mental 
qui ait fait agir les inconscients et ceux qui pivleminieiil ne 
l’être pas... Eux h usai, épris d'un idéal primitif, et rusé, raf¬ 
finé et barbare, évanouirent les contours cl ïes précisèrent 
avec gaucherie, transposèrent la vie réelle en une sorte d’évo¬ 
cation fuutomale, renoncèrent à l'esthétique précise de l'Oc¬ 
cident pour les charmes troubles rie l'Asie. Ce n'est pas 
l'homme normal qui s’exprime lâ, pas plus que dans les oeuvres 
critiquées, c’est l'homme surnornial ou sou s-normal, l’anormal 
en somme, qui renverse ecs cous, gonile ees visages, réduit 
l'individu à rentrer dans la nature, à s’inféoder aux arbres, 
aux fleurs, 6 retourner dans l'inconscient d'où ces indécises 
et intéressantes images sont sorties... Je regarde un dessin 

de Vuiüard pour le Concert féerique de Jules Laforgue, Aucune 

« 

W- Qql4, le Miracle moderne , Î9Ü7. 
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intervention 4e ki volonté, nul autre chûf x. que celui de i'ins¬ 
piration Instinctive. On renonce à nous donner la [orme cor¬ 
recte des hommes et des âmes. On préféré ta courbe aisée des 
larves; trop de paresse pour créer uit être classable l . » Dans 
leurs hardis manifestes, les futuristes se sont parfois réclamés 
des lois de la médiumnité ; « Qui donc peut croire encore à 
l’opacité des corps, du moment que notre sensibilité aiguisée 
et multipliée a déjà deviné les obscures manifestations de la 
médiumnité » 

* 

* • 

Cette parenté entre Carliste créateur et le médium a été 
souvent relevée, Heine appelait les écrivains de l’école roman¬ 
tique allemande, qui se livraient à une débauche de mysti¬ 
cisme et de fantastique, des t troubadours somnambules 3 i p 
et Dumas, dans la préface du Fîte naturel, qualifie George 
Sand de « somnambule de jour 4 *, Simples comparaisons, sans 
doute, dont toutefois la psychologie moderne a montré la 
justesse, expliquant la parenté entre l'état d’extase* d'inspi¬ 
ration, d'absence de l'artiste, et î ? état second du médium 
On a prétendu que des auteurs et des artistes pouvaient se 
plonger par des procédés spéciaux dans une sorte d'extase, 
voisine de l'hypnose, et favorable à l’inspira lion. Dans son 
enfance déjà, Tenny&on y était sujet : * Cela m'arrivait géné¬ 
ralement en me répétant mon nom à moi-même deux ou trois 

1 „ Bois, &p r f, ( p r 141, 143, 161; t&tdL, p* 152-3, le* Suuvtrain nutomaliquei 
et lYcofr avmboSijle: p. 162 Aq.; les Prèlendui «sprats pères do î'arl tymbo- 
lique et myttiquB moderne p i'd. ( l r E*tliétIquc dç* esprit! et celle des s ÿmLo- 
liüei, Rrvur dc-i Jfcvrtr*,, J 897, £L J, Bah ci le le! noms de divers orlîsle» dans 
|Vrlivre desquels il reconnut celle parenté médiunmirBÏque, Üditata Rcdnn p 
■ le créateur presque génial de larves définitives * F Gauguin, Maurice Denis, cle, 
A propos d'iJdikn Redon, M. M. Denis s'exprime Ainsi ; « Le dessin se joint 
nm* phafeïa*£HJi*»rir4... etimme pour EÎçvrilîdr que l'individu m livré,, par¬ 
eil* in Riiip, aux caprice) de H ElC*ii*cicrj I » {Thêûfù& t J9|2, p. 133), Sur Fart 
symboliste d Odiloo lU-don, voir* entre ouïras travaux, McIWû, Gaz. des 
Beniix-AHÊ l 1920, p. 137 «j. 

2, Cf. Caquîflt, CuUêSiê ¥ fultàrixUi, pmiéistes. 19l4, p r S4-5, 

3 r Cf. Arvède Banne, Jïe*'. de* Deux Afpmin « p 1895. CXXXII, p. 32S L 
4, Cf. G. Faure, Péfcrmug» paMfontiè*. 1919, p. 205, 

& r Geky. Dt TInmnÆdêM au Omrciéiit, Î9l9 h p, U9, |^0. 
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fid^silcmieuseinoii^ x , » On dit que Flaubert» lui aussi, tom¬ 
bait an état second *. Plusieurs artistes ont prêhiflé ainsi 
au travail de la composition, par des manoeuvres quelconques 
qujits quali lient de manies, et que Ton relève comme de simples 
curiosités, mais qui en réalité doivent cire considérées comme 
tendant â créer un état second, l'état d'inspiration, où le 
subconscient sc libère de la conscience normale a , Des peintres 
ont pu agir en demi-sommeil, On a dit de l’èrtisle anglais 
BInke, mystique et halluciné : c Des singularités que nous a 
révélées l'analyse, il n’en est guère dont les sciences psychiques, 
la neurologie et la médecine mentale n'aient connaissance et 
n'essaient de rendre compte. Sans hésiter, elles classeraient 
JBlafce dans la catégorie des grands mystiques et aussi des 
médiums de la fa lu il fe de l'extraordinaire exploratrice de 
la planète Mars, dont M. Flournoy a consigné les décou¬ 
vertes 1 ,- * Quelques peintures de B5cklih paraissent avoir été 
conçues non seulement dans la rêverie, mais « dans l'hypnose 
commençante 4 *. Faut-il croire que l’œuvre du visionnaire 
Greco, l'aspect larvaire de ses corps, cri particulier dans la 
scène de l'Apocalypse, son étrange vision de Tolède, qui 
ressemble à un paysage médiumnimique, procèdent d’un 
état analogue? On a parlé de sa folie, de son anastigmatisme, 
même d'une recherche voulue de déformations optiques 
au moyen de miroirs *, mais ce ne sont pas les seules hypo- 
^ thèses possibles, et peut-être que, dans cette mystique Es¬ 
pagne dpnt il a cherché à rendre l’âme, se lîbéro-t-il parfois 
de sa conscience claire pour donner carrière à son sub¬ 
conscient. Pourquoi le critique d’art ne ehcrcherail-il pas, en 
certains cas, l'explication de l'œuvre de grands maîtres dans 
les phénomènes de Jo médiumnité? Ne sait-il pas, on l’a vu 
plus haut, que des peintres ont été des médiums dessinateurs, 

K Ikvdack Kl II*, if Ahméir de* r*v&t, trîid d« Lftiilrtc f2j t p T 330, uoii' 3. 

]L. KLirtLCi, £# Sïibc&tuv'irftt cfiet in ÇArtflifOf médicale, lWi p p. 28; 

GrilSSfitf Dcmi-jmi# fl dtritiL-re*püft.*nbUx i JM» p. J 53. 

3.' RijÂ, VAri rhet iut fou p + 15-6, 

Bt-noU, Un .Maître de l'art, Bfoke it vît ion nuire, 1906, p. 43. 

Ik SmiiriUi» la marrie i\ilhêtfou * 190$^ p. G4-~i. 

6. GnzÆe de* Berna-Ar& r 1024, IL. 

* 

V 1ÏMI, — T, Ht. 
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ont pu être soumis à dos enquêtes psychologiques, et que Cf lie 
faculté étrange leur a parfois été retirée aussi brusquement 
qu'elle leur avait été donnée 1 ? 

* 

* 

* * * 

La danse expressive de Magdeleine G. a pu fournir aux 
artistes modernes des attitudes, des sentiments, à traduire 
par leurs pinceaux. Ainsi firent en Allemagne Kaulbach et 
Albert von Kellcr, d'autres encore, reconnaissant là une 
soifrce dont Üs pourraient profiter *. Peut-on remonter plus 
haut dans le temps, et discerner dans l’art antique l'influence 
des phénomènes raédiumnimiques? Pour quelques savants, 
entre autres B raid, les modèles des Monades, des Bacchantes 
échevelées dans la peinture des vases et dans la plastique, ont 
été fournis à l’artiste grec par la vue d’attitudes cataleptiques 
op d'états d’hypnose. « Il y a lieu de croire, dit-il, que celte 
grâce parfaite d’attitudes, dans la sculpture et la peinture 
anciennes, procédait de l'imita lion des bacchantes et d’autres 
danseuses mystiques *. » Mme Juliette Adam a la mém», opi¬ 
nion. « Un de mes amis, chercheur consciencieux et inspiré 
à la fois, M. le colonel de Rochas, a obtenu par suggestion des 
résultats artistiques si admirables, si grecs, que, hantée par 
ma constante vision du passe, j’ai cru découvrir en ces résul¬ 
tats une des méthodes de travail des grands sculpteurs grecs, «■’ 
méthode procédant à la fois de la science, de l’art, et cdtoyunt 

t. Ainsi potrr fortifié FrrAtnd Dumoulin : « Ce lin prérogotive, imprévue 
et ^ru$L|Ué a inïi apparition, fui imprévue brusque â son dû part. Me Fer¬ 
nand DesûiOuim cal incapable aujourd'hui de recommencer ce* bizarres chefe- 
d'üfruvre. Il «I revenu i son premier état (FAme, lv revoilà artiste norniftî 
et conscient. * \ J- Rois, le Mirartémoderne* p. 153 sq., En Crise raé-liumoiiniqui? 
d'un artiste piirigim-i De même celte faculté lut retirée tout à coup Ci K-nnlna : 
w Munlenam que tu fc* convaincu, luj dirent Ica esprits h lu ns mie u k à f&irç >p 
et il ns fut plus médium dessinateur (i&ld., p. 146). 

2. Magnîn, l'Art rtVhjp no», p. 3 aq-, 25% 263, 271, 275. 270, 333, Opinion* 

d'artistes r 

3. Fiournoy, ,drdnV*t de psychologie* fil. 1004. p. 373; Regmard, SwcelUru r 

1397, p. 261; Magnin, op, L f p. 3, * 
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L‘inconnu divin qui est eu l'homme *. * M. Magnin, qui rap- 
porte ccs opinions, conclut ; * il n'est peut-être pas trop osé 
de prétendre que les modèles tombaient d'cux-mëmes, ou 
par certains procédés, dans un état spécial; les artistes uli li¬ 
saient alors les aptitudes développées dans cet état nouveau; 
ils y trouvaient une inspiration et* une riche traduction des 
pensées et émotions humaines .qu'ils avaient à rendre. J'ai 
la conviction que Phidias, Praxitèle et d'autres mêlaient 
aux arls les sciences occultes, et que, s'ils sont arrivés par de 
savantes initiations à évoquer le dieu ou la déesse que leur 
génie allait enfanter dans le marbre, c'est grclce à leura qpn- 
naissances approfondies de la suggestion *. » Nous ne nous 
figurons guère Phidias, maître d'un idéal grave et noble, 
ni Praxitèle, maître de la chair voluptueuse du corps féminin 
et êphéhique, sous les traits dé magnétiseurs ou d'occultistes! 
Ils ont écoulé la voix de leur subconscient comme tous les 
grands artistes, et cela instinctivement, sans ériger cette 
nécessité psychique en une théorie raisonnée, et sans en cher¬ 
cher l'application volontaire. Mais il est fort probable que 
les Ij^'p no tiques, les « possédés », que créaient les rites des 
cultes orgiaques, ont pu fournir aux artistes de nouvelles 
visions. 


Nous arrêtons là cette enquête, que les psychologues et les 
savants adonnés à la ni étapsy chique jugeront sans doute bien 
incomplète. Elle a pour seul but d'attirer l'attention des ar¬ 
chéologues sur des recherches qu’ils auraient tort de dédai¬ 
gner et qui peuvent leur suggérer de curieuses réflexions, 

W. Deonna. 

K Cf. Ma^niti* op, L t ]K 2 ® 4 Bq. 
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SÉANCE D\i 1« AOUT t0£4: 

H[, Virutfitidf dîrtid^Ur du des Antiquités de Sy ri**, îflil pumiiiî 

û l'Açadénue 1* copie de* rapports qui lui ont éliadp»^ par MAL üçliihclJ 
*1 I ii gjiol1 à l iîfiuc de leur réoentç miarion archéologique à l l alinyr*. 

M. Cftull lionne lecture d'une note de M. Carcnpino gur l'extension de lu 
domina tkm rama inc dum le md de h Numidû» Àu eoura iFnne rnj^l^n nrrïrcu- 
logique, AL Garcapte* a visite la région Muée mire EMtantnra, Bi^km* 
ilïnitrîn et ï luu-SiüxIn. l^ar t'élude des ruines et U découverte d'iiçt CErtain 
nombre d r inscriptioPJ F il a pu préciser les êlnpfS dç i'cieeupjitïpn militaire 
dlilii celte repen couple» et sous Gordon 113 h et-détertidTier b Coirtpc»' 

iiûon dffr ÈtmptA char |hi de te déffw d« frontière* : le* contingent;] *yrie»* 
ont joué fl en égurd un rôle particulière m eut- îq&[Wf*M* 

M; Franx Guznont commente unr dédicace À Artémis découverte en 1923 
dan* lw fouilles de SÛldiïyeln Gette inscription prouva qu^ comme te ptapoH 
dci viUçs do AiétopotnmÎÊ^Doura Europe ^vait été élevée au rangdc colonie 
renmioe, En accord uni cellq position privilégiée aux p3açc& tic h ttçnfiUru 
d'Orient, let empereurs cherchèrent il l'aMtiTCr de Içur fidélité, — La dêcou- 
V île. de celle inscription montre, en outre, qu'un petit Ihéàlrc fftUafcL partie 
du Leni pic d'Artêml^, On connidt plu h LC H h de coït tbêâtem sacrée en Syrie, et 
l'un y ;üs.d>CaiL net nui un Ht à lu fêle liccii,deuse du Mft&Oimiuj*., f 

SÉANCE DU 8 AOUT 1&24 

NL Koxai, président de l'Université impérial*' de Tokio, adresse ô l'Affl- 
déunc foi remerciement* de sa corporation peur le concours empressé et 
rnpidc qno Li üniii|ia^u( ! a apporté ït Eii rec-tiliÿlitulini* de Ia JÜhîrulhèque r- 
univcmUrirv détruite par la £&tft*tropbü du l«r septembre 11)23, El prie F Aca¬ 
démie de recevoir connue lin lêmoigtui^ii de reCOïiniùsranee ü|l * Album du 
Cataclysme * F édité spécialement à cet rflnï par J 1 Université de Tbkio. 

M. H. Gagnai, uu n»m d- MM, L. Peinssot et JL Laurier, coinmitftiqim 
h- leste d'une lEHiTiption découvi fie h ÀïiirTVtarnpk ■ LWiriej, qui, fait 
connaître le nom des quatre préfets du prête ire en exercice pendant 3^- t 

année* lH&à -337 , 

M. Goorge* Fténédilc explique l'anomalie apparente d'une tombe îi deux 
puits d'époque davniique H déCûUvi rté par M. H* WeiH û J l* rusa htm r . par 
ÎVxempk de* tombeaux éoliens du même type. Eli principe, UN puits guf- 
peur excaver le caveau et rnNCVrJif te corps» eiuiïs ü pari ir du me ruent 
où foi Égyptiens linmi u^age d'énormes ^an-ephases uioiuditlus. ils îmagi- 
pi-i-i-nt d’opérer la defceislc de end te ma^ pesant- eu i^reu^anl !i ^>1 élu tour 
d’elîr r/t flous elle p! de ramenci 1 flllîfli au nl^eâU (généralement à 20 luètr^'s 
d' 1 priitondrur^ où le puits creusé par ce moyrn i h- va il mil Kl per le puifs 
rituel réservé k ïa des de nie de lu momie, si bien qui: tu ÏIl-cï ei 'arrivai t pas â sa 
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* 

h l»-iii4-4ii>- det-ihère mémo chemin que le sarcophage. Le monolithe riait 

tiîl&nitM abrité pf le eqVftu c&nilrtiit de umt^nQiix rapparié fl 1t vide ib 
1 q vaste esèAvilron, créée dans ce seul dessein. était cèiàBIé et pouvait Kup- 
îtt ohapèlle fünefitirf édifiée iü-ilfu^s du 4ul. A ce lype npp^r^iUtfi^ 
4e» quatre grâtrtlE ftiEiilMttx découvéris en JfHXM30i pré» de in pyftiüldt du 
mi (AiÉft* è Saqqjîrrih el deux anlrrS tombeaux de la n’gion, celui df Qiiaï- 
Horou-pré» (FAboüsir ét lu tombe Ibm ciftknmn dite de Campbell à Ci/eh. 

Le ifcr^taïr^ perpétuel donne IcflUrc il il rapport de M. Dunnnd sur £0 
récents nmsioki arehéidirçnque A 

SÉANCE T>U Î3 AOL T 1324 

M. P, Rénédite communique une lettre de M. h* docteur Marcel Baudouin* 
à la Cft>ix-dreVie fVendée) t qui lui lipimlc un exemple unique de tombe 
gauloise à deux puits du genre de cellrg de l'époque iiêonn-mplnti*, # 

M. K. Eflpcramlièu lit un rapport sur des fouilles faites au mont Auxota 
par rAcndpmis do Dijon, 

M. 0. OTauii (Muller so m ni unique une inscription de Sy ric„ de Luodiccia, 
au j ou rd h ni La i ta q u leh, 0*1 une borne d'un jardin d’Adonis, nuqutd étaient 
annexée» des ta Verne*. Jardin et cafés étaient donné* ü bail Ct les loyers gros* 
ïis^ient l«f revenus du dieu. 

SÉANCE DU -22 AOÛT l’tfft 

M. I * 1 tfém ' 1 mI [ Lape|i adresse h L'AeadÉttiic uni- note Intitulé ' 1 -VtftmrMrf 
C?(m fàpAnp^Fi« T ffiignumi d'une ftutir sur L toponymie de In Fennec, qui 
nira' publiée pnirlmikM'n>fni. 

M„ Cuülave Fougères donne cnnnsussanrc d'une bd ter de M. Léon Rcy, 
direclékkr de In mission rtnrfaéoln jpq ü * Françoise en Album?, indiquant qno p 
malgré les Iroubles du pays, la mission a pu cnl reprendre l'explora lion du 
siti- de ranliqire .Yfupïluma (aujmfrddinx Pojüiii) h reconnaître déjrn les mines 
de innnumenls im portants, nota mm en I d'une maidOll de l'époque luflénin* 
tique el y découvrir de* fui juments ïnlcre»*anti li'irrhîtscturr. 

Le ledtétftire prpflutl donne, 1er t urc du rapport de M s Jugboli sur le* 
miL-npIkons el 1rs fragments de peintures et dr ^culpluni dans 1rs récentes 
fouilles de Puïmvre, 

M, Émile Espérnndicu présente un va» de ENnrsliern, provenant il'Aüsfij 
qu'il a décrit dnii* la dernière séante„ el qui vient d'ètre restauré et moulé 
par b** a lotir e* du Musée de Srûut-I reinsam, 

fl fait ensuite une OXi'urnniiratien nkir des briques pré rom ni lit* trouvée* à 
Sexlniitfo, daciik b- voisinaue de Montjicllieir. I! montre que Ies images d h un 
cheval et d'nn oiseau ■ [■ ■ i décorent ces briques reproduisent un motif grec du 
vin L ‘ siècle aviud notre ère, Le* briques sotil eerfimâ&tet plus riemtetp mais 
H tics partissent, toutefois {intérieures \ l'arrivée des Yoïques Arécomiqurs 
dans le ami du pays qui devin! la liAulc, En ir fondant sur Je* brique» de 
Sextulio et »ur d'au ires déeouvertes, M, Etipért adieu conclut k Pcxistcneo 
d'une civilisation relativetncikl avancée que h?» Volcjüts dérrni»ir*M dans tü 
enurnut du m' itéd'e avau! !ui#re ère. L |i S ïînniaini la liféul renaflrç, mab A 
leur profit. i’t loutr ihUynre grecque freina dés Ce monuukE de fV.*cre»T direc- 
^imeiit irur noire H*î. 


K 


« 


|50 REVUE ARCHÉOLOGIQUE 

* 

M, S. Reiiucbi qui rerient t)'Ale-sia, insiste mr i de telle 'ijin, 

rentre industriel rl commercial, mai* aussi centre religieux, (a ville romaine 
de tluule où l'on a trouvé le plu» de noms Cl I? plu» de monument* dr divi¬ 
nité», tant gréco-romuili» qn'indifè«ir% Il faudrait que ce plateau privilégie, 
qui est (seulement à trois heure* de Paris, fût fouillé ju»qu'au rue, te qui n'(vi¬ 
tra i lierait pas d'énorme* dépenses, M. S, Rrinoch rc l-o uimu rulo le pin trait 
d’Alesia à la libéralité de I* A endémie; de pareille* fou H le» sont de celle» qui 
répondent à la foi* nHX besoin» de la science et * dm considéra lions d ordre 
supérieur que non» n'a von* |>a* te droit de négliger, 

SÉANCE DU 29 AOUT 1924 

M, Smart fait connaître n l'Académie qu’il a reçu récemment les première* 
nouvelles envoyée» de iSülrtpnr M. lUeltin, parti, il y n quelque» mois, pour 
rejoindre ta délégation archéologique en Afghanistan, La lettre, datée du 
13 juillet, rend compte de Bon voyage de Caboul à Ltolrl où il a retrouvé 
,M, Faucher bien partant, encore qu’ayant besoin d'un repas bien gagné par 
pré» de cinq auuée» de voyage. M, llackin atteint Raie! au moment ou le 
climat en est le plus éprouvant. Dirigé par lot indication» que lui avaient 
fournie» M. Foueher.il a pu en cours de route visiter plusieurs silo» intéres¬ 
sants. Sa lettï* ic double (l'une notio- dans laquelle il présenta des peinture* 
bouddhique» qu’il a découverte* au bassin du Rhulni, dans la région de II oui. 
Elle* ornaient use niche de grande dimension, pratiquée dans une paroi de 
rocher. La partie supérieure en est couverte de peinture», vestiges d'une 
composition détruite aux den* tiers et qui i?n ornaient primitive ment tout 
le fond. Ce* restes sont du plus liant intérêt et prennent UDF place curieuse 
entre les (ouvres de l'Inde et celle* de l'Asie centrale, a ver dis délüFi* de 
costume tri-s significatif*. M. ITnckin insiste sur l'extrême habileté que décèle 
le ilrglifi de plusieurs a lu kn-'i nx - 

M. René Capital Ht line noie dr ML Fr. KenM sur un fn± €fitrumte* Antique 
ér t'AmJèmîr Irurrifliw* ri BtUtt-lsitre* ât 1749. O doemnent, qui e*l 
w dans Je* arduvns de l'Académie* fmt connaître «-n détail î-n eomïin- 
aÏEiun du * Cabinet - légtir en 1722 à Iji Compagnie par ! m nddeii Baudrlot 
d- JWrvuL H qui fui ilîipersê après la siippi^sioH des Académies éli Ij 93* 
Quelque# pièces «rulrinÀlIp le* plus îm|K>rt.intrs du reste, KO ni entres dam 
rtïlccüim» nalionftléf, ainsi a Cluny l'irtiM de* Xmtt*& r découvert va 171(1 
dans le* rouilles df Noln-Dome, et JUI Louvre Les célèbres < m'irhtcv d* 
FCuinlrl *- Mais li 1 resfr dr la colle®lion* qui dû comprenait pas moins de cent 
ciinfiinnie-tiH-uf numéros, pareil iIb finïtivperdiu 

31 , |ecoin m nu du nt Üispérandicu ticdela part d--M. le dnrteur LîndïEllbHd, 
conservateur du Mutée d^ Surrebour»» litie tuile concernant le culte dos 
FrOKUinrs- L 'n auH T cûMacré i ecs déesse*, rit en Espagne. a petwi 
C: culte* Iris répandu disns In région du lins-KtiSiié* avait aussi fuit partie 
de Ijl religion cidiibôriqtle. M. Je due leur UncIrttthvM pwuVif que Tau loi en 
qu«-vijnn provient dr Mmes et corner- L erreur où l’on était tombé, 

3L Thttrenii'Dnlipn communique une Étude ^ur une important? cqLEücÎiûji 
!I,< j■ ■ m te* lu roi Hanunourahî, découverte àiï«ar*n on Rahy Ionie «-1 récemment 
entrée nu Louvre. Ces lelln-fi» qui sont adressées^ un Tûntliuftnpire chargé 
di rniiuiinistroliniL d'une prirlif du duni&inr royal, témoignent de J'arlijtré 
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odwnistmtivr du roi q*e le célèbre rode, dio<niT«t à Su»c. □ déjà f*U cou- 
auiîi r«' comme ï$ga »ltt H fc u r 

, SÉANCE OU 5 SEPTEMBRE 1024 

Le Ministère de nnstruelion publique libnaraet à l r Academie le rapport 
du Ilirréleur dé l'Écoir française d'Alhènre sur 1™ travaux de cet élqbllMO- 
ment du moi» d’noiU 1923 ou moi» d'août 19S4, 

M Krné Dilsanud explique cl commente un texte phénicien, sorti uns Fauilllj» 
de M. i ’ii Tri" SI ont H à Uyldo# en 1923. qui lie paraît pa» plus ancien que te 
l«r gii^|i> de noire ère: c'en !>' fit'* récent qu'ait encore fourni la Pheinfte 
propre. Il mentionne l'oflronde d’autel# à parfums avec dédicace 0 « notre 
si ipueor * et i . tu statue de Bail K Cette formule inusitée paraît viser lion 
dr# divinités phéniciennes!, mais L'empereur romain et Jupiter. 

M J -fî. Chabot entretient l'Académie de deux inscriptions punique» de 
Carthage. L ime est une dédicace à Jinal et à Tapiil, par utl citoyen d Héradic 
en Sicile. 1 .'autre est un gmffile tracé sur uni lampe rarlliiigiriuise ; il faut y 
voir te nom du propriétaire et de son père abrégés par deux lettres, la pre¬ 
mière et la drmiérc lies mot». 

Sur une question qui lui est posée par le président, M. Salomon Reiqnch 
expose qu’il a recueil fi de nouveaux rensaifnflBients sur la prétendue deCOU- 
verte des manuscrit! de Titr-Live dont i! a été question dan» la dernière 
séance. L’auteur de fa découverte, savant 1res estimé, ou mil été amène au 
rèsullùl que la presse II annoncé en recueillant îles lîoeumcnLJ pour une lu»- 
ti.ir- dis écoles de paléographie du l'Italie méridionale. La découverte remon¬ 
terai Aéi B à un an et demi; elle avait été tenue sedrfté par l’ail leur, et celle 
f<d»-ri encore ce n'est pas lui qui n parlé. Un assure qu’il b fait la Copie de la 

deuxième décade de Tilc-l.ive, et qu'on peut espérer .. comimintca t loti de 

sa part i cet égard vers ta fin de l'an lice. Pour le» autre» livre», on Ile peut 
rien dire tant qu’il n'aura pas précisé lui-même cc qui en rat. Ori dérlare de 
plus qu'il aurait trouvé deux autres manuscrit» ; l'un serait nWjtttpMÏ 
T d‘Arklinos, l'autre une vie grecque de saint Janvier. 

M. Sovnwnr de Kird présente i l'Académie le résultat de scs recherches 
aur un poème français perdu relatif à lu guerre de Troie. Ce poème, qui com¬ 
prenait, semble-t-il, 3GU vers.rions est parvenu que par fragment* dons les 

rides tî’Lin crrUnn nombre dr tapittfrir* gothique padan* divertï* 

colloclitum curopéchiif» «i noiÊrteaîrLre, CoiiiinuuiU d™ recherches en Ire- 

pr{ ^ il V a viüîît-çiüq an*. par \L Guifï^ÿ, M- dr HIcc. «I pan*M t 
zrte* smriout ü U relions ilr quatre lapilKrii* dr ]ü «Üitdnri* 

doZïililom.lrammiftf par Ir p»fwpur<5wii‘ï MortMdeMüJnd,n rci-thliftlJluçr 
tfcfUcel une strophi-s de te pofcmc dont il hc m&nqu*rflU donc plus qua le 
tsrrs. environ. Dfis ftARincuti ûrijfmaux cansrrvta au tribunal d’Issoirüp au 
château de Sulïv t dan* une COÜ - etiorl rw-r-v, diill* un m^t- de Londres, n 
New York enfin, MM- Oan iu e Mw kay et Edsun Bnd|dy p joïnis à deux 

mnree-JiLi* pa^a dans des venu-* pariai v.-s, lui ont permis de nlablir, 

ptemne dans son intégrité, «it* fi*nd* lenlur* de on« tapisacri^ une 
dH^pViS rtmarquEilito qii^ïenî ^foulé** lu attbVw français du répi* de 
],o^û XL __ 


* 
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SfAKCK DU fi SHPTEMBU^ lW'i * 

\L Albertini, directeur dca Antiquité» de lAlgérie, eoinnïumquc le \zxia 
d + uiie inacrip lieu découverte ü Djcniib | C F uiç mlj ^ 

JL k docteur Unrlon espô»* bnèvem*nl le résulïal d-l fouilla» qu'ü n 
exécutées ccllr année iEïitih frü mme* d* Huila Kcpid. 

SÉANCE PU 1$ SEPTEMBRE 1924 

w. Pierre \tonlet annonce rk Djehaïl la reprise de se» fotlïll» à ByMof 
et In découverte de J'àOfiès à deux nouveaux puits funéraires. 

M. Omoul annonce I rAeadêmio qu'une libéralité nduvjBe de M. Julie» 
Chappéd vient d enrichir les cnlhclions du déparb im ni de* manuscrit d'une 
A Mi le importante de documents originaux composa n I I 1 ensemble de In sérfr lï 
de^Arehives du Cogner et intére^aiil | + lo«t«U« de plusieurs dû nos audeimcs 
provinces* en particulier du Malm-, de l'Anjou et de la Touraine. Parmi era 
documents, deu 1 1 les (dus ■pdena remontent aux x** XI*, ai xm* siècle», 

Oïï remarquera, entre beaucoup d'outrés, la ebnrte do Joüdation par le mi 
Henri II fi'Angleterre* vers 1Î53, de labbaye de BeaugemU, au diocèse de 
Tourflp des eharles Je* êvéques d> Paris, Maurice de Sully (1JBÛ) « t Pierre de 
Nemours (1211), une charte du roi Louis VIII (1225), une bulle du papa 
Alexandre ÏV (1254), une ébatte, en français, de Joinville pour le chansonnier 
Thibaut 1T, comte de Bar (125#, De nombreuse» autres chartes caiicerneivt 
les abbayes de Saint-Vincent et de la Couture, du Mans, dfc MarmoiitÔTp de 
SaintrSerae d'Alger», de &ij ni-Mêlai de de Uirim-, de Donlmi, du Swsûy, 
Prêmcmtré. etc. Lïl plupart d- 1 ce* document- historique*. Irawilj ou -i«a* 

ly^ês par M- t abbé L-J. Lirai», oui é(e publies par le» soins de M Julien 
Cliiippêe, il y a une vingtaine d' années* dans le premier lame des Ank£tr* du 
Cd^nrr, do ni le* sept volumes, qui se «ouï succédé itepwS u»t mérité 

justement ù M, Julien Chappé* lea sulTra^èfl lie K Académie, 

SÉANCE DU 26 SEPTEMBRE 192^ 

M, Vsrolleiud p direclcur du Service îles "Antiquités,, tait savoir ù 3L h: s*cré- 
tai re perpétuel, que JL PftMomard p docteur es ■cfomwa ni tu pelles de F Uni¬ 
versité do StFfliifeurep vlmt de demander à JL le Du Ut-Commissaire l’mlU>- 
Tisalie» d'r rit reprendre eu 1925 dos recherches -l'ordre préhistorique dtifli le 
Liban, ot sollicité à ce sujet I '*«■ de l'Académie. 

M, Picard, directeur d. l/fitote française d'Athèifeft, fait Sun rapport annuel 
mr ]'„ travaux de fouille» exécutés par les membre * do celle Ecole pendant 
P année 1923-122-1- Leur artivilé s>st exercée lur plusiniffl pointe - en Crète, 
h M allia, dans lr palais déjà exploré l’an dernier; â l>élos p dsi n> la fêpon dâ 
1‘A rtc m t* ion: n Delphi, a Philippot# n TbdSOS, enfin à ïcus en Asie Mînevfa 

M. Ferdinand Lot h entre! uni V Académie du mol Winiiéodë», qui su reu^ 
co n Ire pour h. premier fois dans un eartnïaïre de Cliarlrma^ne, Il CXpOM 
l'opinion d’uti certain vivant Éllcmflbd qui y voit un terrm- dêndtnrV par un 
toxrôip r( qui n'au rail, en r^alüé, j?iTnais existé. M, Loth « retrouvé le rtiot 
daim m ii mnsl noinbr- de t«^lri du inoyen âfl*. et montre que, dan» le pas- 
5a p,. «n question, il a le *e»s de ■ billet doux t -y.ie lui donne le glos«ïrt do 

Du Cnnfc. * 
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* SÉANCE DU 3 OCTOBRE 1 ff 24 

L'Àaadéiïiie <fc*iplie M. AdIOIBC Thomas p*ur b r* présenter 4UX Wlft» 
organisées à Tours le 19 octobre pratlmu en l'Wueur de HuiibumL 

3|. gnôle ChnUliHQ signale à l r Academie livraison do Tfic JtftUfftrM 
London «ÉM.U (20 siplcrabral • egutonam b bc-similc Ae quatre ligne* (dont 
«n onciale Cl doux CEI min lise idef du jigAleildU manuscrit Je ïit^Livn 
découvert par. le prafesomr HurtinO Fuscu. Si le pielf^seirr Malien n'a pus 
ca <;hi docteur Max Fuqkc. qui □ pilMié » fac-similé, un autre iimmittlte 
Art, p ffa iMiîoiiffrJi déclin 1 «tt* B?e*l qtfune pbi**ne*rce P car Jos %ue« publiées 
«ont oxtsaites d'un inomistrii hagiographique. 

Aï. Édouard Çnq ÉômüiuiûquE ü L Académie un rapport de M. Fredène 
Jlmny *ur les Milita de Chrik SaaJ, duus h KwttU. Oti fouilles. «lire- 
lïnKüW l-mntomiLliHi dy généra] VVüygsmd, uàx frai h du gouvernai» «Ht 
tchécoslovaque, ont été dirigée* par 1 b savant aüynolo-u* de Prague» • pu 
ê’o&t couraern depuispluaieuw année* au déchiffrant*M des iiÉcripUoiiB hit¬ 
tite*. Elles fournissent une impers mit- contribution a P histoire d'un peupla 
étroitement apparenté aux BèbrsUï, aux Phénicien», aux Môibitts, et *[■>iî 
habitaiI orîginuiretiir ni tout la littoral de b Syrie et de la l'alertint, tn peupla 
amorrliêeu- 

SÉANCE DU 10 OCTOBRE ID 24 

Le ministre ik l'Instruction publique transmet un rapport Hr Aï. A. I on- 
ehrr sur le résultat rie ses ïouilbs m Afghankbui, tn 1HM. 

M. Formigé adresse, à M k seerêllïra pe*prlll*l, h nuh suivfliilei 
* Il v a prés d’un siêcb qtfou a sigiialé P SUf ïa frise et surrnrfhitrave rfp la 
kçadetlu temple de Vienne f[sére) p 1rs tmua d* s relîemeitt dr Mhwdr b tenta 
disparues; mai* on n'a pu jusqu'il eu donner une Inclure salis tortîmte* En 
«ÉT«t, ces I rouit» de farines cl de grosseur* di*r1tfH T auxquels ^.jmiteïit des 
rt lui IJ es, rb* mutilât ions et de* ladite de 3ü pïcrr.-, preduitenr nne conflit» n 
extrême- Ayant vendu tenter à mon tour de déchiffrer celle énigme, i'oi pu 
la Chirac* do faire une série de nmmkpfr* nouvelles qui ont beaucoup éclaire 
hi question. Tout d'abord, un exanun aitrniif démunira qu i! y » sur la frise 
trais sortes du troua; le» un» sont jwtU*, de formes i-t d Inclinaisons variée 
et reboueîüreu partie pnr du mastic romain- le* outras, s*HSÎbbm#rtt plu» 
près et de fnrim- régulière, snnt ÏOl** apparent; enfin, ikïH kpArtié c.mlr.ihi 
de b frise, apparaissent de Eres gras trOüS. Sur ITirt li.ts^vr ae voient ira**! 
dca trous; identiques à ceux de dimension* moyenne* sur b hfrtvün ssui qu« 
cta derniers Irai» »îil F<H*t d îme addition p^t«ïeure, puisqu'il* Wül placée 
*Lir uns partie d'ïircldtrav,» dont deux blindes ont èlé recoupées h etil ellflt, 
On peill donc en cqnêkira qui- 3e temple n r» ru dcn.r hlitrnpi ior?v 
comme k Maison uurn- de Nîmes. Ln pramière devait êtn- eu lettres lift» 
pooque »p* lemms sont petit*, et dans J» forme -h * Imtrei nfin de rester iim- 
^hks Elle SO limitait u b frise. La serOlUÏe êî ait ^n* doule en lotira» plus 
trfossr-, et éBe 5 ItendIiki I b r™ sur lu fnse et *ur rnnhltrave. Enfin, un 
molif eeütrnl ocrnpjiïl Jn partie médiane de FéntubkïricnI 1 il fu-t. mm dmiïe 
L-hunjçedut «iwsi, ^ell**p*Tlra on Irauve a b foi* de* petits tnmi 

rrhoudië* et de Ir^S ?ros Inus. # . „ 

. Une dOUTelle nSEDpnr» imponwclt rttj» «uJVBHe^ l inienpllen dUlr. foiï 
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scellé* dans les petits trou* ft Êétiïe été légère ni enfl. en lail té* dans la pierre. 
LJÏe a ^énri laisi^ uni: trecp fugitive mnri |>^cieuM : pour la mettre on 4iî- 
dente, j ai usé pendant la nuit de îi lumière rasante d H un puissant projecteur 
grâre a laquelle fflu lu très nettement BUr la frise 1 : 

ROMAE ET ÀV6VSTO CAESAR1 DIVI F 

■ 

■ J] ne serail pas impùisib^ que le motif milieu de rette inscriplion ait éif 
une couronne de dur ne, 

* La deuxième K|ne de ta Seconde inscription est extrâlDCIIHrIIt bette et 
Llk a été ïur depui* longtemps ; ET DI VA K AVGVSTAE. Elle se rapporte a 
Livie et fut vraiiembkbïc-mcml ajoutée vers 41, lorsque U vie fut divinisée 
bu? I fuiEtrLEivi 1 d* L Claude. CVg| a ce ittimieiil-Jà quVni dut refaire la p relui ërr 
%ne t J»ur la ron Farmer à la seconde. El est doue vraisemblable qtiVlla com¬ 
mençait p:n tw mot# ni\U ÀVG VETO: on a voulu achever celle lecture 
par I d J I Ml I MAXIM! *■ qui b accorderait for! bien avec le* pj-os Irons i mais 
cette formule semble p*u sâlisfnûuibté. Quant au tnOEit central, [J semble 
que estait U U aigle, symbole tîr la divinisât ton. 

* Dr touï re qui précédé on peut tirer plusieurs conclusion*. Iji deuxième 
inscription, rajouter vers 'if, démontre que U temple est plus ancien. Ln pre- 
miëre insi-riptiau confirme qu'il existait, déjà du vivant d'Auguste. Mais il rai 
pim ancien rucore, fin sait m effet que In partie antérieure du lempte, qui 
iiiirlail Cl s inscriptions, esl plus récent* que la parlic postérieure du même 
édifice dam Ira caractères sont 1res différente, él rappellent beaucoup ceux 
de la Maison cnrré* de finies. Il finit dune conclure que îi? premier lcmpSe s 
rejinê doul* par un inreedta en partie, remontait aux premiers temps dé 
rétablissement définitif dra Bvtnqjn* dans la vallée du Rhône, h léfITqui? où 
ils LA lissaient Ira Brands édifiées d 1 Orange, d’Arles, de Nîtnra, etc,, qui 
e?i capital pour t^J-LiÉstc? fn 1 ’ de Y jeune. 

« On Mît d ailleurs qu'on conserve au .Vfusée lapidaire de cette ville deux 
blocs sur lasquolfl on lit t 

IrièuNICIAPOTESlalc 
m VRUS-PORTAS 

en 1res belles lettres hautes de 0 m. 29. Les assise* mesurent 0 m. G2. Or, h 
Nîmes, on retrouve sur la perle dite d'Auguste : 


IMF CAESAR DIVI F AA dVSTVS D X TMiB.FOTEST VI1Ï 
PORTAS MVR08 COL DAT 


en lettres hautes de Û m. 26 sur dra a^iàra mesuranE 0 tu* 6ff r et il seruLde 
qu’il y a I;. plut qu’une coïncident*. La première inscription do h Maison 
carrée est de 20 av. J.-Cï l'încriptlou de la porte d’Auguste do 15 ay m J^C. i 
M. Antoine Thomas donne taefure de la note lui vante : 

* J r ni îr plaisir de rigniitar à l'Académie une irês intéressante découverte 
que vient de faire M. Louis Royer, archiviste paléographe, hibliolhêcalre et 


1- C'esl J a formule qu'on rencontre «;ur le ténia] * dé 
Pola f£. /, V h n* îfi), et i Terrain* [W., K, n^SMfr), 


lt miii* et d'AagusJa à 


* 
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ardiivjÿl^ de 1» Ville de (t|»DDblet dans- la bibliothèque du château d'Uria^, 
que lui a libéralement ouverte son propriétaire, M, le comte de S*in l-J? erréoï. 

< 13 d'un manuscrit eü dialecte il ail phi no és, resté inconnu jusqu'ici, 

de la compilation de droit romain, tirée du Code de Justinien, qui A été 
rùbjjt, députa lS f 11p de nombreux mémoires du» à d es juristes cl h dri 
philologues éminents, allemands et français (FUtîn^ Joseph Tardif, Sochltr* 
Je P. Dcrnflc, E. Chat t ctsun h McVldnl, IL üa iljeme r| „ et dont 3'origine et la 
Forme ne sont pas encore pleinement élucidée*. La découverte de M* Royer 
a dûKlOp AU fond, une importance Juridique que je n'ai pas qualité pour pré¬ 
ciser; quant à la forme sous laquelle le nouveau manuscrit présente le texte 
de lu compilation, elle fournira une solide CL large base aux philologues pour 
étudier le dialecte franco-provençal de |a région de Grenoble OU CQGUXISXl- 
cement du xirr* tiède, époque OÙ les document* faisaient presque complète¬ 
ment défaut jusqu'ici. Les extraits et la photographie d'une page du manus¬ 
crit, que m'n communiqués M. Hoyer h tu "autorisent à dire que cètte étude *iya 
fructueuse. Il est â souhaiter que ce nouveau texte soit publié intégralement 
AU plus lût par celui qui |'| découvert. J "ai le ferme espoir qüe l'Academie 
trouvera dans son budget Ses moyens financier* necessaire* pour permettre 
à BrL Rpypr d'assumer celle tache â laquelle il est bien préparé, s 

M. Fr. Th ureâu-Dangiu signale la récente découverte do vestiges d r UHO 
civilisation préhistorique dans 3a vallée de l'Indus,. Ct met sous les yeux do 
F Académie un sceau portant une légende en écriture pictographique et pro- 
venant de celte région. 

Le secrétaire perpétuel fait hommage de la part de M. IL CordIer + d'une 
Bibîiû$rfi[thie générale d$* (riüTfs de Henri CordUr f publiée à F occasion du 

75 e anniversaire de sa naissance, 

A CG occasion p h- président adresse à notre confrère les félicitation^ et 
le* vœux de ta Compagnie, 

M. Alexandre do La borde, au nom de la Cnnimi^inu de | ll fondation Pi&t, 
proposa â l'Académie de voter les subventions suivantes : 

5.00(1 francs à M. l'abbé Jk-rmel, pour la publication du Recueil des vases* 
grü/flttË ri ornemente trouvés à ta Graufssmqut i'Av ryrüij !■ : 

5.ÜIHJ francs q M. Pierre Paris, pour |cg fouiller d'Àïrani*, province de 
Tcrliel \ FspagfiC; ; 

1.500 francs a M, lispêrandiru, pour continuer se* fouilles à À lesta, 

M. GtlsliVc Fou "ère* tait Savoir que Eel Cutiiriii^siuri di? F École française 
d'Athènes et de Home propose, mr la demande du directeur de en établis¬ 
sement, qu'une prolongation de séjour d'un au soit accordée à MM. Chapuu- 
ibier H %ri|. membre» de 2? année de l'École d'Athènn t 

A M. Réqnignon, membre do \ T * année de cette École, 

À AfAT. tirai et Miidoulr, membres de i ft année de l'École de Home. 

M. Ch. Viral If and, diréctaur de* Antiquités de la Syrie,, prisent e un rap¬ 
port d'ensemble cerner ma lit ]^H recherches qui ont élé pratiquées Celle année 
sur h‘i territoire* confiés au mandat de |n F rancir dan* 3 c F rueh» v -0 rie n L. 

JL Y i roi h-and signale en particulier la grande importance de Ea nécropole 
de K a fer- DJ erra H à F*it do l'on don ne Siiltm. On y a recueilli quantité du 

poteries phénicienne*, des arme* et instruments rn bronze, Ji-s vise* d'nl- 
bâlre rt de faïence blfllfl impur! éî d p Égyplfr T nies ctcllft^cylindr^ babylo¬ 
niens, 11 lii■ rosace en uf de stf/lc érélni.*, rlc r Celte nécropole qui date, comme 


« 


1 

t 
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pHïr *1* du itaixiénio millénaire aV. est unlqtle eu gem-i? 

dfltl £*héiiin>- ffléhrli enraie. 

ï^ fc g4lsAMH#fiU|i©^nftfniii«Aii% flldan kl dirtpiKltfiin des fljthétilfjgiiçp dst 
îJ*tadï*mriftis inlHUuna ipiicrnE rallaborë «fèn iflIdernem ila furète '1 *>$r éliuti~ 
lî^Pi al au x ■ fti rails riVmt? dr* bturll*-*, î^s différent* K lu H, <-e ru j^mUr 
ÜP.-U Celui du CTJffltfjLiiwm h ùttt fftfMHl â • frur* tm4gâtB mpçtlifm des trMils 
Sftdmx en Vai*d^rr*h^li|T!. L AtAdirrtlt' .^>Jmnrj-ipti*rH ü f H*A bh char^o 
Ifs frais do l.i imiHÎémo nunpaçne df ïiyhloB; fc Ministère- do l'Tfi^lrucli^n 

püblÎHpin èl la Snnêf# favniydio ik* MuHes mH rortlrihnïà divm Irtivüti^ 

notamment dîvm }n irfgtoïi dr iïflms. Itautre jutrl, 3* Gnu^rnrmrm 1c>hfra- 
ilovHqiion envoyé un* ttifcflîwfl dülM te Ifaiirtn, 01 fa tarhlAtimi H^k-ÜeMtr il 
4e CopMlîm^K 1 s>il aflAcdét élis funiJIoi do P ilm ytn 

Lo Miisér do remis u *fê on lié» ment nkimiiu** i*t eoniddérablemeiit 
ôkrïi. ’lirt- Muii'r dp- rAeadtaik arabe dç Dumas» qui se nommera désormais 
*fu«#e néiionnl syrien, reroirr-i lu produit des fouilles pratiquée* daiw ha 
territoire* dç *h l'ôdôfïiuoii- De son v*>lè r la ville iJ'AJop so pnpo*4 if rfisUlki- 
mi miisi-o régional dans lu çnutâfa SflHiî lîr In citadelle-. Ëniih, On a romiEitnA 
h Sour-ïda 4 oapiialü du tDjebél-DniEe, imo importante côllrttfob de senfp- 

tarses de FépiWplo ru-Umue. 

M» Viral Ion LU L signiiK o» oulro, i|u r i3 a été décidé qu'une pari des doc MâlrtDfs 
îuîh tu Joiir«erait déiiorimab alii«fiàonÉif au fûtiïQtur» étant entendu rpi^-o* 
bi sem compté v )éliiuv»ment d^kjeis -Joui Im tint* fer syrions pondéraient 
dê/â un exemptai» «cmhïabk nn équlvalriil. Cetir khuh no taurait mon* 
qui‘!T d'avoir ]os oofiA^quonCL^ Je* plia JjtMmHtt Sur 3^ déYdpppomèlYt de» 

rechendir* m‘ché<4o|*iiq«ie& en Syrie. 

-M. J ]j. Itcmm-h fîiil nMo Cûinmumou-tiiin ^irr une ïnsrJiptimi dr DrlpkeB 
récemment éoimnemèf par M r i mgtfit Colin, Il propos uno mllliÿinn d une 
phrase jiiutîlôc do bupirlk parait résulter fa du le oxoeïo du momlmarU : 

101 nv r J € r U loi qui y riauN* prépartit un pmtnl contteMdemtnt müi- 
taire fil Oriont jKMir ifrtriiïn, 

SgjüîCE r>u iv octoiirb 1034 
’.r. lü ilïr^tnuf ,d* rÉeofe (lançai*! d’ExWina-Orioi»l n-lrase sou i*p^ 

Jilirl jirindi] ^or l'ai-liïilr rlf ecl rlnhli<+FTrti*nt ppmjriiil l'qiuif» I!l”3-ifl34 r 
M. V». Ttifrali, pMfr*«i-«ir.. ITnki'nll* de Jstsy, çontRittttique'nn niF .,„ 1Mro 
*«r (ea fouilliN h rrehfj-i-hr^ qn‘il vieni -f. protirri^r » Manqua sur l.i mer 
Nnirr, niîr* t|o FàUliqnr (“allîiH^, 

>[. Ren^ Tapmil donne enrtri^^^Tiicr h l'A t ‘j,Jrlnin d' lm<: |, Fttri , ,| u r(1f]1 . 

mandant l^pénindieii. fiirmî 1rs rnrnua objet M qui vt.iment il èfi-r rrrUrïJlis ’ 
ii Alêm- -■ trouViMltir petite I^êr-- lie plmrilt. < tioti alîtiqtiltr. érril M.fem*. 

r.iiulù'ii, »v*t pu» ..su : n™ smlnni nt In patine il.' r.-ite ( ,ieré . s t 

esevllent.'. tnnis On a trouvé !.i tw*ü« à pin.. .1 un métro de pn.ru ndi'iir, dit nu 
un aol ninmin non rrnumté. La tessérr prenne .l'tui cAt* l’in non |HÎon .\Ll, 

rappela ni es (U A MSI K NS antonr d'un ., ,i tm ,. 41 „ tr ,. pî (ct til . 

sorri-, trouvée ttuasi ,« r I rluphimment il'Ati'SÎn H décrite daim le Citlaloguo 
de* plontU dj- h BibtîàUtt^ur nationale, soir, le jfl ÿ<). Au revers ilr ] n [,- ; ,j r q 
ipi'uTi vient de ui-tir,- nti jour sont <|mÎx mains jointes dans, une cutlrJnne, 
LVs Uionnnîti» romaines, relies odtnnimem i!-‘ Iirtperrurs Hall lin p( l*ii pE-n* 


* 
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oiil, de^juutgea du même stjÿc, dont lr* doigt* de* main* je in te* *oni, comm^ 
sur ]aj te**ère h appliqué* (et non fermés) lia nul sur tffi attire** » » 

Lu président rnppello en quelques 01011 U perte que VtemMmÎM vient 

^ d êprçiiiVur dam 11 pûrïOitnc du M. ALFitd MüréLPaliOp naître ded étmjtl 

hispaidqiiéï. 

M, Edouard Çuq donna Ic^lotb tl'uun note lui la loi romaine conte* la 
piraterie d'npr^ iieiü inscription du Del|ili^ + 

M, S T Reinach nttülrd VntTOVüir Îiî fandi mythique cTuil J-édt do Pausaiiim, 
d'apre* lequel deux jéa&C* fcm, Mélftllilf f K ornait hâ, autiticurefficut -■ 

|ji guerre du Troie, luiflient été sacri fiés, par ordre do loraclc de Delphes, 
à la dfos&é Art émit lie l'ai ras, pane que KoinnitM t prêLrrtSc vierge de Iul 
déesse vierge, a a rail trimé dan* le trniptr ïuflbc le beau MéUtnîppc, Insistant, 
sur les noms Ji fc S jeunes gius*. qui SLgriîftlMIt porjbmt noir cl paatiehe alésant* 
M, UciDRcIl suppurn- que lu légéaulr» restée attâchée avec 1rs nom» A une tombe, 
rétuouié à ^époque zoouiorphïqué m les cultes animaux), où la divinité, conçus* 
elle-même L'cumue chevaline, était honorée, aux époque* d e dé tresse, par le 
sacrifice du couple de chevaux qui en était la, vivante image. La légende telle 
qye Paugania* la raconte est la tranaposilioü d'Uît rite très primitif dans le 
langage dé la poésie grecque, après l'avéncment dea dieux humains flt la 
> qmi?B-dla pari tien des dieux animaux. 

SÉANCE DU 24 OCTOBRE 1924 

M, Pierre Paris annonce qu'il a conmmncé ft explorer nuC Station ibérique 
sise au lieu dit Tnratralo, a 14 kilomètre* d'Àicuiïtz. 

M. Euitache do Lor*y ( directeur de l'Institut «P Archéologie cl d'Art musub 
ma II de üainâ*, adresse à V Académie de* photographie? de divers monument* 
rëcemiïnent recueilli*; dans la région. 

JJ, Pierre Montât cnvolfi de Gebeil, le 7 octobre un nouveau rapport sur 
l'avancr nient de* fmidlu». dans l'hypogêe royal de lïyblus. Lis éhambwf funé¬ 
raires al te riante^ aux puits n ,ia VI <■ 1 vil soûl ftllrhlte*, Tuais non encore 
déblayées. Toulefols, ou aperçoit dans In seconde le ccmv prête d'un -.\rnt- 
pliage, qui porlc rte* les mus sur lé pelil cêté. .M. Mou E et compte atteindre 
*laü* quelque* jours Te drfmllpn du puils Vil h-ï étr>- fixé en même t imp* sur 
Pexistrucct □ cülè h d'un neuvième puits funéraire. Il signala en fut l'existence, 
fmtrr les murs d« Croisé- et d* la lonibe II, d'une sorte dé Mastaba, mieux 
■conservé que le* tombe 1 » découverte* depuis trois an*. 

M. Adrien Blanchel fait savoir que la Coinini*9ion de lu niédAille Paul 
Manchet a décerné cettH- médaille à M. Fradèm, pour service* rendus pendant 
quarante ans A Parrlléologïc africaine 

M. Casanova commence la lecture d'un mémoire sur le* nom* de quelques 
cbds *arra*ïii* dons les chansons dé geste. 

M. Pierre Laou, directeur du Service dea Antiquité* de PËgypto. expoae 
à V Académie Ils résallate nrehéolngiquca obtenu» sur ko chantier* du gau- 
vcrnemcuit égyplifili pendant b, L a flUlkér* 1923 et I92 : i-4 

SËA^E DU Si OCTOBRE 192". 

Le président sigillé la présence a*la séance de M* Eu cru Païs, cortespon* 
dniit de rAjudémiti et lui *oiflîaitc la bienvenue. 


# 
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M, Paul Ptlliü^au nom de la ComnliMÎon de VŸvùîï francs lift? d’Ex/renle- 
Orient^wpws à l'AnNau* de demander A If. le gouvernent général de 
l lrkiloL-hinr lie prolonger pont UH an fc drt 9 décembre 1924 an S décembre 
1925, le terme du fréteur d* M. VigtQT Gnloübcw. membre temporaire de 
FËtole Irançniii' d'ExIrêfne-Ôwçn^ 

N, Aimé Pucch donne lecture d’n ne no lier sur la \ie et le* Irtivaus de 
M r Luüfis Lrger, son prédéctfisur h l'Académie* 


v 


r 



VARIÉTÉS 



* 


Les Temples ptolimaïques #t romains. 


M. Jéquier vient d'achever non grand çl superbe travail «or l'irctülec¬ 
ture égyptienne, do ni non g avons déjà d^ini fois entretenu nus lecteurs ** 
LL a divisé les monuments de l r Egypte en irais pÉnodei : «3’aborJ ce que 
nous JipprlüfiB l'Ancien tt k Moyen Empire, puis le Nouveau jusqu'à la flft 
de In XVÏÏI* dynastie, l'époque In plus brillante, où le royaume de* Pharaons 
arriva à la plus grands puissance et In plu» grande richesse^ Une Hwaide 
période, celle 1 df* temple* Ramenai rie* et Saïtos, c'est la décadence qui com¬ 
mence avec La XIX* dynastie et va toujours i icecmuauL II y eut sait» doute 
6ûua le» Salles une *orte de rêne I ion qui 80 ma ni tes la surtout dan* ta sculpture, 
nui U qui ne dura pas; cite Unît avec la conquête de t r Égypte par le» iVrsea 
d’abord, puis par Alexandre et les Màcêdoni l-ps. Alors commença In demiere 
période* colla des te mples plolémnïquo» et ruinai US. Comme chacune dr* 
deux précède II les, elle noua est présentée d,UlS SÛ planches in-folio qui repro¬ 
duisent des photographie», faites par XL Jqwicr lui-me tue OU par sou colla 
bornteur, M- du Mettra 1-GombremonL 

Les 2% planches qui composent tel ouvrage sont donc UH Iravaïl tout a 
lait original, eù l'on n'a gm recours, a personne d'autre; ct r dans üO dernier 
volume comme dans les précédé nia, on ne peut qu'admirer combien tes pho¬ 
tographie» ont été heureusement prises, et IVxceUcnce de la reproduction. 
À notre connaissance, il u'cxiStu pas h l'ouvrage sur J P ancluleciure êgyptiennn 
dp cette importance, et comme les planche» reproduisent Jea moindres dé- 
tails, point n'est besoin de longue» explications* 

Un texte peu développe, mais sobre et instructif, nous Indique le* grandes 
ligne* qu'oUt suivie?; ïeg constructeurs et qu’il est facile de vérifier sur les 
planches. Ce livre é*t donc un voyage dans les grands temples d’Égypte* 
S'il U'est question que des lemptrS, cVil parce que Ici temples sont presque 
1rs 'seules constructions qui subüïslent; ils étaient- <?n matériaux qui ont pu 
résister au temps, tond» que a qui était en brique» ou en bois a disparu, 
comme plusieurs palais dont les emplacements Ont été retrouvé* et dont nous 
de voyons plus guère que les planchers OU des arasements de murft. 

L’Ëgypt* est aux marna de souverain* grecs. Un grand nombre d'Hellène* 
b ont établis dans le pays; certaines ville», connue Natieratii, ionL presque 
des riUte grecques; le* rapporl» entre l'Égypte et la Grèce sont devenus cons¬ 
tants; néanmoins, malgré sa supériorité incontestable h 1 art grec n exerce 


1, L'AfThiittlu/v el Ut Détofülïùn diw Pandriuir Égypte. Les Temple* ptgMmaîqnea 
£l romains, par GtiitlTO Jéquicr. Paris, > ditfem* Albert Moruiec. V..ir Jùürtial de 
Gratardu 17 mil tfcil et du 1* juin 3 923. 
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aucune influence eut l'art égyptien en décadence. lÿLns Ers morti ficathms que 
au bit j^rehïlcallkrft depuis Ims Ptolrinéctf» on ne peut rien irai!ver qiTi soit 
d'inspiration clr aubère. EIEè à évolué tout en conservant son caractère flXtilü- 
SLvenmnt égyptien. 

Ce qui fcil Ig ppçpii le pli te lUïlquê dans la cfjiislmction de* tcmplcu, 
e'csl L'adoption d*un plan unique qui m exécuté dans des proportion* plus 
ou moins grandi»., Auparavant, ce plan n'cxijfilail pa*. Si l'on regarde le 
grnrtd temple d'Amuii à ThèLi», celui de Rarnnk, an voit qu'il n r y avait 
pas de règle lise BUSvanl laquelle l'édifice devait être agrandi. Le* souverains 
pouvaient à l«ur gré ajouter une cour d'entrée ou, comme Ens IkkuKtjtile*, 
appliquer une colonnade sur un côté. Dans les li-mplç* ptoîémaTqiie& p noua 
no trouvutkt rien do stniyuMt?. Les proportion* peuvent varier 5 mais la Tonna 
générale est bton arrêtée. 

Lo grand temple camper! G comme noyau un édlculà rectangulaire 

servant de *a ne tua ire, isolé au Huit. . l'édifie^ par un couloir Sur lequel 

ouvrent une série de petites tüumbrcs ou de aancta&irtë spéciaux. Devant 
ce groupe se trouvent les salb* nie culte avec leur* dépendances, précédées 
d n uuG salle bypostyle plus ou mains grando. Un vaste p rem no*, complétant 

rrnsemble du umikumpul sacré, s'ouvre par 1. façade À jour sur utiû vaste 

cour bardée d'un* 1 Colon riEtdft et délimitée en Avant par un pyTânc i t sur les 
côtés par un mur de pierre qui enveloppe taui l'édifice. Tel est', suivant M, Jé~ 
qui<r t le plan type dn temple ptolém.iiqu* 1 r e'tst presque exactement celui 
du temple d 1 Edfou, le plus grand de cette époque et du no conserva U ou |uar- 
Jaüte, 

Ce plan f*t sLiscepliblç de variantes suivant lu dimension des édifices; 
plusieurs n'oftt pas de pylônes d' entrée; ainsi Dendèmh, l'un hu*sï tics plus 
gr.md- temples I - l'époque, s'arrri*- a la sa Ile hypostvïe et n'a m coü^l r cntrée 
ni pylône. 

Nous avons conservé h&u nombre drdklïces ptDlérikuü|Uf 3 ou romains. À 
Tîièbcs, dan- le I mpie d'Amon, le* Ptolémées se bornèrent a des restauration* 
ou a dr-* rénovations dans lesq ur Elcs on voit qu 'ils cherchent à imiter ranci en. 
Üv èk virent bien un petit temple û la défflüu luppop^Earue Apctj mais il 
est de très petit- - proportion*, puisque la aalle hypwstylc est réduite a 
dcq\ coloniifH. t=nr l'autre Hve ù Mcdinet lEnliou, à L'entrée du sauc- 

t traire élavè par Th nul mes III, il* comlruistrout lui pylône, et k Deir o| 
Medinet uii juli petit temple. Ma n c'est dans le* localités où ils furent seuls 
OU à pfu près aeub, où l'on ne trouve pas de reste* de fions Intel tous on lèri#¥lfVS 
importantes, que les Ptolémées ôÆfiürtnt les grands temples ou ils purent 
montrer CS qu'était leur style, g oit dans la dépuration. Soit dans F an: Elites 
tare. Ce stylé est bien Je leur; d est le même dans toute l’œuvre des Macédo¬ 
niens , et mémo les Romains affrès eux n'çn dévièrent nullement» Les ITolé- 
tnées n'üiit pi* imité les Pharaon* de race égyptienne en ec qu’ils n'ont pas 
vi*é en premier lieu au colossal Quelles que soient les proportions qu'ils ont 
adoptées, fusses t-oUns macne quelquefois gigantesques, la construction forme 
un tout harmonieux; on peut se rendre compte de l'idée ni are p h plan de 1 'édi¬ 
les est établi d’avance et, quoique une série de souverains ait travaillé h la 
eonstruclion , Olk ne &'cn étarte pas. A côté du grand temple, U y A ce qu'on 
nomme le mammhi t un petit sa net un Ira Entoure d'une colonnade, consacré 
à La naissance du dieu adoré à côté. c 
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^ Jus avons déjà mony« qUC le pion déterminé l'innovatipn des Ptolé¬ 
mées. Du le reconnaîtra facilement dans ce» èdilic» majestueux *qui font 
t'admirai ion des voyageurs. £o »ont ; Kdfou t qui cal de loua les temples 
d T £gypte ïe mieus conservé et auquel il ne manque presque pua une pii-rr<? ; 
Drijderah; dédie â la déesse Jiathor, TüOirïs grand quËdfOu, mais qui, comme 
conserva tin h, égale presque lù précédent; Korn Ûmha r beaucoup plus ruiné, 
qui présente Mita particularité d'avoir deiL$ sanctuaire*, celui d'EEoftU, le 
dieu à rétc do faucon, et celui do Scbck, h tête de crocodile, deux divinités 
établi» câto à célo; Eapcfat doni In salle antérieure rat seule visible* et qui 
demanderait à être déblayé. Cotte sa] le date de l'époque romalno; Jes empe¬ 
reur! jusqu'à Cîêls y ont laissé leur» noms, 

>1. Jéquior aurait voulu ajouter à la rie<»crtpfiun de ces temples Celle de l'un 
des plus beaux, auquel 1» empereur! romains ont misai travaillé, celui do 
1 hilae. JF y n quelques années encore, on ne pouvait sa lasser d'ad mirer cette 
ïï* OU le sanctuaire de la déesse ïd» était encadré d\lne végétation JuxunaAle 
de palmiers ri de sycoiiiom*. Les exigences de l'agriculture devaient fatale¬ 
ment remporter sur T intérêt de J'arc héoïogic et Ont fait taire nos protes¬ 
tations. Sauf un tempe très court, nie de Fhiîar est noyée dana le grand lac, 
formé par le barrage d'Asaouan, Ot dont le niveau atteint le sommet di-i 
pylônes du tempk-. 

Les Ptolémées, sans 0tldln doute, ont réussi à St Créer un style, Xons avons 
vu en quoi il consista il quant à h conception de JY il t lice; mais Ce qui est 
plus caractéristique» c'fîSt tù colonne et le clin pi tenu dont il y n une grande 
variété, quelquefois dans la mime salle. Au lieu de ]'ancienne colonne pha¬ 
raonique demi le chapiteau imitait un faisceau de feuille» de palmier p une 
lli iir de papyrus ou de lotus. W architecte» ptojémftîqU» imaginèrent de 
plaqueront™ h campa ne tous les motif» végétaux utilisés depuis dos 
sièclrs : le JûtUSj le papyrus, l'iris, qu'ou groupa en une sorte de bouquet ; 
OJ 1 inventa même à celte occasion une espèce de pal mette, fleur Stylisée qui 
joue un grand rôle dans ces nouvelles combinaisons. J Fs inventèrent ce qu'on 
a appelé le chapiteau d'ordre comptaiILs divisèrent la campa ns en 
quatre OU huit lobes superposé^ toujours décoré» d'ornements végétaux 
l n chapiteau ptolélïïaïquc est un bouquet à plusieurs étages, d'une grande 
* richesse de détails et d r une grande variété, au gré du constructeur, et fl fat 
certain que cV»| ta Je trait le plus remarquable dans 1e style plolémaîque ; 
on ne peut qu'admirer lYdégince de plusieurs de ces chapiteaux. Une seule 
fois, â Denderah, les Colonnes oui un diâph^tu renouvelé de la XII* dvrtas- 
lie ; la te le d'ïfathor, une télé de femme surmontée d'un ôdiculc, ce quj lui 
donne la forme h a bi lui 1 13e d'un sistre. 

En revanche, la décoration murale des temple* marque une décadence 
dont la ri fie sc relèvera plu». Au lieu de Ces grande» se^ne» historiques qui 
faisaient l'ornement d» Lcmpîrt pharaonique et auxquelles la domination 
de» souverains ne prêtait pJus T ce sont exclusivement de» acte» du culte ou 
des scènes mythologique*. Les sculpteur» d "alors *Yil tachent surtout auiûûdcîê, 
mai» en l'exagérant; ih l'cmpAtent ot l'alourdissent le plus souvent; ajoutée 
k cc» défectuosités, la manie de la surcharge- sévit de plu» en plus.de sorte 
que Je décor, ou plutôt l‘inscription hiéroglyphique, couvre d ! innombrables 
tableaux sur tou Ica les surfa cr-s apparent». Le premier epup d'œil fait dii- 
Cerner une inscription ptûlénmïqup* et si les surfît» immenses couvert» do 
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telle écriture dons It» temple* ««mme Edfou sont foif d'avoir lu valeur uflis- 
iinun dc.rreulplure* d’Abyd.» DM 4* O'ïf Cl Batàri.çr »nt de jHl» liyM 
,2i (UNI apportent de» lenreî-memeht* précieux sur Lfl roliçxm ta MflPiu 

ÊDYptit/i» « I sur lw scient n ui * y Ta V" lllwifint ‘ . . 

Le valu nu* sur b* temple# ptolèmaîqucs rt romains termine “ ., , 
ouvrage de M. Jéquicr, que noue féli«toti* do l avoir nu-né à si btmna im, 
C'rst sans contredit la travail icjilü» considérable qui ait r 1 "' ' ur 
(HH tpvptienne. Ce» 240 planche* «ont un véritable cûWrt, ™i enseignement 
par la vùr, et seront indispensable* désormais a quiconque voudra Lit* une 

élude approfondie de l'architecture égyptienne. 

* * KrioüirJ 4 VILLE, 


Le* IûuJUbs de Sardes ** 

éepuis ludgtrnip» le nom de Sanie*, éroqwml le souvenir de f rêsos Cl de* 
richesses fabuleuses de la Lydie, excitait la curiosité et Iw convoitises des 
archéologue*; cependant l'emplacement de b cité Mltiquo n avait etc visite 
iufcKTj’fi ùTïscul fluc pnr de** voyageurs tloiii les pUis ancien* sanl Lyrraquu 
îl'Aneftne, Tavemier, Paul Lucas, Wood. etc. Sous devo.i* aux Lrnus 
travaux de M. ü. Itadelsur Va Lydie «u temps àf$ Mermnadfa et »tir b <M»«! 
AubéW d’n voir mi» en lumière nwei récemment l'importance de Sardes 
dans le développement des relation* entre le monda unùliïlfon, la monde egeeil 
et le monde grec. H y a une douzaine d'année*, une Société .imcncame, 
bous la présidence de J. Pbrpoiit Morgan, réunit i« fonds né«i**air« pour 
entreprendre une exploration méthodique et de 1910 à 1914 b* travaux se 
poursuivirent régulièrement. Quand survint la grande guerre, on savmt P aï 
de* rapporté insérés dans l\4«tfriflBl Jmrn<-1 oj vrrhenhpj que <1 l«prTlOtlt«i 
déeouvertes avaient eu Heu. ta particulier pour Ire texte* en langue [y.lionne, 
mais il fallut attendre longtemps avant de mettre sur pied la publication 

^Letcau volume paru CB V922 fît dii au directeur dm rouilles H. C. Butler, 
qui par un déplorable concoure de ciltonslanew «l mort à Paris eu 1923, 
perte douloureuse qui risquait de retarder encore la rédaction de l’ouvrage; 
mais b deuxième partie du tome VI {1924), que no«- annonçons rv-dessous, 
vient nous ra-surer sur l'avenir de I» publication. Le plan primitif ne com¬ 
portait pn* moins de 17 fascicule* où les trouvailles étaient reparties par ira- 
libres T architecture,îculptnre. ÎDBCrïplions, céremiqn", mOUttaies et pierre» 
çr-jvées, bijouterie, objet* d’or Ct d'ivoire, verreries. Mais, en 1921, Sanies 
«'étant trouvée dans b zOllO des combats entre Gh-fi et Turc», les dépôt* 
archéologiques de la mission américaine ne purent échapper au pillage: 
une «raadn partie de* poterie», des liiiupe*. des objets de bronze, d'ivoire, do 
verre, ont disparu; des sculpture» ont été mutilée*, l’ar bonheur, avant cette 
période de troubles, en 19ts, par le* nom» du consul suédei* de ÿrrjyrnc et 


1 lleuinl Ceo-hï Hiilt'T, SarJû, sel, I i T ht cxpjuatinas, Pari T ISlO-lSH, 
Brïîl Levdon. U1Î2. Ut. l*-«\ *13 PP-, » ««*<*. 6 pL. UH âg- — H. Burthir. 
vL-jj. vol VI ' Ljüan Jhscrijrfèw. Part ll*k"ill» on tribut loi) i bj A, F. Gowley. 
IL lljmsu.ullbr, A- H. Sait.', A- H. Smîlb). Hrill, Ujdon, IKf, gr. Jn-1*. UB pp., 
1S pi- 
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du jnu-ïüâ^rur Cl, avait ima à l'abri, non Ku]anUMlL lu ubjdï pr«- 

■eit'TJK qui furent envoyé* ù üonstautmppkK, mû aussi les notes, Carnets et 
outillage scientifique dp Y#x péditiutl. Il oü résulte que Fauentjel fut sauvé; 
on wpiK que lu suite des fouilles run^ncra au jour du nouveaux ipccimen* 
tk-j wn® perdue». 

Le premier volume, qui ouvre la série, est un exposé général de» cinq cam¬ 
pagnes de touilles. Deux grande» COÏ DD UC A ioniques, «ïgnnléc* par les voya- 
B^îm, marquaient ram placement d'un édifice qu'on a dêbluyé en premier et 
qu'on a reconnu être un temple d'Arlèmi*, Commencé au v* sièdo avant J>G., 
continué pendant le iv* et laissé ineéhevê, puis rebit J en partie, peut-être k 
la suite d'ün ircuiblenienl de terrej on y d trouvé diverse* sculptures ci des 
inscription». Ln ouire. une nécropole voisine du Pactole a été explorée al a 
fourni plusieurs inscription? lydiennes dont qm-Jques-une* sont des bilingues. 
Parmi les autre* trouvailles signalons un de poteries dites lydien lies 

I fi g- 7u, 124-126; qui apportent de» documents üouvenux sur celle raiégbrie 
encore peu nom b nuise {u« y remarque un cratère unir à décor blanc qui ma 
paraît identique ou apparenté aux vases de ta série tacouimno ou p*eudo- 
eyrènéenne; rf. Corp. «fl#, -üjrfr^., Louvre, III De, pl. 2), un beau miroir 
dr brnnïie Â manche orné de l^lcs de chevaux i fl g. 82), des bijoux d’or ïig + 85* 
139| 158) - Lu pièce la plus remarquable est une petite léte de femme 
en ivoire, urchaïqueip. 141, lîg, 154L), dont le style çomporilH-, mêlant les 
souvenirs t\i h l'a H sumérien avec des traits d h un cattletèrr phiü hcUèniqufi, 
pourrait représenter la pla»tique lydienne, qui nous est si mal connue, sous un 
aspect fort original; ecl art lydien, ainsi parvenu à un haut degré de science, 
âumit été capable d'influencer ù son tour In sculpture de rionie cl des 
Iles grecque* (cL par exemple La lé Le du MlHei; de Constantinople, dite do 
Rüüûify?; lit. I f r \ r 111 „ pL X), La coiffure devait être rappariée en méial„ 
peut-être en er h eL le cou fixé sur un corps d»> luéniOy matière métallique, de 
aorte qu’on aurait là aussi un irè* important prototype de cette statuaire 
cbr>üéléphiintjnç ||I1C Fart grec du voit rendre »i célèbre au v e siècle. 

Un eh a pitre sur la structure dr* tombes lydiennes fit sur Une tombe bie-n 
conservée de L'époque chrétienne achève ee résumé pour rengembte des 
trouvai Iles; on y n joint un appendice sur la géologie de la région de Sardes 
et un autre sur le décor peint de U chambre chrétienne placée, d'après le 
style, au iv* siècle après notre ère. Une excellente illustration accompagne 
le texte dont la typographie est remarquable. Des tables de matière* fort 
déïaillfies ajoutent encore du prix à la b^lli- présentation de l'ouvrage. 

Mon incompétence m'oblige à parler pins brièvement du volume consacra 
aux inscription* lydienne*. LfiS lesles publiés sont au nombre du al, compre¬ 
nant 24 inscriptions déjà connues et 27 inédite 1 ». Le n û I est un important \ 
bîlnguc (lydien et aramci-n), daté du milieu du pr*siècle ou du m E ; les n Qt 2fl< 
et 40 sont dus-.i des bilingues ■;lydien et grec). Le n û oU a été rapporté do 
Smyrne et offert au Louvre par M. B, Elaussonlticr; on y trouve la mention de 
1ère d'Alexandre qui fixe U date à l anuée 323 avant J.-<L Le n* 51 est uno 
pierre gravée trouvera SarcL-s même et donnée à noirs Mu^ûe par Paul Gaudin, 
elle est à rapprocher de* sceaux de forme Conique recueil Isa par les foui! leurs 
américain» dans In nécropole (J, p 3â et lig, 8üj. Phmfrtire index fort utile# 
terminent le livre ; un pour les mois lydiens des inscription-*„ un pour les met» 
lydiens Ou probablement ly-tfjun# CEmHFrLf dan* Di lexicographe* de Fan G- 
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quité.uu pour les mots non grec* qui »o rticontreH en Lydie: iis fourniront 
Je précieux matériaux aux linguistes qui travaillent au déchu HrC ment d’une 
langue qui u'u pas encore révélé SM secrets. Dix-huit plancha reproduisent 
en faons fac-similés toutes le» înscriptÿns lydiennes. L’ensemble de ce travail 
scientifique est conduit avec un soin très scrupuleux qui fait grand honnrur 
mm utmü amfafrwm. 

« Es PaTTIKH. 
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NOUVELLES ARCHÉOLOGIQUES & CORRESPONDANCE 


ERNEST CHANTRE, 

Né à Lydn an 1843, murî en novembre 1324, Eront Chantre* * corrcs* 
pondant â& l'Académie de 1 * Inflcriptïcms depuis 132?, imcîen professeur 
d'ethmlol» et sous-direct eu r du Muséum de Lyon, élnit rnvant-drrnU-r 
survivant jlc dernier est M. Carali* de Fonde ycr} de ce qu'on peut Appeler 
J êpaqn r héroïque de In préhistoire. |] s'étnit formé suus lirocn et Gf de 
M urtillet . De 1873 k 1888 [] di H gpn avec F. Ch rtailhac le recueil des xi Inté¬ 
rims et y publia, nalBQiirLChl sur le premier du fer, dé* travaux ïnlé- 
rcsaanls. Des migrions of fin elles le conduisirent en Turquie d'Asie, en 
fjîugsïC, dans le Cauçflfle, l'Afrique du hÎQTd, etc. S&3 Ouvrages le* plu* 
considéra hks, Irêï bien ilhialrê? fl remplis dlnfornutian^ nouvelles, sont 
les suivants ; Éluder palcu-ethnologiquei dan* le bassin du /ffidne, l'dgfi du 
bran?*, 3 vol., 1875-6; l'Age du /^, IB80 ; J itchrrcht* anthropùlfr$iqu*3 au 
CflUW, 5 vol,, t88ü; Herherrhes anthropolagiqucê dans i'Aftit occidentale-, 
m uaion d* Cappadace, 2 ve J., 18D6-S ; Reckerrhe* a nthrQfillogiques dans la Ber- 
bérie orientale (avec Berthokn], 2 ToL, 1013; tes Peuples dti bassin méditer¬ 
ranéen (avec Pii tard], 2 vol., ïi paraître. De son vivant, Cbalitre a donné nu 
Musée t'w Saint-Germain les liasses de unies rl |e ÿ ^ros registre* qui d avaient 
servir à un grand ouvrage intitule fd France prèhUtanquc. —- Bien qu'il eût 
Obtenu beaucoup de litres honon tique» et île décoration* {voir sa brochure 
Titres et Imvtfiu de /t. Chttnire H Lyon, 1922), il ne sembla pas avoir été 
toujours apprécié à «a valeur, et fut l'objet, k Lyon même, d K uns injuste 
persécution (JW, arch- r I3Ûë h J[ h p. 138]; Je® vétilles lui furent reprochées 
comme de? crime*. Je l F ai toujours estime, pour ma part, comme un intelli¬ 
gent et probe travailleur 1 . S. IL 

LE DOCTEUR LOUIS CARTON. 

Kédetln-major en Afrique, noire collaborateur le docteur Luuia Carton est 
de ceux qiia ]'aspect des ruines romain es en Tunisie enflamma pour îes éludes 
archéologiques. Scs fouilles à Dougga et £i Huila îîegia furent particulièrement 
heureuses et lui valurent k titre de eorreapondant de Hnstitut. Rendu a la 
vie privée, il continua a résider en Afrique, prés do Carthage, et lïl, sur ce 
dernier emplacement, des découvertes importantes, entre autres celle do 
la Fan ta j nr- des * Mille Amphores *i. Passionnément, il réclama pour Cartilage 
la sollicitude dos pouvoirs publics et ne cessa de combattre k vandalisme qui 
détruisait ou ensevelissait sous des constructions nouvelles les restes du passe. 


L Voir le* dUeour* prononcé» "tir tombe dan» le Toa^Lyom, 30 nov. 1324. 
2. il i été question de hi d Dr ors travaux à tt »üjet Revue, ]üÜ2. I, p r 3^ T 

* 
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’Cüla r«BU«tna £t <l<‘d coiilrovcrard parla» ÉMrbas ilfcnt to fln'w n ri'eiifillr 
| M échos, tarlnn eut encore le mérita de découvrir \<ti gisement* de phO»ph»t» 
du Dji-hcl <}nk> rivaux de ccuï do ijafsa. Mort subilemonl, eo JScejnlirr; 
1924, à i'âse <l« 6a ans, il était préfiilcpt de rinslitut de Carthage, président 
d'honneur de lu Société nrehécloginut' de Soitue et MrrMpoildant de l’ Afta- 
d«mi* de Belgique. 

■ Qi rl h 

L'ABBÉ ftOUSSELOT. 

L'abbé Houwlût, pnfWur à rhislitul cBlbliqun de et ûü CoUèg* 

do Franco, rti Aêoéêè le IG décembre, à l'Age de 78 an*. En manant Vtxpé- 
ri mental i Ou au servira Jç Sa linguistique* il en fut, peut-oii dire, ïfl Clftude Bur- 
«ani : comme le grand phyiîoîfuffïstff* il ouvrît à lu setenoe un honzon nouveau. 

Mé vn fWG à Saiùt-ciiiud fChAHni*). il fut prêtre en 1870. professeur, 
vicaire, cuire à Cognac,, puis, en 1889, élève dp L École des Garnie» à- Pnri^. 
Sa vqcAÜùii de phonéticien, déjà éveillée au contact du parler natal et des 
dialecte* poitevin et limousin qu'il nvûit relevés ù In «UÜ« de MSH Brinqmer 
K dei Tu ut tonton. safUrtna définitivement aux levons de G. hm, A* Dorme fi¬ 
leter, Hnvet, tTÀrtou de Jubrinvillr. Fîrèal, qui, avant discerné les dfiftp*- 1 
lîlions de 1 'l'élève, lui prodiguèrent leurs encouragements H racontait lin- 
même avec Séné eommCAt. un jour, în perte do sa cellule Couvrit pour 
recevoir G, paris, qüi venait le tompUmcnlff sur An première publication,, 
n prepn* d'il tir * aphérèse *. 

Sa conception dr h phonétique étant élaborée eu Mft d mwl 3m 

ollrit l'ocension de l'exposer en fondant pour lui la première chaire de phoné- 
tique expérimentale à lïnstitul GÉilholiqiie de Parts. Il s'igteaftil de tourne! tr* 
Ica aens du laogag* h I expérimentation. afin d'en donner une dlftnituA Oom- 
pUte H vraiment scientifique : il fnlfnil faire appel ù tous les élément s qui 
constituent, c'est-à-dire des mouvements cl de» positions OPgW niqu p-h, 
de» sonorité* pererptiblrs à Touït SOU» des nuances diverse», des ébranh- 
mtiil* vïhrûtOÏrM et des pîiSinges d'ondes à travers lu colonne >1 Air expiré;, 
éléments physiologique», aeous tique» et physiques. tels furent les aspects 
considérés- 

Pour ceEfl, le linguillc qo 1 était M. l'abbé Roussebt s “était fait physiolo¬ 
giste sûtes la direction de Uéjerine, » la Salpétrière; physicien, en fréquentant 
Tes court de Braniy à riniUtut catholique do Parti, de Becquerel, aux Arts 
et Métier», ses relations familières avec Kûrnlg, l'èlevü et le continua leur 
ri'HelmhaUz, F avaient initié aux traditions du fondateur de l’ocqur tiqua. 
Ainsi armé, il s'attaqua résolument à la lâche 1 une thèse pour le doctorat fut, 
en 1891, son manifeste; elle s'ouvrait par Ni description de doun sppnrnla 
adaptée aux services suivants : l'exploration sur Lorgnue lui-mêiuei alln d'eti 
roourkllir les ébranlements e In transcription au moyen d'un petit tambour q 
piunïé insrriplricc ioüî la forme do Irîicéâ visibbl et ïwiblw. Suivaient t'inler- 
pré lotion de ces ilon nées èxpé ri mentale» et leur nppItCAlion dans l'étude qn'il 
avait entreprise sur ^ Ici modifications phonétiques du langage dans le patois 
dbine lamille do Cellefromn S La famille était la sienne ’ lu portée des conclu¬ 
sions ^ pour élre locale rl familiale, fut universelle. 

|> k ai]kr ur». auditcoiv, publications, revue*. Jurant cbarféa du propager Sa 
méthode et s^r dppl ica lions Lbéûriepl» rt pratiques : après la d** 
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Pt4oi3 gulluTtrmttn*. ilf M. Giüiéron, suivirent la Pantin, p»i§ In ü™ de 
PhütléUqtir ; Bis 19QB, fars /Vr'iM :ij>eit r vériLubjü iddidic do In phonétique espè- 
ri mentale ; entre-temps, il procéda rL avec de# collabora leur# et disciples, 
a des tnTAiix ttiverB i■ t ô ilt>& rnquèu** dialectales, où 1-«d «â préoccupait ik 
mm ri IJir tes wni du langage, d^bord tell qu'j la wM parlé#, en second Tien, 
sur Félre vivant et ddit$ antp milÎMi Jp plus la mi là ^r„ ri non pna A triivttï la 
lettre ! détail la retour û In nature m pli*nétiqn*. 

L/andilion, dùnE l'abliê ftonssrloi avait appris en fïïfl à Sc nif lirt, notait 
soumis ri un cou Inde d'instrument* qui avnienl pour objet dp faire sur 
de* tracés eti qu'il y arait dans Its sors# * d"insiiiSH*sable |K>ür FûrfSlk seule s; 
grâce à l'ncqiikrtiori d'une collection unique de dsn|sasou# pouvant donner 
tovlof hnribniliplHtk lauli-s Ifs ^iimiDii perceptibli 1 * mé ùu di?3ft (1 (5 vibrations 
doiiMci à 90,0001* il pül dJlfftntlier l'attitude dp l'ouïr. normale no tu nInde, 
à Fégard des ton#; tsne scieisc? 1 nouvelle en devnil résulter , qu'il Tint ftU point 
dsurft ]+ tmrttFmenl des vOüfdtf-irtsiH#, de* alourdi* «st sle* d ëa hért lès s#us le 
rapport de S'oitdiïïnsi et de E'arlii’ulnibn : science du vrftî, lu phonétique était 
île venue, dans scs nuuua, une science du bien. K Ile fui étendue n d'autre* 
uflcctiuEis plu# profondes, dont h* diagnostic était quelquefois incertain;, 
elle devint plus française encore au cours de la guerre r où elle fournit, au repé¬ 
rage des pièce* d'artillerie par le sou, une méthode Aussi «pi de que certain g 
qui fil sea preuves h 130 kilomètre* du champ de balaiIte r Lu Légion dlicm- 
m ur cûuiiLn lu «lëeoitv^rle et Ica services du savant en 1920; eu 1921, une 
cîiaifC ïh 1 phonétique expérimentait fut fondée pour lui au Collège de h’rance. 

La rüiiGDUoêü l'avait gagné à sou insu; jamais il ne parut s'ets soucier, et 
juEiiaii U mv. songea d se reposer; -plein de cou limite dont la vérité. El en fut 
récompensé par une liliou des choses qui nYst donnée qu'aux homme* de 
gênkvtt par de rares AA ti# faction# de l’cfipHl et du Cüiur. 11 a prouvé que lu 
vérité n’esl pili ingrate, 

i yWfart*, \È décens lire 1024,) 

A. MlLAKT, 

Hommage à P. BROC A. 

Il faut lire p dan* In Hrvue anihriÉpr^hffiqti^ (1924, p. 233 et suiv.), une 
notice de M. J. I"=tjiillaull sur Paul üroca ; 1824-1 BBOj , Je fondateur, en France, 
déPas^tliropologic scientifique, Voici quoique* lignr# bonnes à retenir (p. 234] ; 

i Btocu avait hi^n compris que I 1 anthropologie H posait «Ut fétu rie Jrü 
Caractères anthropologiques; mai# il ne pou VA St alors deviner leur nature, et 
SOiî désir rf'rxtrfmC clarté n'a abouti qu'à mesurer exacte mr il t des caractères 
d'une grande booalité H quhiii cril rxereè pouvait distinguer facilement. Loue 
i-Xprepsittii en riiilljmi-tn-i et ]i a ur réunion ois slalicliques pouvait faire illu¬ 
sion, mai* idont pa* fait disparaître leur défaut originel Et depuis cloquante 
ïkEt> on a aligné de* millions dç cliifTrcs, relevés sur le squelette et sur le vivant* 
sans faire avancer sérieuse nient l'étude de# mCM, Et quand jf voif de jeune* 
fcCÏrfl listes passer de# moi# n re p rc rsd re ! es nifniL's Eiieniura lions al recommencer 
le jeu des stuliâliLgCE*#, je gémis sur le tciispâ perd Si et je plastis la arrvilitè do 
leur imitation. * 

fin trouve encore des archéolqgues qui Croient à la EilorphoTilétrie. A F Ecole 
d'anthropolngir* comme 3 c prouve la ci loti on qui préeèdo, il y a de# spécia¬ 
lises qpi n'y croient plssJ S. ft- 


4 
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Acheuïéen et Hourtérian. * * * 

J, CùnimCtil a soutenu que tr inûuftt^den ne dérivait pas de l'iichoulÉcii; 
j>n ai fait autant dans Uti article f r as tij inaperçu] où j r ai rattaché Pacheulërii 
au travail du Sn>t$, le meus le rien a celui de lit pierre [Anlhrop., 1913+ p , 

La distribution géographique Ha ce* deux facie* de Eïl pierre lai liée en Ltircpe, 
aujourd'hui assez bien connue, jiutOfiiC Ici conclusion? suivantes formulée* 
par l'abbé Brcutl (O tirtkeolQgQ portuguès y t. XXI VJ : 

■ L'industrie chellernnc; d'origine africaine {hypothèse de 5crgi] t a pénétré 
en Europe par Je Sw-O^ elle a colonisé la France cl ï'Angléterre, tandis que 
l'Europe centrale formai 1 une province ethnique distinctei pré-mous téricnnru 
qui s'étendait au pourtour alpin j K raphia et Gdimldi^ A l’aclieulêen, le 
Ilot occidental s'esï avancé jusqu'en Belgique* en Bavière Hongrie et Pologne 
^[âiij, avre lu dernière g] fi cia l ion, les populations dérivant des iÛIktJffl de Silex 
dn 1 Taubach (près de Weimar* pierre tailler a tendance mausLériennc]„ clins- 
iées par Le& inleiiipéricï avec la faune des pays froids, ont apporté en Europe 
occidental^ rt méridionale l'industrie moustérienno typique, n 

Cet essai de synlhcSC ne doit pas panser inaperçu. 

S. R* 


Les fouilles de Cresw&lï Crags (Derbyattire)* 


Cotte station paléolithique, qui nvait fourni ut 1315 la seule gravure sur 
os eu mine en Angleterre, a été explorée de nouveau à la fin de 1024, sur uti 
point que les rouilles d'amateurs avaient épargné. On y a découvert, outre 
une multitude de silex taillés, trois gravures sur os: 1* un renne; 2^ un bison ; 

^ un iujet indistinct* À la base du dépôt il y el des celui* et des haches en 
quantité dont 1rs types sont ceux de raeheuléen tardif. Dans la eoifebe do 
du rcnitc r les types de r&uripnndfüi supérieur dominenL A In partie 
inférieure de celle courbe ou n trouvé un loyer avec ime quanti lé d F os brisés 
pour en extraire la moelle; parmi les ossements, il y a quelques spécimens 
de ni n minant 11 et de rhinocéros. A mesure qu’on n'élève* Ut ly a pe des ou t ils SC 
modifie: en haut, près de la terre végéta] k, on trnuvo le mobilier aiilian et 
lardcnOisien. Comme partout ;i il leurs eu Angleterre, l'ïmrignacicn passe # 
directement â la ri fieu : if n*y a pas de mitgdalénim K 

R. 


La civilisât Lan sumérienne et l'Inde* 


* 


Nos lecteurs savent déjà (d-dentu, p. que des découvertes extraordi¬ 
naires ont été faites dans la ^lléc de l'indus, dans le Sïud et le Pendjab. 
Jusqu'à présent, la préhistoire de l'Inde ne remontait guère qu’à vingt-ci nty 
tiêeleL * D'un coup, écrit Sir John Marshall, directeur général do l'archéo¬ 
logie dans Flnde, cette durée te trouve doublée. Il y a JVfXNJ aus r les peuples 
du Sind et du Pendjab vivaient dans deg cités bien construite* et possédaient 
un RYnièlfrie développé d'écriture* » 

Parmi tes antiquités découverte*, ü y a des restes dû Leni p Ers et do maisons 
de briques cuites* pourvues de conduites d’onu que recouvraient de* plaque* 


L Le die Armstrong et F. S V Scot, Thé Tiwt$, '£> déccirïbrc Iy24. 

* 

r « 

* r 
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Jp i|jirbro F t'îirmi les pc#ty objcL&, des quau'iLcs de poirrics f peintre ou ntm f 
des terres i-i l fa, des masse’* * de verm bleu, de? jetons, des dés T de» amicaux 
de pierre, dra sceaux graves d'une écriture pictographique inconnue. Sui vant 
* Sir John Mareliall, on ne peut douter que ht civilisation ainsi révélée soit eon^ 

tenptoraine de la civilisa lion sumértem^ (3-2.000 avant notre cri' J et lüî suit 
appareillée. Mai? d'où venaient W* Su me H f ns? SoratMii-ils r par hasard, ori¬ 
ginaires de la vallée de l'indus? Ce qu'il y 4 de plus urgiuiL ce n r i'àt pas de 
la ire dre hypothèse?, maïs d'ajouter le plu* possible de monumenis â ceux 
qui une. été déjà recueillis L 

S. R + 


Un palais égyptien. 


Le seul palais royal dont Ou ait encore relevé le plan complet en Égypte 
est en COUhj d'exhumation par VEgypt E-rpfornii ion Socitttj a Tcil-ci-Amarna, 
C'esi une cous truc li uii du roi Akhermtcn. Ou y a relevé des fresques îfvec 
ai seaux, fleure, poissons, ctc rt oi|a décoration d'un plafond avec des feuilles 
de vigne et des raisins. Aliénante au palais sont dre stalles pour bestiaux, 
avec mangtotres portant des reliefs qui jigurcnl dre LucuIh, un ibex El des 
gazelles *■ 

S + H + 

Fouilla de Tell-el-Obeltl. 

Des louillre fructueuses laites dans cft monticule {4 ru il Ire O.-N.-O. de 
Ur} p par Ire soin* réuni* du Hi-itislk Muséum et de T Université de Philadel¬ 
phie, non* possédons runinlenanl une longue relation illustrée par H. C. Leo¬ 
nard Woolky, chef de l'expédition {The Antiq. Journal octobre 1924 , p r 32'i 
et sujv.f» Je donne les légende* de* gravures les plus importantes qui accom¬ 
pagnent cet article ; 

ri4] Vue de la façade du temple, avec escalier d'accès et autel en briques. 

Figure 1. — Plan du temple* 

à-h) Fondation en pierre du temple à l'angle S. Cl pavé de briques contre 
te mur N.-K. 

^ Planche XU. — Colonne Cil mosaïque de triangles langenîti par la base 
(porche du temple] cl ata tue de bronze en rende bosse d'un taureau, la r£te 
tournée vere le spectateur, 

Flanche XlJI. — Frise încrusiéfi en calcaire: traite des vache»; procession 
de taureaux. — Tète de génisse en cuivre; génisse cuuchéc en cuivrr* la téta 
tournée vers le spectateur. 

Plâmliv XL! IL— Frise incrustée de calcaire: trois üheaux. — Fragment 
d'un rebord de puits en pierre avec relief?. 

Planche XLIV. — Plaque de frise en calcaire 1 taureau â tête humaine 
barbue bondissant 3 su t son des, un oiseau. — Projet de restauration de ren¬ 
trée du temple. 

Planche XLV. — Fleure artificielles en argile. — Plaque de coquille gravée : 
un taureau. —- Tablette de fondation au nom d P ABnmpadda t roi d'Ur. 

Planche XLYI. — Tombes â inhuma lion avec vases. 


L TVetre, lu décembre 1941. 

2. The A ntîytiarici Journal, 1K*, p. 1Ï&, 

* 
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rhktn’tir XLVI 1 . PolfTÎf? p(vintf, laite A In mifin. ap|Km liléf A c<-t.s- Jn 
SiiiCi —*i)™i ronfm <t* parny nie type t[hi L lilrill, uvpc unt iinilulinn ch argile 
r| i* rhhIL iLntiv., — Poignet rd dp riiîvrt Jt trois rivets» de type chyprinta.» ntaio il 
profil ondulé, - If 4K h- pl A te ilc cuivre,, — Imitation i-n argile d\mf h*ch<- 
rnurteaii* * 

Cf s * imitai mit* * sont quelque choie de vraimrnt extraordinaire, Tout le 
contenu de lit pkiach^ XL V11'provient ^ le nécropole» 

S, R. 


Tomirn de Ktsti. 

Le* travaux lié l'expédition oui reprît! le 8 octobre i^ï'i diiu U pulula 
fuiniérjril r ï |p sionlîeulr !|U 1 libkllH; on ll découvert de nouveaux fni£- 
ntenl* de relief# incrusté*. A et ptoptw. \L Ln^Jon écri t lui Tjaipj (13 dé- 
rombref que 1rs f.dili Me> île lïi précède ni e Campeur proviennent dr l'eut de 
Kï*h é d r un ai te absolument différent iîe celui où M. l'abbé de <] eïiouillac a 
fuutïlû, au nom de la France» eu 131^» tE exhumé épate ru m E Ijeaucoup de 
uibbUrs. O- dernier emplacement Mil à 2 milles ver& I ouest du pmûier. 

X 

L'origine de rnlphubei latin* 

L/êtude du plus ancien alphabet é ! r 1 t— \ u c connu, celui qui «I inscrit lüf 
I* lablellt Û écrire de Maraili.au a, conduit XL Amender a COU |lrmer r en l'adtip- 
lanl, unü Opinion émise en par HréaJ K L'alphabet lutin ne vient pal 

de T Italie mèndioitAk: il ri’* pu* été iiûprunié mx Cbakiditni : il rürivp 
dm-cltidoul de l'ntphabel étrusque arcliaiqu*. i Le* premières iiucifi p Ruas dr 
Kujité ioûttLrtii .1 lii rtlun- élruaque adaptée n l'citpreiïiou du Satin, fer* don¬ 
nées de Iïi palét^phin concordent avec Ica mdicul ions de l P hialotrc “ unr 
période étrusque à laquelle succède U CI dérejoppf-fue n 1 mm a in autonome. ■ 
Vokî êncom mie concliLfttOlt A transcrit* : i L'alphabet étrusque est grec, 
fouis la présence de arad^t dé* ïongtaHOpl atmrjfloniib par tnu* le* alpha¬ 
bet* |ri?iM ton nui intrrdi J de le confondre avec l'alpha bel particulier d’un 
peuple pree quelconque. 11 rt-préMnU 1 un alphabet dUtim-l dp loua le* iy|m 
rt qui doit i'#lK séparé du trtnO foinlTiün vers le mOmnil d* m lu première 
division entre alphabet# orientaux et occidentaux, i 

X. 

L espoir en HerCuEanum» 

C^t dam «tic viUe antique r*eouv«rtc eb- Leur à la profondeur do 
pieds, qu'ci! pèLLE opérer rappeler un jour une partie de# trésors Littéralrc* 
de La Grèce et de Rome. Si le* papyrus £tlthonl»ès qu’on y a découverts nu 
xVIJI* Wède T*voient été du nèlrr* ou eu aurait tiré tin mtilkjpr parti; on- 
çore u'a-t^n rui# la uiaîii que aur la biiiluiEÏiêquc d'uu pliiEosophe épîmirieri- 
Conebudon ; il faul kuiilcr Jlemulsmum. Tout ïe monde sera d’aecord sur ce 
point avec l'avocat mlhtm^iaaté et yen êtoutf d'un projet de Inutile* iûtfll^ 
RftEioMlci en HK)b Sir Otarie» Walston | XVal da Ici n i * X+ 


1. Wt>in$r.t Ifirrtir, ÜKÎ4 [U \Uk f 

t r fmptrr Chri*lm\i* a . wtlrfr h U*Ü4, p. 


t 
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Unt * 1 * v U La romaine à Baies. # 

Ali ffnlrt d'opération* en^iErée* pour Jijjprelimdir la haie* on a Irauvé lei 
rrttflt f t'uni* villa l¥« conduite* Oit ajiijié*! IU nom 4? StptittfrfiÉfftÂ Cl Jû 
U oi^hi-f-iJM fragment* dn irulpUir'üE, Kros xnn* tète* f^uini^ drapée, busrtr- du 
Uifmjfwsi barbu. Une bise 4e pidfi Vl du gu irlm&dca ifi! T qanmj-ï-jn* 

J H un Iravuîl exquis L. ■ 

X. 

Une ïéïe impériale dans le Hudson, 

Une drague a retiré récemment du Iludion, où elle luit ensevelie sou* dis: 
pîrdii <Jl- jinion, une Fr':iv en marbre qu'uu efoit flrr relie - I A ujfuh I e‘; cita a 
été çhfii Klmnbergflr b .Ne u* York. On luppoui qu'un navire, Venant 

de lu >teJiii!CTM,Dri-, l'avait emporlê® manie imciueuf à litne dv U-*l 7 . 

X* 

Découverte d'un vase iTer en Bulgarie. 

Ilrü [tayiani, tro eftilliin! pré#' de Vulchi'lmm, aux ' iiTiruna de Plavol, 
Ont lit'OiMiVerl, ™ onze fr.i^meiUs. un [frainl vn*e d"üF qui lé été transféré nu 
Musée de Sofia. Le professeur Filow croit qui- c'esi un produit asiatique, 
avfç affinités p^rsaneSf ma*ïs qui <1 dii tire introduit en Bulgarie il y a îrùis 
siièclel environ 3 . 

X. 

Le monument ci’I gel. 

Publié, peur la première fois, d'après de? photographies, par le commandant 
EipàrâJidieu {19I5] É le célèbre mausolée d'fgel près de Trêve* vient d d êire 
J "objet d'une xiiunogriifduf! très empiète de MM- H. Üri^ndorlT et E, Ktüjîit* 
ùcüOlftpagme de 20 planche* dont la rJermèro montre ta restitué* 

avec In polychromie dont les traces u'ont pat entièrement disparu {ligures 
rosées mr fou il bk-uj l . Lu auteur* én placent dubitativement la «nitiuç- 
lion aux environ* do l'an 280 de notre êw, L'nnalyae détaillée des bae-nlie!» 
ü motivé quelques ititrrpfélafiQfi* ûûuvellei. On lira avec un intérêt parti- 
cuber l'historique, richement Ll]u*trê ± des dessins exécutés d "après \ù mau¬ 
solée dêptiif A- Mercator (ISfiî); mais un* découverte fonte récente, ruinai priée 
â là page 91, a fait connaître un dessin antérieur de Lambert Lombard 
[15Âa-1â&6ji repfésrtitout une boutique de drapier sur la face méridionale 
du socle, qui est h la fois le plus ancien et le seul qui donne de celle Scène une 
intelligente restillltîon. 

y s. n . 

Vénus gallo-romaines 3 » 

Â propos d’un fragment dr ilaluetl? de Vlnua en tf-rra de pipe découvert 
près d un mégalithe a Beu ville (Calvados), M. IL Dwnnb a publié : 1* ta liste 

1, Th? Tu*.-?*, If* nnvmiitifü 1^31,. 

4- JM-* M isfttïpr HM&, p. IL, 

•i ihu. m ta J n» u i u*aâ * 

I IL llnir ü Sorïf mu I I IjLnl^' T. ^furt^crl rvjfl fÿfl, Trirr, UnU. 1H34 

Wmn*.rïr. t WW'I. 
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Jet décpuwle* de terres cuilr* blanche* dntit la réglai normande (tri» 
LrtUAi.'s) ;*£° une carte de Sa répartition en Normandie de* s la luettes blanche* 
Je J 1 A Hier, L'auteur n'adrm-t pas qu'il ait exîslê des atelier* de fabrication 
ans Uaux Sainie-Crûix ni a McGill*, car on nfo pas recueilli sur ocs point* 
de moule* ; il iTy avait là que des dépéts. s Le grand ce Elire de fabrication 
des statue!le* apparlicllt a la région de Moulins* Viehy. Clermonl cl Autan» 
| |ch 9 -ü de celte zone, sauf Rcz& n JTré guenn te, Bordeaux cl surtout la région 
rhénane, les moules nfonl élé rrnCOnlrft qu'isolêment. » 

X, 

Ponts romains découverts dans le Cumberland» 

Dca fouilles commencée* en «aplembra 1924 à Wïlfowford ^Cumberland) 
ont mis au jour une remarquable *érïe de COItëlructfons du iï* siècle, au point 
où le mur romain d’Iîadrien traversait ta rivière IrLbing. Il y a là les* Ei-Stea 
d'aif moins quatre ponts romain* successifs ci d'une grande lOUf construite 
sur le second, C s un leu, dans sa Brffatmifl, avait bien fiigtialê un pont OU cet 
endreil t mais on ne savait encore rien do précis à ce sujet ['I hû Times, 
13 nov, 1025. p, 

Xt 

Urlccnlum. 

Le Mi# de cotte ville de la Bre Bague ramaine s'appelle aujourd'hui XYrexeter, 
Qa y a Irtruvé de* monnaie* romaines dont ica plu* récente* sont -J ‘ I lunurïu*. 
Qui a détruit Urîconium? C'est le rot Irlandais Xiall (379-405) qui conduisit 
de grandes expédition* de pillage* contre la Bretagne cl la G Aille, Claudieu 
(Df Tans, Siitid t., 11. £47-355) dit assez clairement qu'un chef irlandais, 
allié aux Picti cl aux datons, ravagea VÜt britannique. C cst à (IA com¬ 
pagnon* de NialK l'un Irlandais, Tau!rt k Fiel* qu'auraient appartenu fol 
trésors de Billmreiaf comté de Lendandcrry (IB54), au il y avait 1,506 mon¬ 
naies romaines de CüftJ lance Il à ïloiiorius, et de I npruin Law (1914), où 
figurent aussi deux nionnaSci d^ïonoriu*. — Ce qui précédé a étf exposé 
pirSirW. Hïdgfiway à la Société philologique do Cambridge, 23 octobre 1924 „ 

S. R* 

Découverte de monnaies romaines à Londres. 

Le 26 novembre 192*1, en creusant les fondai ions d'un hùtçj h Russell 
Square, un ouvrier a trouvé une botte de métal contenant Environ 300 pièCM 
de Consi autin et de la famille, frappées à Trêves entre 320 et 324, Ces mon¬ 
naies ont été exposées îxu C n j Id h :i 11 (îiJitw, 27 nov. 1924.} 

X. 

Sur la prétendue existence d'une traduction arabe de Bceuvre de Tlte- 
Uve au Maroc. 

Une informai ion datée de Xaplos, 29 septembre 1924, reproduite par ht 
piesac française* annonça il IVnvui au Mallirta par M Pîerllligt Hùssq d'une 
lettre dans laquelle co professeur déclarait qu'une traduction arabe de l'œuvre 
de Tîté-fJvc IC trouve actuellement au Maroc, à Fès : le professeur d| Marin lu 
' aurait pu SC procurer Uti petit extrait do cet excrntplîiire. 


I 
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0 (l£t' aft*pftion u’tti TjUft l'écho rajeuni d'uzift légende déjà ancienne au 

mi j p 1 (1< L laquelle je suis en nirsurf de fournir i^ijm]i|ü14*-s prki^M^ * 

I! il'est pus impossible, à priori, que l'cBBvre lus torique do Tl Ic-Livo ait 
été traduite on arabe ou ijloypei pur lied ornent nu nH^IUï 1 totalement» 

Bîqp (]iion ne dispose à cc suji-l d'aucune preuve tangiMr, il font noter qtio 
lu grand écrivain arabe Ibu Khakluim a inséré, t E| fin du moyen nj^T, du ns 
■on monumental ouvrage* un récit Imtiifiqurmeiit rxnct de la bai aille de 
Caimét ] a-t-il disposé, pour se renseigner, il'une |rad union arabe dœuvtefl 
d'historien# latins, ou, pl m simplement, uYat-il informé r eiu cours de V ei 
voyages* auprès de savants chrétiens? 

Voilà plusieurs années déjà qut j ji reçu de France et d" Italie îles demandes 
de rriiscigTiFEUcnis sur lu prétendue existence de la L^uluclion aralie de Tito- 
Ltvï au Maroc, U résultat do m» enquêtes à ce pu jet est demeuré négatif. 
Plusieurs grands uléma de Fès, pu riait ornent informés du contenu dis biblio¬ 
thèques privées de la eapilale —je ne parlé pas des bibliothèques publiques* 
CDruervées danl b-g masqué». dont nous avons les inventaires — m'ont 
aflirEUr mémo n avoir jamais entendu parler d"um* higloire de fi ouïe Imduile 
ers arabe. Poursuivant depuis cinq ans l'exploration bibliographique du 
Maroc, et prinripaiement de Fès, j'ai lout lieu de douter que la légende du 
Tite-Live Eisa rota ici devienne un jour une réalité. 

Au surplus, 1‘ on l'explique âssea. bien la format J an de celle légende. Dès 
la première nmiïié du xix* siècle, le Marne é*l devenu le? seul pays musulman 
complètement fermé à l + Europe. Tous les trésors liltéraireS arabes demeurés 
in trou vu hh-H dans le reste du monde musulman lu mil dis Mrs réputés devoir 
être un jour retrouvés nu Maroc. Maintenant que ce pays est ouvert aux inves¬ 
ti gâtions scienlHlquos, le mystère iTa plus aucune raison de planer. Sans 
doute, l'exploration bibliographique du Maroc n H a pus été entièrement vaine. 
m»is, dans ] h rnscmble. scs résultats ont été décevants, et elle Ile tardera pas 
à être tormihéi*. 

Comme les œuvres maîtres»» de ]n iinémlurr arabe, la traduction introu¬ 
vable de Tite-Live a doue été déclarée exister dan* le seul pays où file était 
inaccessible-* Il n'en wt pins nin« aujourd'hui et le temps cil venu de mettre 
fin à uni" affirma lion qui dç plus tes plu* se présente sous les aspctl* d'une 
pute liction. 

On a aussi, G» temps derniers, émis ï'opinion que la prétendue 1 réduction 
devuil nr trouver 4 T FlC U rial. Je suis en mesure «h- la démcnTir d'une- façon 
catégorique. Le fonds arabe du monastère royal (lé San Lorenxo a été inven¬ 
torié à deux reprises r depuis quarante ans, par Ifqrlwîg Derenbourg. Je fai 
à mon tour longuement examiné celte année et u'y aï rien trouvé d âpprO- 
ehaoE. 

Taris, 5 octobre 1924, 


E. Livi-Pnovr- stfÇAt. 


Sac rame n,t aires et missels manuscrits des bibliothèques de France. 


M. l'abbé Lcfoquaiji vient de faire paraître un imporiant ouvrage qui fait 
hormeur 4 Témd ü ion française et qu'on doit considérer connue un modèle do 

conscience et de labi-ur €Yst un e*talogur< critique et détaillé, avec introduc¬ 
tion substantielle, do tous |ga merameniairet rl mi**eU manti^rüt dr- S hihlio- 
tkè*mp$ pufifigriM de France, comportant trois gros volumes de texte et un 
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album, d P E*4#tttkpn 1res solfiée, de 125 planche» oi*pbnlOtypi* k On y ij^uvy 
U 1 * noiir*# de 914 nintm*crïls couscrvéB H au* Ipi bibltullitijuea de 1 ÉUt, lâl 
bibliothèque* municipales,, le* archives ilèparlcnwiUidcs cl les tfé*OH d'IfÙsP 
classé# qui s'ênhelurinent depuis le vn e (Itiaâel de Nobbiffi BiLtioLbêque 

nationale) juiqu'au ïvjji*. f ‘ 

L ! ûul«ur.i vu tûü& ce* ïnaüuaeriU, ot souvent plusi^niw ÀVeft uM IfilïF- 
H.nbl* pAtküce, il a pArtOUni tçulc !□ France pondant nombre d'anuècfl, nui- 
verni rti efla l'exempte qui- lut donnèrent! au xvm® siée te. d’illmtru devnn- 
tteri, dom Marlène rl dom Durand, auxquels HOU* devoui k pràdaux Voyeur 
huépufre dr deur rdî^iVfw bénédictin#, 

|,a pl tb liratio" de M. Lobbè Lcroquasi ÎDïérew tout d'abord, et au premier 
e\w[ r tea historien# de la liturgie. Les sacramen I ui re* et le* mauM*- 

i^lîta sont, rii t-fkL. Ih sources principiil^ de rbiatoire de la mess* et du miss^L 
î^a type: du missel primitif «1 le Lifter «rarairienioriti#» ou Sotfrwn-wlaiiiiiii, 
qir ne conlirut que tel oraisons, la préface et le canon de la irtCiSe, les autres 
éléments de lu liturgie ketons et pièces de chant) so trouvant répartie* - 
daTiri répÎMoJïrr, 1 oVaDflélMifîe ou le graduel* I-o ré uni on fie Cfl différent# 
volume fur nia pl m lard le lûiïfte! plénier OU ùiifesel pTopremept dit. On uR f 
d'autre part, qu’uvftnl b reforme de ï'te V p rn 1.570, chaque diooèAC, chaque 
ordre rtdïgkuX, avait sa. liturgie parti culte nq son mÎMcl spécial. IL y a donc 
uue variété pn*qur jufinie de livres liturgique* au moyen Age H pendant la 
Rcnflisimnce. 

A lu mFSff! solennelle ou publique, qui étais pour üinri dire la teuJ* en 
usa^- à Furi^tte, la sacr* molaire servait au célébrant. lé voilât t,j. ire an 
diacre, Itepisïolkr ail sous dbere, le graduel k hi scîiolu. Le laerumenlaïf* 
rrnfermait k* prières et les rites rn Usage pour l'administrai lOei de# sacre- 
menti : t'était il une vraiment lr " liur «ks sacrement* *■ 

Quand lu mewc basse OU privée, où le même pCTfflUUlligC eupiulail te* f&ne- 
tinus de célébrant, de diacre, de SoUS-diacrc et de cbaMtr, devint la règle, - 
il Pu nécessaire d'avoir un livre qui eût non aeuklru-hl k» oraisons, lu préface 
v l lp câ.liOïti maïs aussi les lectures et le lexto des morceaux do chant. Le bi-soin 
créa lVrg*me. Ainsi est né le mitseL 

Les premiers miiseli proprement tliu sipparaisuent à TesI n'oie fin du 
sied*. Pend,nid tout le xi p , le so.craiur-ntaire Cl le missel voïsmopî. A partir 
du kni* + le saernuicïitAÎee e#ï tout à fa il exccplionncL 

Après avoir indiqué- quels salit ]rs moyens dont Un dispose pour flablir 
rniîginc d'un saeramenlain* ou d'uu missel, M. Tabbê Le roquais consncrc U il 
chapitre— qu’on rttirait souhaité un peu plus dèvrlnppé, vu l'intérêt du aujft 

_ ;b \n décoration des ïliuilisciîts qui font l'objet de BOA étude. G’esl qu'eu 

eOcï son livre est ntt* source de friueigtiomcms infînimenl précieuse pour 
rükLoire de Sa miniature Cl pour Hconographie, 

Au s époques candi ttgien oc et rnrnaue, lü décoration des sacrum en Lai rr» 
coujûtè le plus souvent en de grandi* ci magtufiquei inJilaltîS tu tête de la 
préface rt du nnos |î fc n V0, T), Le* peintures à pleine p*ff, aUiSÎ blCïk pour 
les Mcrameotsba que pour te* mit#el9 T ne se rencontrent guère, sauf dans tes 
EninnBt'ritü d'un certain luxe, qu’avant le canon „ et elle# st réduisênl a loi* 

A deux ; \r ChrisI ^n croix et le Christ de Majesté. D’iutrc part, an rencontre 
a*ier béfDFiiKdkral des mlmotum de pctïiE dimension nu lI*s initiales liis- 
t 4 nriées en iéff di* mrsseâ de» principalrs FélcSjaLcurs sujets sont emprunté# 
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üux scènes de î 1 Ëvuiigil^ ou aux épisode* de lu* vie des saints, Enfin, il faut 
ajûutir loi Iflbkpmx rîps nccupüon^ et travaux dos mois qtil ai'Cûiypo.g'mmt 
«auvent lis taltndrii'fi. 

Là crucifixion, par l'imporlanua du bu jet et l'ampleur 4YCC laquelle il a 
été traité, occupe uuu plan* u part dauoln dèomUon du missel. Grâce h T&.\* 
Lu [rit que nous donne M. L'abbé Lr roquais* On peut suivre dû ei« ï* détail Féva- 
lulicn du ce théine, depuis* la composition Larharp du sacrnmontaira üc Gel- 
lôUo (vjn e Sïëele| jusqu'à colle du missel dd cardinal Georges d'Armagnac 
daté de 1540. Avant le Xtï® Bléele, le Piri&t est, pour ainsi dirr, toujours 
représenté vivant sur lu croix; aucune Etücg de douleur aVsl visible sue sa 
physionomie uü dans son attitude, Au xn* siede, ses yeux so ferment, puis 
SA lêlc l'incline sur l'épaule et son Cûrpi dâebrné porte Ut ITÛCO do SCS iûuf- 
(rancca. Vers; le milieu du XTIl* n il apparaît avec la couronne défîmes et ïrs 
pieds sont croisés tt cloués ensemble; le corps, cnfltt, fortement rejeté à droite, ■ 
prend une Tonne arquée. 

Dans la seconde moi l ié du xiv* «iède* nous naaontHUU cc* eruci fixions 
à nombreux pripipunages, avec grande mise co scèuc, où su rccoonEdt l'indinrneo 
du théâtre religieux. On srrré, pat exempta, Marie-Madeleine e mourant In 
croix df? s-p* Lrai, ou Lieu Ica bourreaux du Christ jouant aux des en tirant 
au sort au < unique, ou encore k Vierge l'évammisMIlt dnsfl le* liras d** saintes 
feioïTu-A ci de saïm Jean + 

A I"image du Chrisl aouiïrâiit sur lù loue, fuit prevue tuiijoun face, dans 
les Qliltdlf cHIr du Christ triompha ni dans le ciel, il il d Christ eu Majesté * t 
comme ou disait nu moyen âge. Celle ligure, A kqurtla les artistes ont au 
par fui « donau-r un grand caractère de fipbtam* est necompigTièf 1 fréquemment 
d'ange* aduralours et des svinboh-i iViUigéliq llcft. A partir «lu début du 
xïli* viècle, ce Christ nie Majesté esl souvent remplacé par le Christ dit Juge* 
ment deruiiT. laissant voir sis fJaiVü, si v.-c, ô ses pb-d** U-ê mort* iùrtimt do 
U‘i irs IdhiIm^UX et ries anges sonnant de In Irampcltc^ Au siècle, OU lui 
au Institue l'image do Dieu 1rs Pire, coiffé presque toujours do la tiare à truiÿ 
cou ronin^. 

U missel s'ouvrr, rn général, par um* peinturé 1 île plus roi moins grandi 1 
diuicnJuiriH figurant un de* sujets suivants: un personnage élevant sou à me 
vers Dieu, E’A ruLimcinliou, saint Grégoire écrit'on ç Triévatton de I'TiohIu-, 
l'Ascension, le donateur du mamiseri t t avec üüh pat rom la messe de saint 
Grégoire, Enfin* il ii'cst gins rare d'y I couver b JX-prèsenUiioo flymboliipie 
de rÉglise et de la Synagogue, 

Dr tou a loi beaux manuscrits que M. l'abbé LeroquiUfl A étudiés Cl repro¬ 
duits* il mi est beaucoup mr lesquels il est le premier à attirer Tallrnhan* Que 
de «k^-d'iHiiTf i[ vient ainsi de noua révéler i fc t combien noua de voua lui 
être reconnaissant* du magnifique effort qu'il a accompli [ 

[Débat*, \\ janvier 1925,! 

A. liojx£T. 

Primitifs anglais. 

c De toutes les province» peu explorée* de FHitoire de Viirt en Europe, 
dit M- Tancrcd Bareuiui [Brit, T 4cffi. F h 2fi mars 1924), celle de Fa peinture 
médiévale anglaise eit la plue importante. > Une exposition de primitif* 
anglais* organisée i Londre# en 1923, a donné Une idée du nombre de docu- 
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n „.„u conservé». soit en original, soit h l'état de t*itnn copies <S‘«prè* des 
pci u lurr^ murales. Dans le mémoire do M. JlcreiiLU* »«i «produites plli*m>rJ 
peinturas intéressante*: Soin! /W rt la Vjfjér* (cathédrale de Cantcrbury), 
Vierge et Hnfuul (Uifchester}. Saint* Feg h Westminster Abbey], «It 

1» chapelle du Somtc-ÊtUluic h rAiabk *v« scèoe* de la Us- 

iion (cathédrale d<- Sorwich), fresques résolument découverte* à la chapelle 
d'Ëton. Lin fluence dominante'est d'abonl française. puis flamande — [I 
v n, dan» In salle de* Primitifs français an Louvre, une grande FhtgtUaiwn 
nue JJ, U osf ,f l'ry, un jour qui) In regardait avec mot. iislimn dp par tenir à 
l'école anglaise. Je lie sais s'il a publié celle opinion et s'il y r*l resté fidèle; 
en tous les cas,'je la crois digne d'examen *1, ne peetal, je 1 enregistre ici, 

S. IL 

L’archéologie en avion. 

Des t mil ul IIS, des caïup* ramai ns, des oppr'du. des emplacement* <lc Vil¬ 
lage» abandon liés, voilà cc que permettent de discerner, sur le sol mémo de 
l'Angleterre, des photographies instantanées prises d'un avion, M. O. {*- a. 
Cnwford en a donné des exemples à ta Société dos Antiquaires de Londres 
\Timm, ô déc. 1924, p. Il)- Appliqué à des pays où les telle son! très nombreux, 
comme la ThracC et ta Mésopotamie, ce système d'investigation fournirait 
sans doute des indice* précieux pour diriger les futur* explorateur*. _ 


L’Institut hollandais de Rome. 

Le quatrième volume de* A/fJo/rrll#S«i de cet Institut (1924) est encore 
plus considérable que le* précédents {274 pages, avec 38 photolypies). Voici les 
litre* des mémoires qui peuvent intéresser nos lecteurs : I, G. vwi lïoora, fa 
Lampadfdromie IL A. W. IMjvanek, Étude* pompéienne*. 111- IL M. IL Uo- 
pold, Un tUus périodes de (omtrnclion rfu Cofisér. IV. Du mène , Fouille* à 
(‘église Saint-Sébastien mr la voit Appienn*. V, If. M. Iloojïewcrlî-Tamniilien, 
la Madone romane d'AcutO (Abruite*) BU palais de Venise k Rome. 
VL G. J. lloopewerli, le Tomtrari et i anitl du cardinal d‘Alençon d ÜfrfiW- 
Maria in Tnuleuerr. Vif. IL van Marie, Us antienne* description* de Home * 
(xtv«-*vt* tUtle). VIII. I. Q. vau ReglerCII-Allena, Destin de Lucas dé 
Icydeaux Vffisi. IX. <1, J. Hoogewcrlî, J. van Scorel {complément A un livra 
publié à la Haye en 1923}. X. A. Sntijer», Élude* faite* en Italie CUi* l'histoire 
de ta musique néerlandaise. Le* plancbei sont belles et reproduisent de* 
monument* an part Le nouveau?* 


La bibliothèque d'Abdut-Hanüd, 

Lu Brliiali Muséum vïont d'acquérir au. Caire Us manuaerils orientaux do 
la bifaliullriqne privée du Sultan rougi, que IN er pu ni Morgan êta il sur U 
poiul d'acheter quand il mourut. Il ify a pus de manuacriis à miniature, 
mai;* un grand nombre de textes rares ou mémo unique en lure, arabe et 
persan. Les mûtiUHcriU persans sont les plus nombreux. Une notice sur le* 
plus importants a été publiée dans le Times du 17 novembre! 1924* 


X, 
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Le nouveau Musée tü La Haye. 

4 

Le 20 décembre 1324 a été inauguré h La Haye un nouveau Musée construit 
aux Frai* * dü CoIIcctionnf'Lir et banquier bien connu M. Lunsingh SchrurWr. 
Vu y a réuni ]a riche série de sculpture* gneqiiES et ramâmes formée )>nr 
M^Schfilirleor, Ia collection Irfcs choisie d’bQÜqinlé* égyptiennes de M, de 
JÜs*ing (Munich) et la célèbre collection d'art asiatique de M. van der Hoyilt, 
laquelle comprend celle de ftaphaél fVtruceî. Le nombre total des objet/ est 
d^nvifou 2Û,[)(l(l L g 

Coopération intellectuelle. 

La France h y 4 ni assumé lu charge d'un liiaHlid mttrnaliùfud dt coopération 
ûiUtîrrtnrUc (juillet 1924], dcillné su rient, çrdt-eu h à organiser la biblio- 

gr*pjuç t quelques (Jt-rsounca commencent u * voir grand ? i mi palais, de 
nombreux services, de» monceaux de papier a nuire k, sou» couleur d'ê raidir 
* une alnli»tique régulière dre cnwivuiriçàl* do îa vie i n lelhtct uc] h; a (/fevae 
i/j?uc r 1M4* ju dIO). A ce ^^|iil|ijprr- de foret» et h luttent qui a'annonce, un 
bibliographe praliqLic, M. Kiij^hp IkmJui, ofi^sy un projet infini ment plus 
mode* Le \fo Coopération inttHmXütUe cl le prMhne bibliographique, in Ar- 
cAi^cx cl bibliothèque* de titLzique. 15 }uÎD 1934}* Lie projet comporte fappli- 
oaticn d r Utt système déjà préconisé dans «Ut Rmtm? celui d«fl aiudy^rs, 
fqîtea par le» auteur* CUx-mémes, de kur* travaux. CboqUe pava devrait 
avoir ainsi un Main leur dt* pubtictittm* nalitmaU*. Quant à Ja bibliographie 
rétrospective, il n p y aurait qu'à créer un petit bureau où seraient réunies 
tontes l« bibliographie* existantes et où quelques homme* intelligent*, 
ayant mil b jour c*a bibliographlea par l'addition mnmiscrile des travaux le* 
plus récents, pourrai tint répend ru à toutes hs questions qu'on leur posera iL 
M. Bâcha prévoit un * bureau i Tin Forma lions composé de bibliothécaire» » 
dan* chaque pays; à mon AVti, c’eut trop; un bureau cenlml devrait suffire 
s’il était bien recruté Ht s assura il les correspond a Ms néeesBatetü, doiLcun 
ré ! ri Lu lés. En tou* Ih ca* a c'«l dan* cet ordre d’idées, et non avec V ambition 
de créer une sorte de ministère, qu’il faudrait chercher ki solution du pro- 
b lé ma dont s'occupe k Société des Nu tiens. S. fL 

OlfLee national (renseignement par les Musées 1924-25. 

Fat'illon de Flore, h, quai des Tuilpri». 

Le programme de Vüffkt tmiiûnnltPwwigMmeiti par lea musées coiüprt ndra T 
au coûts de l'année 1324-^5, trois parties distinctes : 

I. — La première n’eal que la répétition des Conférence* d'histoire dt FVrï* 
TTiaugurée» l'an dernier. Nous comptons maintenir ecllcS'Ci toits le* ans dan* 
notre programme. Ce» conférences, divisée en deux cycles de vingt leçon» 
dm cnn, sur LVIrt ancien et oriental, sur ÎVlrf moderne cl cofdemperain^ sont 
n b base de tout enjcipicrïu-iit technique ou artistique. Elles permettent 
dbiequérir ks connaissance» générales indispensables a tous ceux qui s'în- 
têressenl ù PèMlde tlefl CoILcCfkm* des musée» français OU étranger*, tirée e 
ét la division adoptée, 1rs auditeur* pourront suivre, selon Je tètnpa dont il* 

I. The Time*' 3Ï déreînbtr »S L 

* 

v* siftit. — T. xj 
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disposent, ou «Ion leurs prèfércaee. personnel les s Soit les Uçoui *1 «yelo 
aucrèn, J»U celln» du cycle moderne, wit même les deu* cycles. 

11 __L* second., que nous nous cfforijon» de varier chaque «née, «om- 

^Unc série do douze Confirent'* *ur U* principaux pnb‘> <* châ^ntx 
JJ£ 7 Louvre. S-mt-üermaïn, D-tlBc. Blois, Cfa»tü£, U»p«P», 

«... Versailles Trianon, Mitnai««. Foulaiuehlratl. Chambord. 

1 «h. ou *- «■*** *- 

à | 0 lois historique et artistique, que de nombreuse* reprodue lions photo¬ 
graphiques, en noir et en couleurs, rendront plus sensible et attrtt' 

Omît* conférence a éU confiée ou* personnalités les plu. qualifiées ££ 
faire revivre ces illustres demeures qui Furent te. Un»ll» de lent de lait* 

’conftrenet» >** S r<m ' tj ‘ * io 

*if croies grrcrpir, Italienne, /railfai*. U» ■«»)'■* T" ll f ,rc " 1 "JJ 
SU ont UCT. parmi IC plus illustres. Vmci I« «™ 
étudierons cotte année : Ceyacvox, Rude, ^e* deU. Hohi., Michel^, 
Pîgall., I louât elle, Clou* Siuler, Jean joujou, ProxHéle, 11 ou don, Rod.u, 

I *3* Une Série d8 dis Confèrence* Htr le» grandi tnnîtnS tU Ut peinture de* 
divers* école» (française, italienne, espagnole, hollandaise, ungtoiscj. - 

î uT'uite de trois Série, irrite, l'an dernier à notre programme, i 
“» aom) des peintres cbo»s celte année : Murillo, Velasquez. O-nthorougb, 
Frasa Haï», Reynolds, Boucher, Grcuze, Hubert Robert, ira * >g 

ÏÏtUiM dessus listes cj-desus paraissent classé» sans aucun .ou« 
de la logique et. cl, quelque sorte, su hasard. Cette «Miqajj[™“* 
fuitp l'a» dernier et nous reconnaissons qu 0 première vue elle 

II eût été souhaitable, en of!cl, que le» maîtres dual nous 

l’él.uto missent être présentés suivant un ordre chronologique. Haï* I" placr. 

r,..ïZV. IV »»«"»». re, 

personnelles ou professionnelle, do chaque conférencier : telle et In raison 
qui justifie une présentation en apparence incohérente. 

ni — La troisième partie SO rapporte au* Conjétenen-Promenade* en 
Irortfûis ri en fanfUM itrungère* (anglaise, ilalicime, rspa-jlto e, niHOj au 
Louvre Cl dans ici autre» musée*. Crs conférence*, comme celle* à histoire 
j L , l'art, mentionnée» en tête de notre programme, oui. dan» notre orgam- 
»iitiou, un caractère général cl permanent. Elles lurent le premier ctforl lente 
oar nous dans le bat d'instruire le public qui Comprend le rôle éducatif de 
nos musées Co public ne veut pas être conduit devant les teuvre qu il ad¬ 
mire sous la .Io égide d'un {fuidc-interprète. presque toujours Igtiorant 

d<. col] ce Lions qu'il est chargé de commenter. Il entend être rcilir Igné d une 
manière prèâi.ct judicieuse, Tel est io but de ce. conférences qui forment 
complément indispensable de I éducation des jeunes gens et des jm.ucs 
fille. Elles S'adressent également à tous ceux qui peuvent disposer d une 
heure ou deux dan* fa matinée ou l'après-midi du lundi. 

Confier â d'ancicna élèves idjplèmètf £* ] r hcole du Louvre, deaigfléfl par 
leur» études, uos conférences embrassent l'inaemble de* collections, ou 
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phiMH chaque conférence,!rail* un sujet particulier, gau* en écarter aucun. 
Crie? a no» nonkreucinm, qui l'efforcent do donner à leur enseignement un 
caractère sérieux, mais exempt de tcui pédantisme, k public l'idenüBa avec 
4 plaisir aux sujets les plus varie*. U Se rond compte que le* monuments, Jw 

tableaux, loi sculpture, 1rs objets d'net de non musées, CC ux même* qui 
St- nft tachent aux civilisa lions les plus lointaines, méritent do retenir l'atic-j.- 
üùn et sont in Uniment riche* d'élément* pittoresques, maigre Fauslèrilé 
que Certains leur prêtent à tort. p 

J. D'EaTouE^ELLES DU Cu^STaHT. 

Programma de* confirmer sur Us principfttAj pain ïæ ou châitaux 

1- SÉRIE A 

iLe» cnar.Us, Ù 14 h. 4fr, dq |S levsiubr» lîfiîi nu 17 mvriér 

prix, par confirme* : A frinça. * 

Le» tickets simt délivres à Feutrée do la su U a de* Confèrences du I .ouvre, 
Pavillon de Flore* -- Porte des Lion*. — 4, quai dos Tuilerie*. 

Abonnrmtni aux f2 co nfêr*nt& ; 48 franc*. 

Un Rabanne, 4. L|ua( <k* TuUrrk», k U Biruclka dés Musées natkmaui {Pavillon 
MoJln-n) el a U porte frenon (bureau dos <k>qfdrené«R-Promenade). 

L — Palais ou Loutre i le mareli 18 novembre 1324, à 14 h. 45, eonfé- 
ference par M, J ï acte c cel h, JuçïPLtr ès le lires, conservateur 
adjoint dos Musées un lion aux. 

ÎI. — Ciiateav uk LA Bastille e Je mardi 25 novembre à 14 h. 45 t coru 
f étonné par M + FurcdC-BüBRTAito, docteur è* lettre, conscr- 
vateur à la Bibliothèque do l'Arsenal. 

HL—Csîateaü de Sai^t-Germain : le mardi 2 décembre, k 14 h, 45* 
conférence par M, Salomon RfiNACIt* membre de F Institut, 
conservateur du Musée de Saint-Germain. 

IV, — Ciiatf.au de Blois ; le mardi 3 décembre, à 14 h. 45 f conférence 
par M, Paul Vitu y, docteur ès lettres, conservateur des Musées 
-* nationaux. 

V, — Château DE CtlANTïLLV : le mardi 16 décembre, à 14 b. 45, confé¬ 
rence par M. F u rvcic-Ru F NT A îïü + docteur ês kit», conserva tous 
h In Bibliothèque dé P Arsenal, 

VI. - — Palais pe CûXPlàu^E : lo mardi 23 décembre, à 14 h. 45, confé¬ 
rence par M. Édouard Sa use a pin, conservateur du Palais nie Com¬ 
pïègne* 

YIL — Palais üe Pal- ; le mardi 13 janvier 1325, a L4 h. 43, conférence 
par M. Lemaître, conservateur du Palais de Pau, 

VJ IL — Palais de Versailles : le mardi 20 janvier, à 14 b, 45* tonférruee 
par Brl + Pierre de Nqluac, de l'Académie fr*nç«be T ancien con¬ 
servateur du Mujée do Versailles. 

IX. —■ Palais de Tria^oî* ; le mardi 27 janvier, à 14 h- 45, conférence 
par M. M a c a il n EA t: * Bj? a u pré, conservateur adjoint au Muséo 
de Versailles et dis Tria non. 
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x. — CWAfitAu Oi^ Ma^ahdn : ï* mardi 3 Ifriter* A 14 > ^ 5 * confine* 
t p fc ir Si. Jr-Hii BoijHcyîGKOTf. ^ohiervâi«£LT du ClulEcau dé Mal- 
trwkùti* 

XL — Puais m: F^sTAlsrBLEAU : Îc ninrdï 10 février, ü 1 « k 45 ; , COiue- 
race pnrM, George* irEspAlsnfes, conservateur il» Niais de foTi- 
laLuebleau. 

XIL - ChaT£*. de CttAuuoH. : k mardi 17 ttvrier, à 14 h. Mnlérçuco 
par M. CkiAf Die nt, «ic-nibre de l'Institut, professeur a Eu 
SorLoimc, 


Programma des conférences sur le» grands malices de la sculpture 

\ grecque, rfciK*niw, frûnçüité)- 

f 2 * 5 f:niÉ n 

JL*. M>n»lli. 4 ttp 4^ « noT*rats« il?*t bil !8 rè^rtar IBB)- 
Prii par foiaci- 

Léî Uck.dL< icmt 44liv nî- ù l'enlréc d* ta *aüc de* CRUferôncû* dit I-Olivre, 
PjvÜIhiïl de Flore. — porte des Liofti. — 4 T i[u.û du* Tuilerie 

AtaRflJRtAil uuÆ co âfééè fltti : 4* rnhc^ 

fin Olionnc. Lmtd dfl* Tulleri.ûi! A l« tHrection des Musée* nationau* rPivHlou 
VieilLenj fl ta port* De non (bureau de* Cuïrtérenws-Promeinadii*.- 

I _CoTrtvpx : le samedi 22 novembre 1924, à Ï4 k 45, conférepco 

pnr M. Eastpn Dhièhe. conserv q teur adjoint des Iftrtéfes narto- 
nnvx* 

I L_Rudê : h samedi 29 tio vernir** à l\ h. 4k conférence pnr 5L tîaa- 

ton lînîCTE- 

[JL — Lueca DI LLA Il opta : le samedi a décembre, k 14 k ^5 ? conJéiTOüO 
par M. Lcmïs HoiURTieq, docteur éa loUfra, professeur k FÉcole 
national impéricun- de* 1 ■ Bèàtix- Arts. 

(V. — : le samedi 13 décembre, à 14 k 45, conférence par^ 

M, René ScHfitiDKPt, profesteiirà In Sorbonne, 

Y + _PigalLK ï le samedi *20 décembre, k 14 k 45. conférence pnr 

SL Louis HiAUp docteur é* îellrei, redaéicur en chef de la Gaza rte 
des BfflNivIrk 

VL — Do*aTRJ îi-0 : le samedi 17 janvier 19*5, a 14 11. '«5, conférence par 
5L Leu U HaWfrïtiib docteur éa lettres, professeur k F École 
nationale anpérieure des Benix-Art*» 

VIL — ClausSluter 3 le Siipcdi 2* jànvîér t ii ‘14Tl. 4Ï* conférence par 
M. Ma n el A uni HT, docleu r La lét I rés, conserv a te lir a djoi nt deï 
Musées îmtfdhAÜn. 

Vlfx. ^Ht^feàrjps j le samedi tïl janvier à î4 'li. 45, COfiféTonce par 

M, Paul Vit ht, doetijur è* IcItrM, fioMerVAlMr de^ .Musées 

nnlmnnHV- ( 

IX.__ PHAHirld e : îc samedi! 7 fétfrter, 5 14 b. 45 t COiiférënee par M. Fou¬ 

gères, membre de FIiisLitüL phifesïêHr n lo Sbrbonrif;, 
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If&iDûN ; Jo ^n^iü [4 février, ù 14 h. iü p cunFérençp pur M. Paul 

V (thv f rbci^ip es lettre», eo [user va leur des Musées nniiSnaux. 

*■ lioyirv : siinK'iïi 2Ï février, ji Fi h- i5, coü^n’jicEf par M, Hubert 

JIki. dtjdftmé Jü I'ÉcqIh- 4m Louvre, i^lliFtE: do J Ëcqle du 

* 1*011\ft‘ + 

\ IL — Phidias ; h ramedi 28 février, à 1 4Ju 43 p eemférence jmr _\L Thco- 
Heiwach t membre il- Fljtetîtiit, professeur nu Collégu de 
Franco, 


Programme Jm r^r/^^mvy *rir U* grand* nutilre* tf* In frr friture dit di^êtSit 
^Itnircaiiàti rltttiftmt*, ttpagnafr, htdlamiaUe *i n*i$Utixz). 

3* ïPMiï c 

■r^f mardis, b II h 45 h .lia 3 mm tfl» au ]> Mai 1921,1 * 

Pw/flr coft/taf^r ; fr francs. 

lil'i ikU'l* *UI1É délivrée à l'mlréi.’ de I .L nIEd lies C^nfvfCT'lCOS dis IjùlIî [*!(-„ 

PavJJLuu de bWe. — Porto dus Liow, — |, .p^i du Toileries 
4^uiFLrmrif nu T 10 îf>njëfenztt ; I t frniies L 

-On Vtbonm:* 4, ipiai dus Tuileries, s» la hirocüüfj. dut \fn*é*F riAlieiiàEii [Pavillon 
UnUi^Hj ülfl h purtu fJunun [bureau dns Conférer ce;*-Promsnadeij, 

■^ r ' Mv tur.l.o ■ le ti i.i i-ili 3 mars 1027*, A 14 h,. 45, «anféranes par M. Pierre 

J Aniiï, inembru de | I iist ï i u t p directeur de I 11 La-t J lui Fraueaïfl Je 
Ma rl ri d_ 

l-ï» ^ ; le ia l 11 a-■ IL Jli murs, ïi 14 1 1 . Vu* cpnftnin^ 1 par M, Picitfi 

Paris. 

IIL Uài.vshofiDUHII ; le mardi; 17 mars, n I V II. i ij p coiïfémioL 1 par M, Ca- 

XAMtAX w professeur û Ea Surboüüo. 

1V + — Fh.injc Mal*: lu mardi 24 mars, à 14 h, 45, conférence p ar M, FVnck- 
Rfl^atano, docteur m le tires, conter va leur n la lïEtilîntlari^ie 
de P ArSiUJid. 

V - ™ î!* VSÜLDS ; le mnrdi 31 mars. Il 14 L 45* conféreuee par M, André 
düotour ta lettres. 

\"L — Boueux* : In mardi 21 Avril, à 14 h. 45, «mférttu» par M. GaaIoü 
DhiÊIe, eumurv-ateur adjoint des* Mu&ëeft uutipunux. 

VU- - GaaüïE : II- mardi 28 avril, à 14 k 45, conté r*n« par \f, IUlte- 
t=aE.t-n. p dorlciir û-S lemcs, iroiuerVAieu h adjoint des Musées lULtîfr- 
nany. 

VHL — Huilert Hqsbmt : h- mardi 5 niai, À 11 L 43, conférence parM, LüUiS 
ïlÉAü, doc leur es li^rires, rédacteur en chef de la Gnzrttc de* 
Beaux-Art* 

ïX, — Faa Axoeliqo : le manlï 12 maï, h 14 k ia, eanférencc par 
M, Cl ries Dm HL, membre de rinslilul, proft^steur 5 hi Sorbotme. 

X.— IVvis DK Chavsnsiis e In» mardi 10 mas, a Î V k 45 É cniirèrencr par 
M- Robert Ret^ diplâoié Lb l’IvraJc 1 du Loutre, seetêlaire de 
m P École du Louvre, 
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* Programme de* am(ir*nces *ur thtraire de ftfJ-t. 

40 en tletix ^rR'i de 20 leçon* chaetme ; 

i ér tâllR. — Art ancien H oriental. 

2* fi|:ai f. .4rf fliorferne fi cOtttempwnim 

Prie per conférence : S francs. 

Les tickets sont délivrés à l'entrée Je ta «Ile dirs conrônMKCi; du Lrtiivn. 
CivEHon Je K turc, — P^rte ÉI Lion*. —- i f quai des TuileH^i, 

AftOfUtfiRfftf dur 1S) ; 25 fr.incs. 

4 In s' 4 l»ùinne r 4, quai de* Tuileries. ‘i U Direction des >lüràrt naïtüliauï IFavLlluli 

# M-d Lli i.-ii| et 4 J a [>!nio DohOA {bureau dus ConfÈ ruDecs- Pro me nade*}. 

1“ série. — Arl ancien H oriental : 20 conférences, a 20 h. 45 p 
du lundi 10 novembre 1924 au lundi 30 mars 1925, 

2* ÈiiHlà. — Art moderne et contemporain : 20 co n férencea h à 2Û li. 45, 

du mercredi 12 novembre 1924 au mercredi 1^^ avril Î925. 

1™ SÉRIE 
a 4rl a/icieri tl orientât 

À ht des imuttif*. — Art frf historique, — Art des po?üu- 
ttoxs primitives d'Amérique, d p Afrïque, df Polynésie : 
lundi 10 novembre 1924, à 20 In 45 p M, Worix-Jea^, diplômé 
de L'École du Louvre, 

Art égyptien: lundi 17 novembre, h 20 h. 45, M. i'fibbé Dhiqton, 
professeur à l* Univers! té catholique* 

Art kcvFïiéNî lundi 24 novembre, n 20 h. 45, M. l'abbé DntOTON* 
Art ckaldêen et assvrien ; lundi i eF décembre, à 20 h, 4S* 
M. Contenau. docteur ès lettres, attaché nu département des. 
Antiquités ûrienlalrt. 

Art égêeîï : lundi g décembre, à 20 h- 45 t M. Jenn Louqui\ h 
docteur es lettres, député. 

Art grëCi lundi 15 décembre, à 20 h. 45, M. Fouufree, membre 
i\v l‘Institut* professeur à la Sorbonne. 

Art grec î lundi 22 décembre, i\ 20 h. 45, M. Foügêre*, 

Art humain ; lundi 14 janvier 1025, à- 20 h. 45* M. Micuom, con~ 
servflteur du département des Antiquités grecques r| romaines 
au Musée du Louvre. 

Ajit perse, BASSANifiEp ABMSNIES,FAUSTINien: lundi 12 janvier, 
à 20 h. 45, _\L Cchctèmaii, docteur ès lettres, attaché on dêpare 
terne nt des Antiquités orientales. 

Aht hvïaNTIN ET KXFArisîûJi l>E i'aht byzantin EN Italie, 
RcLttAltfi Serbie, Hus^ïE : lundi 19 janvier, à 20 h. 45 p 
Jl. Charles Difiil, membre de I' ] rmiitnt, professeur à la Sorbonne. 

t 

t * 

* f 


L — 

IL — 

111 . — 

IV. — 

V. — 

VL — 

VIL — 
VI IL — 

IX. - 

X. — 
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XL — L'ArtT mkrovingiem et LAROLijfcitN : lundi 26 jnnvier T à JO tu 45 h 
Ml Dasciiamps, «cataire de r École des Charte*. 

XlL — L'A ht hosjiN : lundi '2 lé vrii'r P à 2Û h. 45, M. J. Vallèry-Haduï, 

( bibl^thécaiff à la BiEiliulÉquf nnlianak 

XÏIL — -Les Cathédrales gothiques: lundi 9 février,à 20 h,45. M, Marcel 
Auokrt, docteur è* ItUn, tûmervaleiir adjoint des Musées 
nationaux. 

XIV, - La ScL-LPTI-HE EM FhAMCE DI r MH* AU XV|* MlfeCLE : ] Lk E|«Ü 

LE février, à 20 h. 45, M. Munel Aubert. 

XV. — La PBJttTUAE ET l r A ScULPTVHE LM ITALIE DU XIII B AU DÊUI.'T 
du xv* siècle : lundi 23 février, à £ü h. 45, M. Haute C« ta, 
docteur èl tri ires, censi-rv^teur adjoint des Musées natio¬ 
naux. + « 

XVI. — La Peitîti he et la Mjsiatltre km Fraxce et aux Pays-Bas 
pu xm* a la fipc »u xv* siècle r hindi 2 nun, h 20 fr. 45, 
Mme Bpuciiot-Saupiqué, di|iLàmk' de T É co le du Louvre, 
chargée de mission à l'Expoulion internationale d'Àrt décoratif 
moderne. 

XYIL — Les Arts industmeels au HOTES aee ; lundi O 1 mars, h 20 h, 45, 
M. Mnreri Au Ut ht, düotoilr es le lires, euuscrvatcur adjoint 
dei Munée* nationaux, 

XVIII, — L'ExsANsroM pe l’âht français au moyen âge : hindi 15 mars. 

à 20 h. 45 t .M. E mua ht, directeur du Musée dcieutplure comparée 
du Troendém. 

XIX. — KxTnÈME-OniEMT. — Pxaïu:, — Inde, — Cm me : lundi 23 mars, 
â 20 h. 45, M. Henri Maspero, professeur au Collège do Franco* 

XX. — C xTrLh e-Orie Nt . J a po m i hindi 30 mars, à 20 b, 45, M. MrilTlE, 

* conservateur adjoint du Muiéa Ouimet. 


2* SÉRIE 

/irl moderne ri ionltniporcin. 

I. — La Renaissance en Italie au xy* siècle: mercredi Î2 novembre 
1924+ k 20 h. 45, M. Rosi >tual, docteur és loi 1res* maître du 
conférences a la Faculté dus lettres do Lyon, 

IL — La Renaissance en Italie au xvr* siècle : mercredi 10 no¬ 
vembre, à 20 h. 45, M Louis Bruisît, docteur êa lettres. 

J If. — La Renaissance ex Fiuncë au xvt* sjecle ; mercredi 26 no¬ 
vembre, à 20 II 45, M. Paul VmtY, doc leur c* lettres, comte- 

TQteur des .Musées FiuLioliaiiX. 

i 

IV, — La Remai sa A MCE ES Allemagne et dams les Pays-Bas AU 

xvi* siècle : mercredi 3 décembre, a 20 h. 45, M* Louis Rêau* 
docteur es telles, rédacteur en chef de la de* flwm^ 

* -“lrtf* 
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V. — Le xyii * stàcnK ïtai,if.x l mercredi ! 0 # dèra«nl»rc s n- 20 11. # iu + 
* M. dutikur le lires, eoiiserviitrur adjoint 4ft» Mli- 

fcéi» iiütloruiux» 

VL — La Peinture au xyu* 4J£cls kn Frasce z mercredi 17 dé¬ 
cembre, a 20 k 45, M. IL Sc n x e ïU i-. Il* professeur a Sa Sprbonftc. 

VIL — La PkIRTURJE h SV||* UÉCLEE^ ,1 j§l fc AlîpfF HT DAXtî LM FuRBILEf I 
mercredi 25 décembre à 20 h, 45, >L Louis ffçu siticq, doc leur 
H lailrei, professeur k T École nationale supérieure des Beaux- 
Arts» f 

VI1L — La Frïtstuhe au ïvu* *i£CJ-i; em JIullandf : mercredi 7 janvier 
1925, A 20 li. 45, Mlle Misse, biblîoihcooin? b la Ribliûtljêrpie 
J'Art çt d "Archéologie. 

IX* “La Scuutvpiis ht L'Anemn:anis ak xvii* s irc ir es Fhancf- 

* VT K \ Italie l mercredi 14 janvier, à 20 lu 45, M. HauîeCœu h, 

docteur ès lettres, conscrvataur adjoint des Musées naliu- 
riaux» 

x, — Le s vial 8 SIÈCLE fhaïsÇAIS.—- PxiXTURK : merrredi 21 janvier, 
il ^[| h, 45, \i. Jean Locoltsn. docteur es lel irrs, dépùïô. 

XI — Le xviiî* siÊCLt fRaHÇJU*.— Sculpture ; mercredi 2tf janvier, 
h 20 b* 45, M. Faut Vituv, docteur es Loi très, conservateur de* 
Musées nalioQûUK. 

XII. ™ Lt xviii* siècle français. Architecture i:t Mobilier. : 

mercredi 4 février, â 20 lu 45, M. Jean Vehhleh, archiviste 
jui Èen jp-aplu\ ut lâche à ta Direction <Im Beaux-Arts. 

XÏIL — L'Lxp.l.v^rox UF l’Aut FRa^v^I* xv ^1"* «kclf es Eviiofe ï 
mercredi I I février, â 20 h. 45, M. Koi:CtitS h docteur es lettres, 
üuiismuh-Mr ad joj ei 1 h Les Musée* îialknmis, 

XIV. — La Fejrtuhe aneïlâISE i mercredi 15 février, 4 20 lu 45* M* Ca- 
xa mi a w, professeur r la Sorbonne- 

XV, — L'ÂItT a l'Époque de La RÈYOLVTIOU et de l'Bnpiiie : mercredi 
25 février, à 20 h. 45, M. Louis ÜOURTJçç» docteur fci lettres, 
professeur A l'Écûîe national? gu péricure des Jleaux-Àrts t 

XV L_La Peistl-he, DU RqmaîctisME a L'iMPJtKSilORiaUK i tucreredi 

4 mars, à 20 b. 45, M. Loutft HoURTiCq* 

XVI L — La SculpTuRe AL' XiR* siècle: mercredi il inara h 20 h. i5 + 
M. Robert Rfy. diplômé de l'École du Louvre, secrétaire de 
l'École du Louvre. 

XVÏIL — L’Art ex ÀN<n.KTKaftK t:t ES ALLFTHAqxB au XiX* siÈCI.e: mer¬ 
credi ÎS mars, a 20 b, 45, M* Hosextital, docteur es b;lires, 
mai Ire de conférences à ]a Faculté des leltrns dtf Lyon. 

XIX.—L* Pkjhtube eux r*M FORAI SE : mercredi 25 nun, â 20 li. 45, 
M Robert Rev 

XX,—i/ÂmiHtreeTUKR eT 1 ’ÀRT DÎeowATir uodeh^ks : mercredi 

avril, A 20 h. 45. M. Fr* ^r*-J ourdain, président du Salon 

d'automne- t 
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* £àn{èretiçt*-pfomençdsi «l {nmçai* H en langue étrmtgè^ejr 
(anghtity italien, eipagnai, rmse). 

Conférence-PromecuulH-#, on f^i lirais et en lu ligues ilranglr^fl, qim 
lus# il U Musée du Louvrt + et dans le$ autre# Musée# nationaux, plus purlku- 
lièrrniont le ] ei ncti r jmir tnt In *x\ÎM hitiL fermées nu public. 

Les insi?riplions soùt rei;iips au Mlimt diT Louvre,, parle Denon, rl dans 
chucnn Je» MusW'i nn-nl fomiés au jirugrii rn nu? men#nel. Pour tou1rs 3!« 
OOttffrjrenCM du Mmét du Louvre, rentre** sVffèctUe par In porte Denon. 

Ln dpcul de \ frimci par Conf^rence-pMineiiflElfl o*l perçu nu nommât ■!■ : 
rinfroriplîon. 

Sut demande adressée au directeur de l’Oflice,. et apré* entente préalable, 
de# conférence*, non prévues ou programme, jRUVtlIl v Ere Ofpiuiéefl à l'usage 
iJr société* artistiques et dViutipemeat populaire. 

Lo droit est 3ÎXV, dans ce cas, a 50 frnnra pour le# j^rtUïpes de qunnnl/p^ 
sonne* nu maximum cl à 73 fnnet pour les groupe- plus nombreux. 

Lue réduction lIi 1 50 p, 14lK)‘ sera Accordée à tout élève suivant ou cour* 
dÿEweigiremcnt nupêrii-ur, sur le vu dn sa carte dimniuiriculatitin, et h tout 
élève d'un ÉtabtisfrcmeiU d'enseignement secondaire p mir je vu d'une atteg- 
talion du chef d'étnlïJiaaemhnt. 

l>es cartü'N valable# pour une année-, ut donnant H Irait d’assister à tout en 
Itvs conférences, sent délivrée an prix de 120 francs; celle wmiüfl est réduite 
h 3 00 francs pour le# üifunbm de la Société de# Amis du Louvre* 

Ce# Confèrences sont confié?# aux attaches des Musée! nationaux ol élèves 
diplômés de l'École du Louvre, fille# traitent de Sujets analogue# à CtUX qiù 
üunt imliqu^ kl pour exemple i 

Au .Uraéfl iht Lmiv'rr, 

Le Louvre de Henri IV, de Louis XJ]I e| de Louis XIV + Histoire* 'archi¬ 
tecture al décoration. Visite des caves dit Vieux Ltiavm 
L ! cn'ture de l'antique Égypte. Lt! srribt-, S.i pdi’tte, ses rouleaux de papyrus. 

Explication du mécanisme du hiéroglyphes et lecture d'un (este égyptien. 
La vie privée dan h ] arilîqriité grecque d "après lu peinture* de# vpies T 
Hlflotre de la ta pi*** ri t\ Le* Coheïilis. Beauvais, 

Raphaël; 3il Cour de Jult* II. 

L'art du portrait à trnvot* V École française» du * Chu tic* V[| i de Jean Fûu- 
qufll à i AL Hcr Lin ■ il'Ingres. 

Un grand mal Ire bucolique et réaliste du xix & siècle r Jean.-Feu n^ois Millet, 

Au Mum ilr Lrtttm&ourg* 

La peinture impressionnïstr\ 

Les plu* M Mlça ftirquidil ions. 

Au .Wnjtcf r/o Çluntj, 

L'art du ferronnier en France, pendant |e Moyen Age et la Renaissance. 

Au Mttëêê de Vcmitim et des TntiAuiut. 

* 

MjmVÂiitomettc au * hameau *. 

Le Petit Trianon, * 
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f ÇanftiençM en anglais. 

L'École florentine. Comment déchi tirer 3 es symboles des primitifs siennoîs 
et ïïürtntïnH, 

(’e^rpjwet et? italien. f 

Llnllupncs dp Dantf iur la peinture frad(ail« de Ea période romantique.. 

Conférences £n espagnol. 

Les rapports de l'art espagnol avec l’art français : Rfl>era, Velasquez, Goya» 
ManeL 

Conférences en rwm 

Lit peintura en France sium le régne de Louis XIV. 

Etc,, pic. 


Direction des Musées nationattl. Service* eommerciaiu: ei techniques. 


La Chalcographie du Louvre me le Conservatoire des planches gravée* 
deptiit plus de Irai* siècles par les plus Calibres graveurs. Les épreuves sont 
vendues* n J*'! conditions maintenues extrêmement flCCMsibln* dans utl but 
de propagande artistique, sait aux Sulk-S d'exposition et de vente, 3 fi, quai 
-du Lou¥*c h soi G à l'intérieur du Mu^èe, eus comptoir* du Salon De non et Je 
lu Galerie du Itord d^ l'Eau. 

L'ÂtcHtr di-s moulages exéeuta des rrpruduetiens Je la plupart des sculp¬ 
tures de l'Antiquité, du Moyen Age, de la Renaissance et des Temps modernes 
exposées dons le Musée, Les moulages sont vendue, brut* ou dans In patins 
de l'original, à In Salir déposition ot de vente, 34. quai du Louvre. 

Le Comptoir central de librairie installé Salle PereifT possède des repro¬ 
ductions photû^mjihiqueA de la plupart des mu vrai du Mliiée f et tous Ici 
ouvrages H catalogues intéressant les Musées nationaux. Dns comptoirs, 
placés dans les différente* parties du Louvre, présentent un assorti ment des 
publications concerna elE plus JpéciaEemenit les Collection# qui les avoisine El L 

Pour 1 m trois services, adresser toutes demandes de renseignement s ou de 
catalogues, eu m mande* par correspondance et réglements au nom de : 

M r rAgent commercial ci technique de ln Direction des Miisêêe nationaux, 
Palai* du Lauvre t Par U f l 9 *}* 


Opinion téméraire. 

ï*n Sortêfé moderne d'impression et d'êdillùn annonce,' pour paraître le 
î if janvier 1925> l'ouvrage dont le titre suit : Boyer d'Agen, Ave Carsar î 
do près HJ] rapport authentique de Pilate d Tibère iur ta vie et h mort de Jésus, 
élirait du fonds Vatican K À joindre au dossier des différentes rédactions de 
rivaoopi îîtK™. La prospectus, tiré de la Bibliographie delà France (1924, 
no 511/ w t orné de deux portraits : l'u n du Christ {la médaille à légende 
hébraïque du Campe dei Fiori, qui a trompé bieu des naïfs), l'autre — de 
Tauteur. [I faut conserver ce prospectus. ^ X, 

1. « ILntan scrupulcUiemcnl raipectneiri de larvèrllé historique w* ajoute 
le prospectus. * 
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LrCilpltan, H* DretiLI, D. Peyrony. />* Coftitaraffcs attx A’yzï're, Dordogne. 
Relevés et ligure* par H- Breul]. Paris* ^a^ChEi r 1 *yz\ - gr. , 1S2 pa^ p 
a^tC 58 planches et nombreuses gravure, —- tel imperia ni ouvrapc, qui 
accroît énormément notre COtmaîftSfcüCC lie farl quaternaire — une finjle de 
(iglirea ici [rravéea étaient inédite* — termina la *érie de* mMtûgraphkcs de 
format incommode que la libéralité du prince Albert ï flF tlf Monaco fl permis 
de publier. Le* mémoires ultérieurs sur le mime- tujtl paraîtront en fascxcuïra 
plus mu niables et d'un prix beaucoup moi ha élevé, lin avis réserve les droil* 
de reproduction ét d'adaptation; il viral un pm tard, Lr îrmiè ûdaftialïon 
est d'ai Heur* vagire et* fl mon *Tîï, HLIU videur juridique. 

LÎQlérét capital de ce volume lient moins ü E» ruasse des représentations 
d'uriïruHuv qu'à çelln de lut ru ai nés, I ou tes tri*, grossières,, h fi te I q n P8- 

urirs F scmblr-lriL masquée^ que l'abbé RrtUil fl étudié» avec le plus grand 
soin dons un chapitre spécial Cu h comparant à celles que l p oil NlinalÉlit 
déjà de Tépoquo du renne [Figura humain** an ardhrofiaïdcft mur €am%a- 
rtlUi fl dam Tari du m&bilirr t p, 01 cl bujy.L Alors que tant de nuimmoülhs, 
de rennes, de chevaux, SOUL dessinés avw tin rén li s eu c parfait, toutes les 
flgtir» humaines sont enfantines, incorrecte* et même groEchues, >1 On peut 
affirme r t écrit I;dihé I treuil, que les Paléolithiques Supérieurs utilisaient les 
maaquff, sait comme déguisement de chu», Soit comme objets cérémoniels, 
pu ut -être magique*. Lf* ligure* humain» ae ressentent d'avoir été tracées 
par des mains plus accoutumées à erûVèr la silhouette d'animaux; une partie 
% des figures d’ujHPCl Un peu grotesque ou caricatural ne nécessitent d'autre 
explication de leurs carnetères que 1 Inexpérience des dessinateur*... Chacune 
de ces idée*, émise par divers savants qui se sont appliqués à Cette question, 
répond a une partie de* doc unie] il* qu’il Convenait d'expliquer, 1 tiaî s- ne 
saurait s'étendre À la totalité, ■ (p. 116,) J'ose croire qti'aurunc de ces expli¬ 
cations n'est a retenir. J'en entrevota une autre,plus générale. Les bam dessin* 
d'animaux soûl l’œuvre d’une caste de sorciers, qui s'tnt redisent absolument 
[à la différence ilps sorciers aurigitaciona) de représenter la figure humaine; 
«0 Büftt îles magiciens qui ont appris leur métier* L» méchants dessins d'ani¬ 
maux et I» »quiifKl dr figure* humaines | souvent cru tiquai) sont l'œuvre 
de polissons quaternaires — il y en a voit déjà —- qui n'ohl pas plus fréquenté 
l'école des Beaux-Arts que lr* ■ pâles voyous ■ r barbe mm n! * de* croquis 
impurs » dont pariait Auguste Barbier. Comment ils ont pu introduire leur* 
vile* silhouette*au milieu de ecties des maîtres, nous l'ignorons; mais voyez, 
dans les 90Utrrreih3 du mtfre, 3«S belles afffchct de Vrais artistes 90 ni lires 
par les croquis des passai^* ï 
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MêndfS ÜOïTéa. À* pnw primriiw* du IWlü, Fïjfueitf nklf , 

1924 ; irvfc* 391 j)npt‘A r avec 21 plane lies et 32 figures. — L n géologie, 3 "ji ki- 
Uiropologic^ Fireliëdütfîe', In Fingulsl ique,. meme l'analyse c| lit liiflcngsîon, 

J i'a leslea L-tassiqm^ rr^üiviMil, dans cel ouvn^ d' v n*pfidïle sur les popu¬ 
lation* prkuhiyeg du Forlugal, toute Val l en hou qu'on pi uf iffoirafr. tl >t a 
des gravures Irw inlérts&anlrs, demi beaucoup ^rotiL nouvelles pour I tri 
archéologue* dVu dri;a le* Pyrénées; fl ya atp^i de» tarie* précieusn raprê- 
icntazit Ll pénimuJl JIjh-e à■ [ Lit- a divers»?* époques et marquant In répartition 
de* trouvaille*. Il e*l fatheux qu i! n'y ail p&* d'index de* nom» de lieu, La 
bibliographie eut presque Trop nbondantr t nr file fïiït parfois étal du travaux 
*ans valeur ou même ridicule*, comme il eu exi*ie laid **ir F n reliée! ogi* 
préht si cuiquc; mais je ne saurai* citer d'ouvrage ou d'article ïiuporlariî, 
.publié don* tes. dernières onpén, h Sont Tau leur n'aU pan lenu compte, ei Ton 
hp peut qu'admirer la ri^brtAi; de ^un information, -- Page 1 8fî- h le mémoire 
cité tur les pèlroglyphrs de liavjini* il921i n'm qu r un démarquage d'un 
article Liut ajCitcnnur J r Abel Miiîlre qui a paru darts noire /famé* 

S. R. 

Adolphe LOdâ, J cuti À jitrtff et In rFÎîiyne hilrliqtie fiJ* xvm Ÿ ui« 

un" notice bio^Fophiqttê pur P. Alphandétÿ* Si nubourg, Islra, l ‘j'^i : in-t*, 
ftâ païen. — T ci'* utile misr au point de rt que nous savons du crlëhre médecin 
auquel rsl dur la dislinctîmi de* dclixrédli principaux qui ont été juxtaposés 
dans la GcnfJtfr Ce qui est dit dos précurseur* d ’ A s 1 me, tels que Là Peyrcre, 
Spinusa ri ViIrir>go, n'etl pot moins înstrueïil que le* page* «msacrti-* aux 
prentirt* rrilique* des {'onjertstFC'* H à leur continuateur — un peu plagiaine, 
d'AÎItrur* J.-tl. Firhlmm È1779|. Transcrivons coite conrfiMton irês sage 
de M. I.odn : » Les indices lires des noms divins ne doivent pas ël n- Eenus pour 
rigoureiiiemcnl gin>banl4 par eu x-mêmes : il faul qu'ils soû-nl corroboré* 
par ceux que fournissent les inégalités de stylé, 1*** répétitions, 1rs désac¬ 
cords qu'on peut relever dans les tuxtra L ■ 

S. H, 

Jean Capftrl. L'art égppffai. Étude# ri Mixte ire, Tome I. introduction gêné* 
rnle. Ancien ri moyen Empire. Bruxellefl + VromanL. 1924: gr. in-8. 323 pages- ■- 
35 hum*. — Le* pu l.< I Ica lions égyptologique* de >L Capart forment déjà 
t ni j te une bibliothèque, non feiiL'incnl de catalogues et d h nuvroge§ tjidjic- 
tiques, maïs d'album* bien comme ni es. Depuis 1903 il vuMLgnft à Bruxelles 
H à Liège, passant successivement en revue, au prolil de J nombreux audt- 
foires, toule* Irtt prOVÏtice* du vaste du moine où sa maîtrise nX. uxii Verse S3r— 
meut reconnue. La présent volume, iîpm le çcnlenu e^t trè* Hdir, c*l un 
produit 4v sou enseigné fiih^uL -Mais cc n'r*l pas encore, tlu moins aux yeux de 
l'autr-m-.. mu- Jiistoïrr de l’arl égyptieiu * ?iyln; C0Jmai*4&Tket de l'art de l'an- 


1... Une ciHjir p h|uï pourrait échkpper fp, ftifi, concrme I* llvpse récent du 
>L Avilie s ■ L'hjpothéiO île Vllrluga 3 au la buiioc l^rluue asser En Lllcintue 
,| étrv roprilO... M- FA. YaviJLe, sam cimnallro a pp ■ rem muni U théorie do *un 
dnjiiifiiT. L'a reprihiiiule proN^uo Lrajl fn»jr Irait : h Sïané^O esl, Nâlun lut, forint 
«Sm Ub]etti.f réunies par Ïlnï*c ■ — ■« Moïse, écrivait VHrïnga l(^3) F a formé Et: 
Liiï>‘ pçr dhers, fragmanti cl deoanieiiU «-6^- p ? Iri Arrhes.,, ; jl a mlctn aimé 
Inuisifflfllltr* a la po5térilé ce* momoirâi.H que de utiliser pour cv%L^^ f lift» 
fû*tuirc uuiiuitsH |p. &!]. v 
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CÎiÿtfeheyptr, (lit-il, >■*( f|i«ri’ Inin d'i'IfK |ii|)isjnli'pnur lenter .je Faire une 
tslln histoire... No* série* sont b. rl incomplète*. rllr* dérivent (J* la boums 
flhnnec foiJiJIriirs; unesnurt-cnchetlc tumnufcrJI. de Kaniak renouvelle 
entièrement le sujet... Les objel* découverts son! dispersé» dans le monde 
enttnr eb celui -jui voudrait étudier. far exemple, b tombe memphile d'Ilo- 
î. mh. Ij devrait visiter nu moins cinq ou six ville* d'Kumpe... Alors qi„- dans 
tnutrs 1rs grande* villes il est possible dédiés .ystémalîqttémenl lr déve¬ 
loppement de Knrt irreç pur l'cxamftn d'un, bonne «llcêÜpn r|e moulas, ■< ,f 
u rrtxlt encore nulle part rrn grat,,{ mwtét rfe mont»**» égyptien). * 

Ju souligne colle pUnse avec IWpdr quelle piitae tomber sotis les veux 
.1 un de* conseillers .lu roi J Vmad. Il remit Lion digue de l’apte, pour la 
première foi* autonome depuis Cnmbyre. .le former une mst.-'.-nlI. i-iim, de 

moulais dapr.is tnnt'.s Ira sculpture* aptienne* éjwrecs par . . . 

elle» dfu Muret».. naiur. ilon.nnt exceptées. Un en ta in eue illustré de 

ers moulage* deviendrait, avec le* grand* catalogue* du Caire, | H Las,- .Aide 
dy toui Inivnjt de lynthi^ tut l'nrï égy|itîpii H 

S, Et. 


Beriüiard Uum. Ifriligts GM r T<lliütggci r Maihr, lOirï; î n -A, xn-ffil \mgtw* 
— brochure à lire et qui serait mémo à traduire; elle est pleine de chose* noa- 
ve „P* e p3C éÿ n pk> 0c fl 11 ' concerne les muTinnie*-j»mlian* de NFiiioh, 
p. Un). L idée dominante, clairement marquée par le titre, est r.dlr-ci : Jn 
monnaie, flovkagée oOmmr un moyen d'échange fixe, est d origine religieuse, 
parce quo les échanges do dons et do services entre Ira Jjeus et Ira hommes 
mil dû être, de lrà H bonne heure, tarifés. Du «Irait sacré wl née aussi la coucep- 
linn de rétuIon de valeur, commune mesure don offrandes qui pouvaient rire 
snhalituLra l’oue a F antre. le** symboles monétaire cl même les désiann- 
lions antiennes des monnaie* confirment leur origine sscrio. Enfin, si les 
villes-grecque* oui émis du monnaie*, c'en! parce que, à lu différence de* 
vieux, peuple, omnTmt*. elles ont fait du maintien de certains eulie* une 
nITairi' il lit al. Eu Un mot, Hêtre roouiwie laïque rai le dernier lerinc d’une 
IdfoiMlioii prOgrcsvi Vf «iont on peut, avec il, Lbijï»», eut revoir et même nrc- 

CI»Pt If- début r 

S. lî, 


G. Jéquler. Manuel li'arrhêoltigir égyptienne. ijtt, ittmtnt* H, l nrrf,tletlwt. 
Farr*. E'icnr.i. iÜâ'!: ïri-tt, Siri-'iül pagea, avec 2âtl ligure. — Ln source 
frriddpale de Cri utile IMmmH sont le* liuvraps bien connus de lauteur fui* 
mrnio sur I nreltitiselure et |n décora lion dans I ' a neii-n fil- Ëgyplr |3 vnt., 
!2®‘ ,Wt, ' Le SU ^ 1 ,| ,,VJlEt r**w‘Wt«it*d«iiw«oil ensemble, malgré le nom¬ 
bre immense de publications qu’on u consacrée», depuis In Oettriplitm flgOÜ- 
1U13J, aux antiquHé* égyplienne*. Cette Dtttriptiùn niémc rat restée indjj- 
prnsaljle, ■ la hase de toute* nos connaissance* en nreliitectiire é"yptieime ■. 
Comme de juste, le* égyptologue» ont été ,11 plus pressé, e’cst*à-.ti’ri- d’abord 
aux- études sur la liKigite; puis, Ira inti rêl* des Musée* et de* nlfectionneurs 
Aidant, on a'rtt occupé de phi* en plus de la sculpture; mais ]'nr< liiteelure n's 
pn* héncliciô de la méllir fnveur e^t tris édi liera, dont le* texte* ont été publiés 
in t.Tttmo, nr sont encore Connu* que pa r de* plans snirurtltires ou des Croquis. 
M.^/éqiiier rend homnmgv^u tome I** de Vlltouiin de l'art atilique dr Ferrai 
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Pi Chipie^ ou l pour la première foi*. rarebilMlur* p** été sacrifiée but 
ftutrrs arl% Maigre br* progrès rtalitfèis depuji ironie fiii*, notre documenta- 
tirnt. d it - il „ prefl 4 -nle encart dt! l»dlr* lacune que l'ofl ne peut songer ü établir 
le* principe* définitif» de rarcbtoctiiî* égyptienne. » Cr travail n*«t quW 
mïroducliûn à l'tiitalre do fardiitcct;- ro égyptienne, rl jVsprre pouvoir le 
eompUirr plui lanl par une étude sur Pévolution d™ monuments cux-mêiïw& » 
[.a modestie dr- Pauleur ti>*t qu'une raison dn- plus de rend rt justice à un 
omv rPigr de premier ordre qu'il était seul à pouvoir mener à bonnr fin. L'illud- 
trntion est irriprtiehjible H n ul pas i.ce qui est heure iix) exclusivement 
phulngraphiqur, 

11 -- 

H, 4t GenoulîlaC- P^emür™ recherche* flfriWotof/qi^ dA'rVA. Tomp I- 
P«ri*f Champion, 1924} iii-4. 62 pstgrs *1 plauthe*. — Kïch, dr Clmldée, 
à LM kilomètre* dr Babylono* eul des mis bien avant le ré-ne dllammurapi : 
iî nus •■avtfii* que es demtrr. *H 2002 avant noire ère■* y fè£dïfia le temple 
d'Ilhaba et d lahlar. La vnsle rmpWmeuï du relie ville nn tique. signale 
dè* IBIS, a été longlciïip* livre AUX eherehouni clandestin* i|'antiquité*. 
L’abbé de GcrntHiîllai! y fouilla. nu nom de la l Varier, en 1911; mai e toulet ses 
trouvaJUrs furent réeUunér* par le Musée de Constant inuph% où l>xp]iftnttiiir 
n^a pu le* étudier qu + en 1924. Les séries épigraphiques [sumériennes] sont 
particuliérement riches i le présent fascicule donne un inventaire sommaire 
du 472 tablettes. Les objets recueillis rt reproduits sont également nombreux, 
tant babyloniens que nétr babylonien* et d'épaquei plu# busses je Étrille 
notamment une intéressa ni r série de Hgurines rnprêsenUnt des femmes nues, 
cuire autre* une stnluelU *U type aül* dit de Bimbo r Les fouilles ont porté 
sur une tour à étages, sur la viUt, les tombeaux, un palais considérable orné 
d'une frise et une fortert-sse (?) de l'époque portbe. Une note (p, 29[ semble 
impliquer que la réeente expéiîilîon on|to T Uliletkaine ù Kieh ît a pOfl tenu 
compte des droit* acquis par M- de Genomllac; mais les ncmvOftUX explora¬ 
teur* ont fouillé sur d autres poilils et l £tendue de* ruines parait üê grande 
qu’il y a tcrtiiiï cmen t place pour 1 activité de plusieurs mission*.- La priori lé 
du missionnaire français de 19 ïî est d ni Lieu ri aussi incontestable que le 
servie* rendu par lui à la science» 

S- R. 

Caroline Hansom Williams» CM ami sif-er /«vtry aiui rtiaird objeri*. 

New-York liislorical Society, »n‘V pages, avec 38 plaiiebc*, - 

]j,. nr v Abbott était, ver» 1835, nu collMÜonaeui bieo eonrtu au Caire; le pre¬ 
mier catalogue des objds ({«‘il avait réunis, entre outres de nombreux bijoux, 
fui rédigé en 1843 par Joseph Jïonomi. Dix ans après, «Otte collection fut 
ospOiée à New-York; en 1860, elle fui acquise par la New York UÛlorital 
Societv qui l'accrut encore à plusieurs repris es. Lm présent catalogne rai¬ 
sonné des bijoux et amulette* relègue les précèdrJil» (ear il v en eue plusieurs} 
ail rang de curiosité*. 

Ce que l'autrice nous 1 donné est beaucoup plu» qu’un catalogue : c'en 
i M1l - véritable encyclopédie «le lout ce qui tourbe aux objet* et or cl d'argent, 
aux pierres précieuses, semi-précieuses ou imitées, aux amulette» Ch maté¬ 
riau* de prix de i’aaetehnc Egypte, Par d.« motifs que nous ignorons, l’or 
cl l'argent, qui uC »c trouvent pas en Égypte, y fv-em appréciés cl travaille* 
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I 

dé* avant le quatrième*mîJlinai«= ! ils paraissent avoir été recueilI,» don* In 
région nubienne, entre I. .N,i Cl fa mer Rouge. où le* traces d'ancien», rXploi- 
Ulroo, *unt nombre user, Plu. tord, à partir de 1. WHI* dypartie, le, Juv, 
ûï'JMlquca ïtpporl^mrl Idtir fOülin^nt. 

Tout ce qu or, peut .avoir nujounUhui de la technique .1» orfèvre* o été 
miïmt,eu.*,m t .l «posé par l'aulrice, qui n publié quelque* fort* grandi»*- 
menta de bijou* pour mettre « lumière le* procédé, do Irovait. I.a condition 

"TT jT ?*! 1 dpalma,lon d<1 lrupï M’unt pas été moins soigneusc- 

ment étudies, b .tmnir, travail de première importence, indiapinsabte 
rleaurcms* non seulement aux égyptologue, mai* nux technicien, <. 

S. R 

W. Burt Cook, Calalogut aj thr Epjptolopicol I.ibrary and atktr booti „ 
/rom té* eol/nrlion o/ tht latt Ch, F.dvm Wilbonr. Brooklyn Muséum, Î5:V, . 

Ed^WillL? P * r ”' 7 * "" KIt0t, “ 1,ran ‘ 1 ' *!> *»%. Ch-rle^ 

linnri LÎ H,U ' ^‘J’***’ »“ zieutent comme avocat,journaliste et 

tu primeur, mat* il (ut le plu* passionné des amateur* dégyptologie, D* J8ÜU 

juaqu U sa mort, il passa tous ses hiver* en Égypte, où il possédait sa ilahabhta 
hospitalière. C «si n lui quon doit la découverte de la célèbre stèle de* , „ pi 

aopéwd* fa murt g. L*| * vec Maspero, fepnut et Brupcb, il avait ré un .„ 

tr^ importante bibliothèque égyplolcgiquc que «av. uve et ses enfant* ont 

soiu Zê'l *7*° t 1 ,r “ 0kl > 11 ' L * f ,rfspnl “ talojrue, dressé avec beaucoup de 

la W?i?i ; *r V ""T- }!”* A l ' arÜeio on trouve 

tLÎld, « T h * t hvm El ■**■*<■ « MV».t singulièrement 

I oml, a I arltele Jîeene igyplalogtqut, On n l'analyse de chaque volume, et 

h Mawro fi «««*«*** Sprathe. «te. L’ortido COlîMfrè 

\ 1 . P \ , ‘\- 1 “ l U1 ‘ P J,IS ll,h l s M de, plus précieux; il comprend 

meme de extraits de journaux quotidien*. Des nom, ,|é ruia égyptiens. ,1e 

Kfjj 4 * "f"* t9 " rm df * .'"«Hplions, .j r musées fp, ex. AfenlWé. /Wfr, 
l.jWj, sont egalement suivi* de la bibliographie qui b, concerne. Travail lr ^ 
ülile pl quj afri consulté o vec grâtilutle. 

S* R. 

‘ “f ?* ^ VaL l - f™' '■ Sarcopha^ „/ Claudia 

Anton,ua babiao and Mo , Utatte .<ùtrrt> r ft„gi. American Society for rîi- Rsc*. 

hésité en/ V-K ' !|1 " . lt j avec 14? gravure».—(}„ a longtemps 

hésité entre 1 hypothèse de la provenance ilnliquc et celle de In provenance 

asm tique des sarcophage, à dèeor h 1* foi, architectural et sculptural nue 
° n déAigiir improprement femn-Vn Un exemplair l.-hniifl kl,us (* n»m 

j xirrophage* du type de Sidûmara Rouvert m mh}_ Aujonr.rjiui | tt 
daetfine énoncée d'abord par M. Slrrygowski (IMI) semble avoir prévalu ; 

«« sont des produits asiatique*, datant de h, seconde moitié du „* siècle à 
la Int dwJV*. M. Charles Bufm Moroy a traité Cftte question dan* le plu. 
grand détail a propos il un sarcophage du même type, . .. marbre d« la région 
découvert dans Je* touilles américain,.» de Sarde*, qui porte le i,„ fa dê- 
luntc, Claudia Anton.a Sab. no (vers IWf, Tous le, exemplaires connu* ont 

I Slgn,ton*, en p„sant. que ] |utriec donne de, raiiom de n r du „„ ir . . 

rJ! 11 » '? ^P* 1 *"* * ,lrJtEn } tfu un P"»«édé pour tromper le brome; •>* n,, 0 j ct 
CiSletlsni su raient retrouvé te» ineienl procédés du granule 1 
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clé iSiTrïti 1 4M I.L pliipsiM fifriiK-s; il y a Kl uiip aildiEioff ht'? rfn|*OrlunIc à qjJro 
rorumiisAncr de Cri fnùEiOmrnti. Il Cï-rlain qitr Si' type erré rn A*ie, par 
drs nrtfat*'* dttliHaiwn nttique. a été hiexilril imite dmi? l'outai 4c rtimpitt; 

■In x exemptes cités un pourrait ujuulrr une srric de garcôjfhapr* chrétiens, 
Lfs deux efiïlm asiatique* de pmiRu tiuu et snn- doute di-xporiùtioM de 
et* «irtBphBfcSp dont In décorai ion sculpturale rtft un li vent d'une rrellc 
beauté, parafaient avoir clé Éplpfae fl pcai-4tfê Lyrique; raids il est probable 
que les artistes voyngenkn t plus taeil élisent que les éoumn-tt cuves Ornées 
et (|ii k ik In: ‘iL'iilpiflieul sut place quand ÏÎ* pouvaient y trouver du marbre 
à leur coi] venu lier. L'mllwncr 1 exercée çut cc^ monument* ^rnérc-nsirt tiques 
pnr lu décoration lies sec nés de* i huître* fiüû1ulVll* H déjà reconnue par M* Men- 
■lel. a été mise en ptrhlr ÏUIibtVt par M- Mon^% Excellent connaisseur «lr- l’art 
a ni il] nr A Mil Jèelïn r S. IL 

■ 

W. H. SchdfT. The Songof .Sony*. A Symf*oxinm. FhiladHphre p CmnmoriUii] 
.Muséum, tH24; in-h. lïti piigi'-e. — Ck- volume, contacté à la 1 mémoire de noire 
naiicit é collaborateur Müniji JistrtiWp se compose de six dissertation*, toutes 
relatives au Caniiqm des Cknügwv, é savoir : Max L. Margolin Comment 
U Cantique en Ira da fus te raton : J- À. Mo U IpOOlCry, Je Catttiqur dre Comiques 
mi m&tjrn djfe ; \V. Woodburli IIvJo, - 1 dit tfTirnIiqnr ; IV, 
Edgertnn, La Cantique indou ; Th, J. M>(dî T te CrïnUqn? et le CuUe de fraSt,- 
ft-fê ; W. H, Schnlb Fjt Litt* d'^rundrï duiu fr Cnufigifc H m -m r £n f/ïmtidn 
pofrlir/nr. Tous cta mémoires ont été lus et diïruté*. Je 10 mai l^î T aki Çinh. 
tirietiiûi de Philaiïelphir,. Fondé en ttfHb. I In y trouvera* sur dre questions très 
cou traversée* d beaucoup d'opinions nouvelle*: fri nutçuri su ni tous des 
oriental fa lu s compétente. S. fï. 

SLr J .-G. Fraier, Le foMthr* dam l'Ancien Ttêtameriï. Hdiiion abrégé» 
avec noies, Tmd r pnr E, Andra, avec une Inteüducliun par H. DiUsbueI. 
Paris, GflUthutr, 1924; ïti-S, 446 poges. — 'Ou a mis du temps, ehra notât, ù 
connaître et à apprécier 1rs travaux do Sir J+-CL Fraser, mate ce E-mps perdu 
a été vite rattrapé et le* bonnes traductions se mnlliplfrnl, l>lli-n est d'au¬ 
tant plus certaine d'un bon accltttJ que Tn ri [final anglais, publié en trois vo¬ 
lume* ïrés coûteux,, ïi'civaîi trouvé qu'un pctïi nombre nie lecteur* en tb-hors’ 
des pays JUIglo-fia KOI». Lu comparaison de plusieurs passades m'a convaincu 
que la cul i de usai ion c ni reprise par le IraduElélir UC sacHlie ab^ulumcul rien 
d'efienlielE les tinter goal réunie* en petits earaclëres, H n'nnt rien perdu de 
leur precfaion. 11 y a un bon index. Le sujet pu lui-même fnlE un tri appel û la 
curîo*Uë qu'il est presque inutile d’eu ïnin- t^artif rinlérét *cioitHiqui^ 
irû* fcdi-n marqué d'ailleurs daim l' Inl rodnrliou de M. DuSsaud. On peut dire 
que Sir J- Frsacr a renouvelé l’étude Ûk T Ancien Trsiamrni, comme 11 
a renouvedé celle de pausanias et d Apnflodon , par des parallèle judicieux 
craprutktÊs â AH connumneo încumpurable dtl TolbJore; lüaîi l’auteur eat 
]é premier à reconnaître qu'il a en lies préeursDurs dan* Cette vole deTaxé- 
gèsr comparée. Bd char! eu France! John Spencer et itlrloul îtohcrtâon 
Smith en An; gfelfltte. M, Dmaud rappelle à propos les tltrca de CTrrmnnt- 
G anneau qui, dés lS75p ütiliMÎt le folklore palestinien du ns sa Ptfiesline l n- 
iotuuw et ceux de S. 1. Curliss r iJonl ÏA Primitive Semitie Religion In dtiijf a 
paru en 1902 ù Clucapo cl a trouvé un traduttem- allemand, Sh il. 
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A s ltf^ uin rt^dm^hook. ùxiordt Cforcmfon P^ r 1924 

j P a | etf - -Cite grammaire, qui ea| Aussi Une çhfrttcuüalhîr rjir-ift 
pn^Sque r n rmW temps que celle de M, Poebcl- elle martrut la fin i pa^ ' 

jf-'i- j " "• «-». -w.».« n. s ; .ïlroT^r ,™;^ 1 tes: 

< U |0n avec lui, qui lui un précuiMur^oial. Jmepb Ilaléw, Àmîàud âuvanl 
* cl nulrea refusaient de voir flâna le sumérien .spuqri- \ l ' à L-tmAi •* -'.? , 

zisi 7" •> Tte“ ™«-'« 

n: 2 !X’ ï cr " 4feur * «* r»—^ ie »i“ £ 

<i, hau^trs. u piquoiu de l'oUaio’«,l que J« .yll.h^ akfca l ^ “‘ 

npn* ont toujours permis aux opptrlienit et auK teténiMte* do ir> ■ ™’ 

P** * mlnie J„ te*,,.* sui»^ . l q ,2ï n Ï.* * P * U 

ai*«“ 7 -«• •»» ~ i p «Si.’ 3 SJL t 2 S : zzl 

îï?* y-* •» i •»>- i t-JEïssisaL: 

• r r ?" " n M ““* ►ffT* » Hn » ittpMtioriMt. J'aurais voulu lu 

IÜ5 ST P "“ “' "* b .— >' «ur'il 

S. R. 

DrnJlry Merejkowsky. naistanc* dt* dirm, TotdanAiaMR «. Crrr, 
Jraductjon r| u niase pnr M- DumesnIJ de Gramonï sp f . , 

SrwSrSTê 3SrSS= 

— «fin du saturer du aang Jd victime__ | a p| u i P _i, -r^ Q< e au*cau 

L-“~ïr^ -“itS 

ti est pas déplaeeo dans notre Bev^g, «ercyitawsky 

«î£ 

Æ *sr- 

iVvillT i'ro 1 "‘ÜÏV^ *ï ET Mn * ü "‘ ] ^ n «n «Wmi f'ww2" 

V 2Un.aH im Daroit oequis des rases pacSS!; * 

SÉ&E*. — T. ïil. tf 
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[Waot iim) et Hog» (1W2), ni™!» que ch« drf nombreux «rilqiuÿu. 
[j, eollcflion, ainsi rumiéa par MM modeste «plUur, esl un des «rneincn ■ 
du Mn»éc qui porte son lions, La publication qv* ™“* eniujiifon», Fac i ue 
par des subventions de ta Société MalOfiqiU «1 de U aierlui paille de Com- 
pièguc, fait honneur au plût de VivAtl — >■ V n d *‘» !*»*•* , * 

aussi à celui de l'élève de H, Pollicr qui a rédigé le texte. 1» fJ*™ 1 * * ' 4 " 
couleurs, l'iliuslrntieti est bonnu*! disposé* avec goût . 3* u ' 

S, Relnach, .WtwiNwnf* nanvtaaxdr fartantique. Tamet. Pari»,Simm. Kn, 

193S. Gr. in-#, t*-415 pages, mec 931 BT*™*». 40 franc».Kéimprwsiun 
très améliorée des Cbwtrirrt HeTari antique publiés, don» la Gn**da Beaux 
Art*, de IBBfi h 1009; If lome N comprendra les tourner* de 19Î0 h l^.i. 
,On trouvera, dans le prés en» volume, la reproduction de quantité d (BUVW» 

d'art ito! n’ollt pas pénétré dans les M..ris. aveu de* explications destiner 

au grand public. mais toujours pourvue» d.- référencea Nombre de çeovures 
OIlt clé refaite*. relies de la Gazette, surtout au début île lo srnr nynnt !*■»* 
mnvenl ? désirer. Le livre est dédié à la mémoire de Maxime Colligaon qui 
avail r\ ii ri nié le désir d. voir réunir Ce» Courriers, lesquels nonl mémo pas 
t,iu» été tirés à part et ne l'tmt jamais été qu'h exemplaire*. 


A. 


Stéphane Xattlhoudldès- Tl* tombe o/ Mew*. Transi a te.1 |,y 

j .J.Dretop, «ilb a prtfare l.y Sir Arthur Evans. Hadder et Station. 
Londres, 1924. Io-4, Xttl-142 pages, avec f,2 planches. Pns : £ 3,3. tplmre 
général d,» antiquités de la Crète, conservateur du Muriee d léraclee, >1. Xan- 
ïhotididès a explore, depuis ItWW, une foule de petits orauaire» voûté* sur les 
CO1X011S d* la plaine de Megan, La plus fertile d'Vfc. aux environs de Lobeiiu 
cl de Pliaertoi Ces ossuaire» ont été plusieurs fois nlllises au court de I époque 
nHûOettM; ceux qui présidaient A l'introduction de nouveaux corps sont 
appropriés les objets précieux, ne laissant guère que cens dont d U y avait 
nas de profit il espérer. Mois ces dernier* sont en grand nombre et d une haute 
importance scientifique ; vasW de terre et «le pierre, sceaux d ivoire, Ugimnes 
dr marbre et d'argile, palettes de pierre, poignards < t borliéS de cuivre, tte. 
Dcï rapprochements s’imposent non scul^n®' avM I Egypte de* premières, 
dynastie», mais awe l'Égypte prédy«astique. d- sorte qu'un -l vient de plu* 
en plu» à admet ire que le fond- de la civilisation ewlonsc est celle de Libyen* 
csnuUés d'Égypte par l’arrivée de» conquérant* égyptiens. Celle manière de 
vol «t confirmée par h, forme circulaire de» aHtwjf«, contrastant avCO le 

Ivpc réel angulaire il» habitation» néolithique h : ce* demeures ..* des 

Jeru soûl une survivance des napalm de la Libye, Aucun objet n* paraît 
postérieur au lïlinccn moyen, (J r ossuaire a donné un cylindre babylonien 
en hématite, datant h peu pré» de l’n» 2000 (milicien moyen lai. 

Parmi les sceaux en ivoire fpl. V1IT). un ries [du» concux .. 

lion accroupi sur te corps d’un homme. Faut-il en Conclure qu’il y eût encore 

1 Dernièrement j-cniauU* dire que le «sermh ko devnU |i» pnldl* r 

d* Peuples m rie- Jeut eÜli. d’une méms feuille. - Trou v W r-voiu. deman Jol¬ 

ie |i-* livraisons trop chères? — Non, eltt» »o«t donna m ment bon marche — 

Alort. acheter Jeux exemplslTW de chaque Htrafeon, jolgerei-le» cl ne regarde* 
qq<lB rceU» di^ua familial f 


* 
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ÜIBLH>GRA[-UIK 

ÎC::,? 4 ? lil A k ***"• *»* A. lirer,* 

para?. indiquer b proJe, Fiûll ,| ( . ,op P <hÜ H <* Ürl 

J-^e«(h^* M t„ApH.e ( b. # «téU 0 ™ ( , ulS« if.lhïu ' 

:rr": ^ 

sr*?S 2 Tî 3 -T£r;.."Mt 

1900 ,.. , 9 . H . ,.,! * 5 . ™ <1 Ailléttrs fouilla à Pioli ™ 

avn,mit élù JiüiCÏ importa (lies hour lair. iaJiicl V 1 -V 

M. Hotoolle „ 1910. .1, ,„ 4 M. I *“ 

vampagi.e de ■>«i S(J ratj,„i B ,;i J,. » DIllfsl s tfl ® *n‘«piili.nc demie*) 

mûn '- sculpter, et de deux archipel** 47ndinw« '^"T J<! M * ',' Berth ' 
graphie (|.H nou, annonçons aurait ,. : , m ,| „,. „„ r ^ * utrn 'J* 

ihêque Dr.uc.-t, cYil-à-dï» „, ™ ' i ■ * par In Bîblw- 

*** a été la foti.btiou dnucL Jlnsk^Sd 5^*!"’ A «f ; rd 'f* ui - I*■(<-- 
partie .les frai*. ^ fPl1 ' *" 41 su I-P“Hê la plu» grands 

-£-■ '•■ .. . .* .«i., 

‘ î S 5 xs irsrss: itr*r ïsSï!:S 

** ff" *” Se OeHde, „ J.,,, ,|.. S£*5*“ 

«ulpture tenante la plus mu portante e»i la tête de f«r>i m , 0 a ( r Mrrr bt,'Jî 

1, ,Jn fronlon - A ta suite urtlî ^ u " ' 

«•* « * 1 . ^ arrciriîf c ° tu wk 

Scopas nieyecleb-mpl-r tout ce .ju’on J ut dfa« e eeT^ÎL TT* V T.* 

et resu., jusqu'à nouvel ordre, J\é tl * ' 1 * < *** du »'* 

11 y a, da M !'*(«,, à edtéda relevé, d architee.urr, rie, :_ „■ 

^n^r ,u lé * t! di ; 

dira e„ Conselence que dü|, ( U Je planche* man.iuenl d'inlérlt -71* ’ 

pu utre éliminée* sans inconvénient. J * ürale,lt 

• * S. R, 


* 
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P -Gr^indof /iïlvn d'mperijrfiMw otfifluea iM/iérfuJe. fjarid, .vtn 

Ry^elbÆXe, et Pari», E. Champion. 132'., Jü-ffj 79 pages et 90 planches 
ffftfwtl du iTBWtu rff l'UnMrùi* de Garni). — L'éminent éditeur de* Ulf~ 
Crîptiüiw atriqu^S d'époqur impérîiïie, W. Dîtl enbfcrfer, éî*H, çoihtciû 
A-B oeckh h un M^nt de cabinet s il îîtvaitla surtout en plutoloiuc.d'apK^ Icb 
lopins dWmL Dans le délaïl des [«rturr* cl iurUrnl dans les indications 
d'ordre patéographique, won grand travail tein* à désirer. Aujourd’hui que 
k photographie a rendu il facile la rr production exacte des lestes Épiera- 
phW* une série dimagt* d’apri* des inscription* dfltêrt m d Wanl phlft 
nécessaire que les variât ions de récriture a l'époque impènùlt §ont encore 
imparfaitement connue*. Les quelques fac-similé* publié par Kern (1^13) 
lie peuvent sa lis faire ans besoins les plus modeste*. El n'en «l pas de ro^ino 
do V Album de M r Graindor, OÙ les planches SOlU bonnes cl bien choisies, OU 
le le*le* trlivre d'un connaisseur très csptfl, Cf l aussi précieux que les planches+ 
Ün*V trouve, entre auïret, une in 1*ressautc élude Chronologique eu réponse 
dUK Siudien sur atiW'hen Chronologie def Kaherzeît de M W. Koïbe (1921] 
*[. dans le comme II taire de* planches. nombre d observa lions originales. — 
La S la lue publiée sur la planche II rsl au Répertoire, 1. IL p, ÊËO, ii u 3. 

S. PL 

Supplément um eplgr&pîiJcum graeemn. Addenda et wde* du lome t : 
to^ /LSÜ page*, L yrle, SijtholT, 1923-1*24. — Suite d’mn- excellente 
publication collective, qui sYsi encore assuré de nouveaux collabora leur* : 
m£nic i H jf s'ensuit de simples réimpressions, celte rrjX^oyr, sérail déjà u ta le; 
niais il n’y a pas un texte qui ne soit annulé cl beaucoup ont été corrigés 
par drs savants aussi compétents que MM. Kousftel Tud t Zicbarth, etc. Le 
redartrur en chef cil M. Hftodiut, do Leyde. Aucune bibliothèque philolo¬ 
gique ne peul W*. passer du Au pptêrrjentum âpigraphîeum, heureux cninplê- 
n,eni de VAnnée épigraphique que/uiilie depuis si longtemps notre Revu*. 

, S, K. 

Prince OmarTotLSHmiip Leefimnc*ëder£fypi*deptii» k-r Pharaons jusqu'à^ 
noâ jours. Le Caire. 1924; iu-4, «Ê papes (Mém.prév. à la Sœ. erck* dWieron 1 

^i fr t llj^ _ La partir importante de ce travail n r e*t pas de la Compétence 

dr noire Revue, Tout ce qui concerne l'antiquité, jusqu'à 1*111 Vftflioa arabe, 
lient en 12 pages : encore couiiennent-tlles surtout des textes d'auteurs arabes 
cités à titre de curiosîlé. pa t exemple celui dAhou Sali h suivunl lequel 
le Pharaon de Moïse lirait du pays UÜ millions de dinars. Trop <f importance 
est attribuée aux évalua lions comparatives d’auteurs modernes: il fallait ru 
discuter et SU apprécier les éléments. 


Maxim Llian Mayer. Molfeita und Matera. Zar Prâhittarie StidiUdien* und 
Sküitns. Leipxig, lliertcmiirn. 1924; gr. ïn-8, 313 pages, avec 2a planches 
donl l en couleur.'1 plan et 74 vignettes. — Une ère uoüvelb- pour l cxplara- 
tion de TApulie a commencé vers t904^en parïie grilce aux recherches de 
M. Max. Mavrr, alors dirccleur du Mnsêr de UarL Un de* rèuultat* les plus 
imprévus a été la consIStation que dolmens et*mcilhifa sont nombreux dans 
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cette légion; chose singulière, ils paraissent appartenir ù Jase du brome 
ma» il reste beaucoup h faire sur Ce terrain. " * *’ 

f\ L 0 ' P f WD “ dQ MDlfo,,n à * Baril « de Matera 

(N.-O. do Ta rente) avec leurs grotte* habitée*, leur* fond* de «bancs leurs 
neçrupoles, ont été l'objet d'expie dont on trouvera, dan* lënréat 

SSlSi-lR " bd, ‘ dÉtDi " é - tr *«»-*. J Ü-?S 

être présente plu* cia.rornent, moi* ne laisse ps* d'être instructif. Le* olnola 
en pierre, en OS, en argile .ont abondant., la céramique olî re dcTvt^ 
nombreuses, m Mhm, irrégulières, incisions géométrique*. ornement! 
v”” * l,irl °' <t 11 " •' t, ‘ ra î- Le» analogies avec la réramique des stations bal* 
Uniqu e* sont ossr* frappantes et font songer pluldl à la Thrüce qu'au monde 
ègéen, Le rappMChemebt des ethnique* H de* nom» de lieu — toujours dan¬ 
gereux. puisque les lois de la phonétique ne *'y appliquent guère — conduit 
dans la mémo direction. Ainsi, auprès de Matera, on trouve un Timmari nui 

l ÎÜr’ff Œnls^^Tî ''T''— .. T AtUrSia TimMe 1“' «PP"»* Te&on, 

celui ifrs^r^ l* 1 ' attribué à F,née serait à peu près 

2“ P«lc-SlC.lles qu,. partis du N.-O, de l'Asie Mineure, suivirent J* 
s “ * Th ™«« «Hlcs de l'Adnatique aran, de s'introduira en Sicile après 
nu S d J «îT* ^ ApU ,E? ’ N ' pn " ° ubH( ‘ r t I ue •** Ia cütc iliyrtcnne, au N\ et 

Ftimâ “ lr0UVC .? " l Sieulii>t °* (Pl^«t HL 141) et qu'une 
, en Macedome rappelle les Elymoi siciliens, apparentes eux-mêmes 
petit-an croire, aux Uymrs et Solymcs d'Asie Mineure. 

La. hjyothése* ethnographique, de M, Max. Mayer *o trouvent seulement 
dm» le dernier chapitre de son livre; le reste est rempli par ,1e. description* 

5 é“ï*r«,. , M d °t <|CS trOUVai,ï * i ' “ vef dtJ «“Prisons incessantes 
jui léinoignoit de vastes connaissance* et de* critiques parfois fort aigres 

de dissident», La lecture du tom est assez pénible. LeiplJcb™ sont baS 
mm* parlais m utilement luxueuse»; on abuse vraiment de la phototyp^ 
comme h personne do uvAil plu* dossintf. ï T P 

Sr JL 

Heiuy Ai Ormfirod. Ptraaj in Û tr ancitni nwW. Londres fjoddrir r= l 

1 ^ ***■ 2 ?* P*9**- “« c 3 pioche»- — Après avoir rappelé 1« 

p sX pir *'f riQ ft d “ S r “ lî 1»W [Srstler 1*80; 

. m, 1891, IliJ.), I auteur dit que les PMnidtni W t'O'hj.itrt de Eérard 

tout l'intérêt <Ju su j fl ; jj W]d également hommage 
i l exc, Dent article Po-flia de Lécnvam dans le Drctionnoire rfr, Anrfrutîés. 
Kn sept chapitres bien disposé», il a embrassé toute l'histoire du brigand.** 
mammie jusqu a i Kmptre, terminant par un amusant cbapjlre sur le per* 
son,anq ,| U pirate dans la comédie nouvelle, | a rhétorique et le n> m „r, Un 
Irisant appendice concerne la tenlaüve récents laite par M. Cu<i 
intifier a la Lrx Gaitnia la loi gravée Sur le monument de Paul Émile 
béa. Le .avant anglais combat longuement celte hypothèse, La lai est 
arment postérieure A 100 et antérieure à 96 avant notre ère: c’e.1 la 
genoda qui convienne à l'état de chose* marqué par le texte en ce qui 
Tir- Chypre* ï fcgypt* et la Synn* 4 La îai h conclut If. Ormerod, m B j m - 
it unfl mesure de police géaâ«K Ayant pour objet do compléter la 
,nr action entreprise le* Hcmuims contre le» pi tâtes. » lî y a àtXii 
i cartel cl un index joigne. g m n 


t 


108 REVUf, archéologique: 

Mb-F. phaftMWOrtH* ïüwdfc-™cif» tmd fûmmtrr* of thr Rorntm Empira 
Cambridge. UliiverBty l l JrOia- B 1924; ïlt-l. XX-288 page*. — Très bûD 1 ÎVt*> 
où. pour lire reléguée Hl nol^ a En Un du volume, t’émdilin-n n'«t pas moins 
Hirïid# et emprunt Dtp lorsqu'il fallait yeontîr aux modo«W* f & des nuurcfft 
bîm choisie* fen boni» partit fHnfHisti). C'osl. â proprement parler* 
hïïtdb* du foimnnM la lin dn n É stécln île f Empire. nvec détails 

cïrCûnslsncié* sur le* produil» Utaliirels ci Ici Iiibricstionp dru divers paya, 
L'ordre suivi rat idéographique : VItalie, l'Égypte. la Syrie, la route mari- 
lime vers l'Inde et Cevlaiv, l'Ajin Mineure, la roule do terre vers 3a Chine et 
Plndo, ^ Crier, 1'JUrique. lEipagu*. la Gaule. la Bretagne. * Noua i«m 
pasaé en revue tri province» de l'Empire* reconnu la nature cl la quantité 
de leurs ressourcca; ne us a von» suivi les moyen» de communication dJapo- 
jiiblrS; nous avons observe les marchands **i foin merlan ï s de diverses nnlm- 
nnlilês dans leurs voyage* et leurs échange!, nous avons même franchi les 
limites de l'Empire pour i hfrelier pur quelle* mutes ïcs sûice et épices de In 
Chine ot de llnde pnrvennient auic acquéreur# fomaïriH. comment Fambr* H 
les pelleteries de lu cèle balliquc étaient transporte* jusqu'au contre do 
rlulïc. * Ces li£ne* de la conclusion jp. 224) soh! comme le programme de 
tout reuvregeir On regvetiq que Hndex soïl insuffisant ÿt ne per nielle pa#, 
paf exemple, de savoir comment les bord» dt- la mtr Noire commun Squale ni 
avec IItalie (Terni H dont il est question p. 177* ne figure pas h Vindes). J-" 
mstc qu'à deux page* aubséquentc* revient, avec une précision inégale, un 
renvoi aux poteries trouvées à Fectio (p. 279, 2BÜ) et qu'il lt*c*t pas encore 
question du nouveau monument fC. R. Acné., 1922. p- 107j qui établit l'exis¬ 
tence de relations commerciale» entré York et Bordeaux. —: P T Jt«s, la Ow- 
jrint* d'Eckhel n h e*ï pa# do 1828 i maie do 1792 à 1798. S- H- 

Terni &y Frank p ^man ùiiiiding* af lh n Rtpubtic. An altempt i& dais them 
/mm Jfcrir materiaU, ÀmericW Acadcnty in Rome, 1924; m-$. 149 page* avec 
15 gravures. — Comme le montre le sous-li Ire de cct ouvrage, impur ta ni 
malgré su brièveté, le but de routeur n\i pas été do décrire, tuais de dater les 
monument* dé la Rome républicaine, et cela piif l'application Je Cf itère* 
tirés surtout de leur* matériaux. Les considération» fondéo* sur le atylo sont r 
moins prédise* et peuvent induire en erreur, car l'architecture dos RdituIm a 
été outsi écloctiqub qui leur philosophie, c* tel édîlice d 1 aspect arthetfquc rst 
ififlonlfistablcment postérieur o tel outre déni le Style uettame jat plu» 
évolué. s J'ai essayé, écrit l T ntéur T lie distinguer les différent# ttlb plus 
exactement quon nt Fa encore fait, de retrouver pour chacun In «mita dunt 
il provient, de déJLniilcr autant qüO pouihlo Fépoquo d'expbitntion de III 
eu»mère el F en combiaant ce* dannèei aveu de* observation» sur la tPi-amique 
Ot le ilyie. d-abçuür à une chronologi e provisoire, t Los mu nu monM nliiisi 
éludièg sont nombreux, comprenant de» templew, des ppfliqueft, dea lmun t 
dee égouts, dé» pont«f r des tombes, etc* Aucun historien de l'ardutiÇtturc 
romain-> ne négligera désormais C« petit livre qui apporte bien du nou'pcoli. 

s - R i . 

Tenney Frank. $(*&w cconumrM di Thma* «Wb wigiM alfa fin* Lfcfto 
PrpiMlira- Trtid. de H. Lavagni. Florence, %'a3Ugebi b 1924 ; in-fi. 277 pinos. 
_ XTne* fféjdacüon îtalicnne d’un livre sur Rome d'abord publié aux Ëdats- 
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y i"» ehnif! peu lomlmme; aucun hommage &r pmi Ai r <. p | nK *^1,]* A [„ 
jftUttt =rciencc américaine, Oit bomma^ **| nièri té. Andiêologuc, *hi4lomn h 
éconoTULSte, M, Tèrrt*ry frank *sï tout cola; jl ne connaît pda ftç Eilwnftot ]« 
tntes littéraires» si succinct# sur l'histoire économique, mais les produits des 
qui. kw^il* pMimiflkt ioléi, rviisiîturm des trmmgfirmfriiU 
historiques fie premier ordre tntit but le eomrnfrrC* r,m- sur JWuirlric, La 
table des chsipîtr^ dmmera üéw idée de la* disposition et de lu Hchttii du 
prient tmsTh& it.ifpciilïitre «Am* le Latium primitif ; te Cvmmtrc* primitif 
rrtire U Latium ri J'£WiV; V Amélioration de ta ambition (far ruft eVofeurr ; 
T «™ «l étfatifie de 1er™ ttmiétmn ; /fr AfonnaE* ; letCnUum ; t'IndWf- 

tric et le (H^nrep ; la Æh«/ frfitfrtde# GracqtuX; fa Ptèh* Urbaine; l'Industrie vers 
ta fin de jfn Répubtiqne ; *r frpiVd*; fc* Ouvrier*; rÊpvbtmmî du »t. Nannth 
**tn«lt J'attlttir e*< informé de la littérature Hnciounç- et moderne sur le sujet 
fpj'il traite, mus i.l s'éclaire et écrire le lecteur par des rapprochements bien 
choisît avec dus frai ls économique* d époque* plus récentes, * 


Docteur V. Leblond. Ztaifiuah. Petite vitb d'art r Guide du visiteur, h* au- 
vols. Prévôt, 1924; in-ftp t30 pages, avec 3 plans et 91) ïllust ratio ns. — Livre 
1res instructif et rédigé avec tut de bonne grâce qu'il n'a rien de In sichcreaae 
ordinaire des Guide*, Les illustrations sont bien choies cl très bonnes La 
cathédrale et la Musée wn t décrits avec détail et les questions dltoucgnpluQ 
reçoivent les développement* nécessaires. Il y n une benne bibliographie* 
uù l'œuvre do >!. |c docteur Leblond lui-même* cet iniBfitgont dévot du 
I Seau v aïs j\ tient naturellement une place importante, 

S, H. 


Marcel Aubert. Vart r*Ugieut en HMtutnie. Paris, Picanl, |9*4 ; j n ^ 
tTi paget, avec nombreuses planches cl gravures dans le texte, — Ce beau 
hvrL SG compose dW série de munugraphies, à la fois érudit, s et très faibles* 
a,ir >“ monumonts chrétiens de Trêves, Laach. AmUmadip Mayence, SpEre. 
Wérms, Limbotirg-iur-Ia-Lü Et n, De un, SdtwamhmDdoff, Cologne, Ai x-ïu 
w Chapelle. L'khustrration CSL copieuse et généralement fort bonne. Le tout est 
précédé J We mrajd*lrale introduction sur l'art rhénan, où sout rnis en lumiéru 
3ii pKTvU lan« de Part roman, I influence des cônilmcteuri lombard», l 'ori¬ 
gine françaisedorarlgutbîque, la splendeur de rorfévrerierbfiiaBeJw débuts 
et le dév^toppument de I école do peintum «olonaiee p la renaissance uroltitcc- 
t oral ra due n T'influence des Payis^Bas, k rétffM do dattifknie ut drs modé|<- s 
fi"i ï i raEs du XTtl* et du xVrr^ Mais, loul considéré, C f sont enrorc les 

«lîfisM roiuranrs qui ïmérencfrt J G plu* l'tiirh Pologne en voyage; ipietfuai 
modlflèatious qn*ait subies, au cour» des ftg», Eu cathédrale de Mayence, 
^le occupe une place éminente non seukuunt dans lliuteire de Fart aile- 
tniind, ma Es dans Celle de l'art eu général. On a rfacmmcnt appris à ngrM 
ipiG la solidité en était compromise et qu'elle solbdlvnTtp a brève échéance, 
hI importants travaux. — Je signile, à In dernière page, tmu bonne repro¬ 
duction do VOurse runtaine en bronze d h Ai^la-Chnpefli^ chef-d'œuvre qui 
mériterait d'éfro plus Connu et que j'ai lion te d'avoir omis an Répertoire, 

, * S. R. 
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Maxim) n Ddothc. /„ énigme de Civiiifi:. Ltmoviet Piétons. L* çhïi&ÎÎQ- 
nismé et* Poilou, Partie Picard, 1924| in-S 3 iat-272 pages, avec 4 ^ lvum 
2 CAi-lM. — Ce que l'auteur upppJïç Vinigmê df Cümn a déjà Occupé bien des 
savanls depuis le XYltt* siècle [voir Partiels de dom Leclercq don* Je Diçt. 
d'fiTfh, rM | T . al 1 ri hué à tort, p. 176, £fdom Cabrai} Celle bourgade au S.-E. 
de Pci la en, sur la rive gauche de la Vienne* autrefois chcMietl de viguerie, 
a eu quelque importance à Pégoqu# ronutint; mais celle quelle offre pour 
iiOUIt lient à la quantité énorme de lâffOphsgrs ou fougment* de ^arcopLa^ta 
en pierre du paya qui «ont entassés sur son le mtOir*.Comme il y a iian* fo 
voisinage i lu médiat de riches bancs de Câlcaîrr, on peut croire qu s à iüm cer- 
iainc époque (|v*-Yitt* tiède) Gvmy devint la nécropole de toute la région, 
l'industrie locale fournissant à bran complu deu sarcophages. Les découvertes 
d'objets don! on a giirdé Ir souvenir «ont insignifiantes; les quelque* tüicrip- 
lion .h sont tardives.. Mais M, Defoche a fait lifrifit line thèse avenlureuse de 
.ioip Chmimrd qui parlait de * l'état prospère du christianisme en Poitou 
dès la fin du H* siècle i r 11 s'irnîigine que le christianisme n élê introduit 
vert celte époque par les bateliers de In \ M'niK" et que ceux-ci,, cous là tués 
r/k collège J une Faire., Auraient eu, pendant toute la durée des perse cul ions. Un 
eami-ljèreavec tombes orientée*, qui se serait beaucoup accru en étendue après 
la paix religieuse. Je cite textuellement quelques phrases ,p P 2^2, 269) ; ■ Le 
Poilou a ètép dés la fin du il* siècle, non seulement évangélisé, mais a VU des 
groupements de chrétiens. caractérisée par la tombe de pierre en forme Lie 
gaine rt ornée du décor à panneaux. Quel en a lié le foyer de dispersion? 
Lps oripo* de la nécropole cdio-ehrétiennc de Civaux répondent assez, 
croyons-nous, à In question^ La renommée du sanctuaire de Civaux. ü 
laquelle on a relié à tort l iimpOrlance de sa nécropole, n'u-t-rlle pas du eu 
réalité son origine, data In tradition, à la persistance du souvenir populaire 
d. la primauté de Ci vaux dans l'adoption du christianisme? Ne foul-il pas 
lin eu reslilutr le mérite? ■ Questions Auxquelles Taulcur répond oui çl quî p 
je crois,, en comportent une iOUle différente ; jYon, impassible^ 

Comment M. Dcloche sait-il que les Druides étaient célibataires fp fc 216( ? 
Comment peut-îl admettre que le légat Caninïu* (Bell. GaiL f VIII, 26) ait 
laissé suri nom nu Camp de Canoin p Canoi'n ou Ûornoin f sur la rive droite 
de In Vienne? Mais je ne veux pas terminer sans rendre hommage â la* 
connaissante très précise qu'il a du pays et â la variété, générale ment de bon 
atoi p de ses lectures î il a lu l'abbé llùUlin comme dom Ghuïilanb 

S P R. 

Geneviève Dèvignes. Le Lut* d* £wppt*. Paris. Hoquet. 1924 ; ^ j n ,g 
482 pages, avec planches et gravure* — El y n T dans Ce volume, bien de* 
pages d'histoire locale Cl de folklore qui sorte 11 t dû nuire cadre; mais 0 y 
a aussi de l'archéologie, car Suippes est un des centres, sinon le centre par 
excellence, det nécropoles du deuxième Age du for en Chain pagne lp P 29 
et IUÎtO- On aurait voulu trouver ici quelques détail g nouveaux surit* 
fouilles d? ce* nécropole?„ qui sont parmi fos plus mal connues ; que sa ~ 
vous-nous au juste de* grande* razzia* archéologiques opérées, vers la fin 
du second Empire, par Machet el Le Lauraîn? Tout ce qui es t dit .p 39) 
des relation* de Suîppë* avec Sofia en Bulgarie nfost quiffuiaon et erreur 
Lforigino du nom formes anciennes, Sopia, Supa. etc.) c*t inconnue. 

1 S. R. 


HIBLIOGRAPMliJ 


201 


Marcel Ntedl* et LÆuls Hantetæur. L*i peinture an Mueès du Lotit**. 
Faris, L'îtluatralion, 152'*; 2 cahier* în-4 aveç nombreuse gravure/ — Suite 
«le l'utile entreprise, dirigée par M» J pan Guiffrey, qui doit être achevée eu 
13 îafldeulcs L L"ülustralion «l de premier ordre, Jn descriptions et bihliQ- 
^nyjhifü *u iTUen tes ^ il y a de bonnc^în traductions dues à dçs spécialiste*. 
(Jn se serait passé des trop nombreuses et trop longues ci (a lions de F.-À. 
Gruyer. Notons que Ylmpasihùn de la r /«muble à Attirtl lldefame* tableau 
espagnol Acheté soim le nom de L. Dalrnnu, est attribué Ici u Dîox 
«J 'Oviedo, imitateur des primitifs flamande;, suivant nue hypothèse due à 
MM. À.-L. Meyer et Dcrtaux, H aurait fallu renvoyer, pour celte importante 
peinture, à |'article sur Dia* d'Oviedo dune Tliiemfr'iïecker. S r R. 

P. Monceaux» ïfùtôir* de la Ultéreure latine chrétienne, Paria h Payot, 192V ; 
in-12 p 176 page* {Collection PayotJ. — Voici mu bien bon petit livre, comme 
seuls peuvent en écrire Ceux qui n'auraient qu'A laisser aller leur plume four 
en écrire dix: sur le même sujet, 1E ne fait pas double emploi avec Touvrage 
plus considérable et très estimable île M. P. dû Lnbrïolle (192&) T car îï eat 
entièrement le fruit d'études personnelles et d a un long enseignement qui a 
perlé, comme pîi sait, nombre d'autres fruits aussi savoureux quoique plus 
lourds. 11 y a plaisir à apprendre ou h rapprendre cette histoire de la lit lé ra¬ 
ture chrétienne avec un guide si compétent* et qui écrit d'une élé¬ 
gance si naturelle. Je cite comme exemple ces lignes sur gabion î * Avec 
.une âpre éloquence qui ne va pas sans quelque déclamation» il s'est fait 
moraliste et justicier: dans scs lettres, dans ses quatre livres contre l'avarice, 
surtout dans scs huit livres sur le ùùuvernrmeni de Duu t vivante satire qui 
Oppose aux vices des Romains et des Catholique-s les pré tendues vertus 
ibs barbares ariens, a Peut-on mieux caractériser en peu de meta ccTarlul- 
Licn marseillais ? SR 

P, Monceaux. Le manichéen Faurtuë de Wilev. Pari*, Rlindceieck, 1924, 
1 ih 4, ut pages fextr des Mémoire» de l\krtd. des /mer,, t. NLÏIIJ. — Ce 
qur iïeim □ fait jadis pour l'ouvrage de Cel*c r M, Monceaux l'a fait, avec un 
d I-g ré supérieur de vraisemblance, pour les Capitula du manichéen Faust us, 
' rëFulé en J3 livres par Sûint Augustin *. Ce dernier, en cffH: r reproduit ialé- 
gralensent les chapitres du livre qu'il réfute; if y 11 pourtant des difficultés 
provenant du bit que I Ordre suivi par l'évéquc dilipponc n'est pas Celui 
d-s Capitula, mais celui de l'exemplaire de ce livre qu'il consultait. Aussi 
M. Monceaux a-t-il dâ faire quelque peu teuvr* de mosaïste; mais sa resti¬ 
tution, qui SB fait sans heurt, est dune extrême vraisemblance. Qu On voudrait 
“ llfl traduction française annotée. Fa us lus n'est pa* théologien, mais il a 
l'esprit Critique; on dirait parfois Voltaire fonçant sur l’Âllcitn Testament i 
on dirait AUtti Un exégéte tuhingicn de gauche dénonçant les interpolations 
du Nouveau, Je n'&i pai le Eoibïr d'étudier ici ce que valent ks réponse* 
d'Augustin, mais les objections de son ancien ma lire ht sont pas méprisables f . 


t, hjppclon» que M, Monceau s a déjà rcadu la mérrt*: w-rvicç 1 la lettre dû 
Pétille n jéhiL tilt, de î, V, p. 311 *q.j r 

2. On * 'étonne qu'il uo fasse psi thÀln-B allusion & de» ducnmcnts inconnus de 
nuus sur le ehrltÜaEiUme évangélique ; mMi il j a une mention i nécrosants d-- 
veri H orphlque5 annonçant te Christ fp.90b 
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U nnui peu d'êerilB rtlîmichctnfl qu* reJuKCÏ — un nperium uperium — 

mé«te tJïile noue all^ion H. M*Hff$auK Veut tiré, ftV« hi mnîtrwe ordi¬ 
naire, d'une téclie digne de non savoir fl de son passé «ï'émdil. S. R. 

Ch- DlehL C^iui«ilînopif. Paria, Lfurent, 1.924; gr, »>-&■ 17i pa^os. 

10Ü gravure*. — Pour ïa première fois depuis Conaianlili, la vîlEe qu -U fonda 
« cessé il'êlrc capital* La Turquie républicaine a peur ttnllt politique 
Angora, ou l eu édifie, tant bien que niul, des coud Liueliüïia rapide*, Te sulr 
tnuii disparu, le khaHfat aboli, b* pilai* impériaux dêurrté*. que mfaûte- 
l-il de ConiLantàïiopte? ■ Moi, dîsqe, et c"«tt Jksci », répond la Mèdéo de Cor- 
lirïllr. Aucune révolution ne priven CsptlAïrtnHpIe il» 1 £* situai in ri 
RU monde, du tieU do l'aïr. de* MUS qui en Er.ni U 11 séjour de deliectt, dri 
KtUf intpatanl* du passé byzaliliu H mwlâbau qui ftli fout vraiment vnr* 
rivale de Rome et *u deux uni iquitèi vôirâbit |hfux éveiller le* aouvaiurt 
,* Airwr le* veux. i CW Mite %urss uü U yaJ* ïrti-rmlé, qüûL sVtft 
irflonié sur inut de pdndrr en ce lit re, plus que Jrft JupeeU vba ugrji ut* qn'V 
|M. fe uveul itpperlrr I» 1 * comLs naiisoti* Tir lu fMjlitJijjiH 3 . h Àln^î * fX prime 3L Difibb 
et au. CO U U 311H a n profonde de l'LiaUnrc ei dt 1 jirthéukpip de 3î\ zaïu’e, 
accrue par km découverte* du ™rpa expéditionnaire français, lll ‘ « permis* 
une (di de plus, de nuit* donner un beau livre qui esl eu ineu»o temps liii 
livre d'art et de ftrîencn» Ri™ que tirée sur papier médiocre, V illustra lin n est 
excellente cl uesl pü* banale} il y a U bleu des vues iiilÊRiïaat», surtout 
d'intéiieun!,, qui tfcroul noliveilw poüt la plupart île* Ifctouw. Je H *i p-^ 
besoin d'ajouter que ML Diebl ü'e*! jamais èr tiJ*# bous le poulfld* son BU voir 
ül que l'élégance aisée de son style te rOUÜeftL ians défaillance jusqu'à la h il 

S, H. 

Jules Maurice. Cwiriantin fr Gratidr h'Originê de la cmlirttion chrUitar^r 
Taris, éditions Spefr, l^;in4 xt'3U7 page*. — € De* historiens prévenus ont 
Tuit do Cettshmlm un monarque asiatique* En réalité, il lut Je fou dut eut du 
Droit public chrétien, dent* lequel il Cül Su gïûi« iTiu 1 roduire le prîneïpe non- 
venu de la ivrcïJWoJia chrélîflùnCp fondée ^ur le manque o bien faire et sur la 
r^ponsabilité morale de la çonieience. Ce piiucipo çe perpétua, dans tiolr* 1 
CLevalerie, bûuj le nom d'Hmmtur t II pariait un nouveau développement du- 
Droit des guni. U c*l né de lu reticcntre du Droit rùmain et de la bügesse 
antique aveo la rcvcintioEi de L h Ëyunffile. L'Lgîise est a l’origiue do loulcs 
les crcaiJuns de Conülaulin, ei c esl pour cela que le grand régne H cil dis 
suites si considérables, i 

J'ai eJië ce passage (p. 144-145) parce qu'il permet le rnii-ux* k mon sens, 
de jugr-r le caractère apologétique de J ouvruge. Ce n P C*l pas une histoire 
dêtiiillé* de Constantin; l'auteur a xuonirê wifllsnmmerit. dans ses travaux 
*ILT la mimblTUitique constalllinioïiiie, qu’il tel au fait de tou.-; le* délais 
de celte époque; mais le souj-litre marque U but partieulier qu'il a vuié, il 
»» rail btlre^oial de passer on rovueïci hiftùJten* deComUaUinet du moDlnr 
combien peu Voltaire, Cibboit et Burckhardt ont préparé le rotule fil in in ru* 
aigu de M* Mniirice. Moi* celte qnqu|le p nié rue CMquÛséo seule nient , m'un- 
tralnerait trop loin K Jl- 


(Il R, ltïî. Il tl'^1 pi« fillii érrire ; « Üfiaufïuii Fdu, dan* kun poëmn 
TOrlaKQJ *, ear VlJciavim un dialogue en bonne prose. f 



BIBLIOGRAPHIFf 


203 


■ 

Docteur E* Jeansdme* L'épikp*™ mr te trâtie de Byz mft [Soc. $Huu de 
lu Médecin* f t. XVlllJ. PnrîiH 19î r «; imtS, 52 pn|«. — K xc tri lent cgnnam^iF 
dos cIiosm lit ByxniïCfl, Fan leur travaille sur Ira textes et aborde des 
nouveau k. Sur les 1*2 Bti.t\ïei$ t il compte nu moins 6 épileptique* : Zénuii, 
Mtd^l IV, Michel V. Isiinc Coranbo, Jean HT, Théodore 11 [ce* deux der¬ 
nier* ayant rôgnè à Nicée), [| était intêrrasaiïl , pour un médecin, d'éludier 
la psychologie et la physiologie dç ces horuufea taré* 5 la lumière de texte* 
qui sont, fin partie, de bon abi, Qucm.il Aûus connaissons lea ascendants et 
des descendant* des in h lades,. l'analyse gagne encore i-ij précision. Le doc¬ 
teur JeDuselmc lait jjrnml pas de Fscîlua^ historien uon traduit encore, mai* 
dont il a pu prendre roiuuusïHincc dans la version itiédi te de M* llenauld qui 
paraîtra dnni la Bibliothèque BïUir V. S. IL 

Marguerite van Berchem et E tienne CLdüzou Meeàjqtm ekritUi# ie* 
du iv° cru. x* tiède* Genève, J 924;, in-i ü , avec 31gravures 

et 1 planche ru couleur*. — - Le grand intérêt de ce volume,, mise au point 
trot exacte de nos cotuuu nouera* est l'étude détaillée, accompagnée do boiu 
croquis soin ma ires du Mlle Meu-tcllt vau Rcrcbem, do tous les élément* figurés 
et décora lits des 42 jno*aïqucï étudiée*. On arrive ainsi é des camUltliuiû 
neuve#, tcUe-ci par exemple tp- uxu) : ■ Fossé le vi É siècle, la utuoUgne 
disparu! t, û moins qu'on ne considéro, çutume une survivance do ta mutUagui.^ 
1 d monticule d'où saurdtmt Ici quatre fleuves ut sur Lequel perche l'Agneau. 
Et ce n'ost pas U moindre particularité do la Transfigura lion des Saint* 
Sétéü et Achille que J'absente du mon!. Siüai auquel supplée la courbe du 
Tare abside F. a Quelque* renvois manquent de précision, par exemple S, Nil 
4 cil| par DieU ** Sénèque avec tou vol â Barbet de Jouy; un défaut plus 
grave et qu'on regrette d'avoir A ilgriâlcr rat l'absence de tout index# 

S. r: 

James E. Dunlftp* The office of the grand Chamberlain in WW Uüet ïtomnn 
mnd Byxmtme Empire** New-York, Macmillan* 1924. Gr. in-S, vm-160 pages. 
“ Le cüwmbeïlan ou tpibicuJaim tire *on origine des royaume* hellénis- 
4iqu^i : c ùjI Je premier rolcl* le confident de# souverain* et fa cbH des antre* 
servit pu rj attachés à sa paume a* Les farauds personnage# êïs Rouie avaient 
des cli.iinbalIons : Jules César, eu 75, resta quarante jours aux mains de piratai 
avec &on cLiisiiiïçr et deux cuhiculaires. Sous l'Empire, la service impérial 
comporte taule uooîiiérarelue decubicuFaire*, dont le pm»nuage dit ucuéicufo, 
génér? Emanent un affranchi, est le chef. Au iv e siécJo parait le pntepùtïiu* 
e&rri tulîcuU. Eu 383 le grand chambellan, luiquedit ÿpeciabü W fc compte 
parmi tes üiutîre*, L'euuuquo Ew trope, aouq Az^dius, devint cousul et 
exerça, en qualité de grand chambellan, une autorité presque absolue. Tous 
îç* grandi eliainhnLiane avaient le titre de rom Jt î *»t pouvaient lire élevé* 
au pu e rk lai. À I époque de Juttiuieu ** plaça Fapogêr de la fonction, dont 


I. le aiffrulc, pur J a iQi-qio oemiaq» un mû ntt. ü ne inspertnîfcl du cn^iuf auteur, 
assisté de M. L. OEcrmonni* : jUintenh i-f rtrtUtA c a\ionien dt i R^ÿanÜAt Fcommu- 
oic*ÜM faite iu III- Üüfinriii 4 ^ gHisImrià *fa J Art rln guérir, hondr«H, Lj- 
2% juillet I92t; LiuprEaïêe ehai El, Vl|l| â im 14 p.K U source prïnci- 

(jjle e*l le Tmiti aiïmtntuirr fh ifi/rophifa, publié par n<jihvmliade dkn* 

les .VfirVfj ti Ej-traitr, I. \ 1, 1&2L 
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ÎÜ* litLklairrs administraient auill CD partic Ica domaine* impériaux- Â Byrancc* 
de Jijjiiificn â Nicêphore îîrytnmj, Ica office* do grand tliiMiiLHLm passèrent 
progre-sai vemonI à d'autre* mains; â k fïo du ix fl siècle, U u'cit plut qu? le 
chef de* l’u hitmlaifrs ; au x* tiède, il perd ion pouvoir, transféré nu chef de* 
CM nuques Cl au prOto vestiaire; enfin fa grandi chai ri bel la ns disparaissent et 
sont remplacée par les panda domestiques 

Dans UH chupïlre final cet racontée En carrière de* grands chambellans qui 
<ml Laissé un nom dan* l'htataîre, depuis Eusèbe qui fut te congédier fidèle 
de Constantin IL 

Travail très soigne aur une matière ingrale ft qui ne sera pas refait de siloL 
îl v a un index fi une bibliographie détaillés. 

S, R* 

Franklin Edgerion. The PanchiM&fiim reeaitsirnrted. American Oriental 
Soeûty, Newhaven,, 192-i ^ ü vol iu-8, et 40G papes. — Qn compte 

plus de 2tH> traductions du Panehatanjm sanierît, rn plug do Ü0 langue*; elles 
*5 «ont répandue#, grâce surloui aux versions nimbes, de Java jusqu'en 
Islande- CVst h on le sait h un recurîl en Cinq livres de Fables, surtout animale*, 
et d'bialQrietlCfl, deSEihee* â faire l'éducation de princes par la sagesse en 
aphorismes et eu action- Est-il possible,à travers les innombrables divergences 
des rédactions, de remonter jusqu'à l'originaL qui paraît avoir été écrit dan* 
le sud-ouest de l'Indd vers 30t> après noire ère s bien que les éléments folklo¬ 
riques mis en œuvre soient in fl ni me ni plus anciens? M» Edgertou L'a pensé; 
il a comparé, éliminé, restitué» annoté, traduit, Sons être orienta Lie le, on lira 
aire «rriind intérêt sa longue cl Ma va rite introduction. La traduction CEI plus 
dure h digèrer; I"auleur nous annonce d'ailleurs qu'il se propose d'en donner 
Une autre. mais littérale et un peu abrégée, pour le grand publie. FüUl~ü que 
les hüEurtica aiment fa fables» pour qu'une pareille compilation, absolument 
dénuée de Ce qui est esprit et talent JuliS La Fontaine, Dit pu Conquérir b 
monde! Maïs jf ne dirais peut-cire pas eqla si je pouvais J ire lo PanehaifltMrtt 
dons l'original. 

Sr R. 

G # Gros lie r H Afigtoar. Paris, Laure ns, 1924; ïtt*$, pages, avec 108 gra¬ 
vures (Lïm VUU* d'art célèbres). — La façade ouest d'Angkor Vat est trois fois 
plus longue que Celle de Notrc-DttlnO dq Pari*; ÏS périmètre des murs d'An¬ 
gkor TJiorn dépasse 12 kilométrai, soit la moitié do l'enceinte de Paris. Tout 
cclû Cat ii la fois gigantesque et orné avec profusion. An^r Vat f çfegt-à- 
dirc la pagode de k capitale, est le grand temple comtruil à 1.500 mètres 
environ au slid dVtngAor Thom y dont le nom signifie» en cambodgien moderne, 
grande ai pilote. L'ancien nom de la capitale des Kmm était JagQilhûrdpura, 
* Contrairement à Une fausse opinion très répandue* écrit M. Crozier, I* 
peuple kbmer n.'c*t :tutrv que le peuple cambodgien actuel. Non seulement 
le peuple n'a point disparu, mais conserve-t-ü encore, avec sa ]angue t un 
grand nombre de traditions religieuses, littéraires, publiques fl uritaliques 
d'on Ângkor^ Son aneî- nnB capitale» est sortie. * Maïs ajor*. pourquoi la longue 


I. Le mot dinara = denariui marque Una inaupnee romaine; il eiV a jucudû 
tract de tHiuddhiime. * 
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d^sdenff qui commeifc’c à îa fin du xm E siècle? Ivu renfilé, ou n'en fiait 
presque rien: mais ce que l'on commence a bien connaître, ce sonl’les étûîi- 
niinlA mon union la qtl'n laissé* cette civilisa lion disparue. Depuis 1907, 
Angkor esl à ]fl France, qui s'est fait un devoir d'en conserver, d'en réparer 
même I« ruines, Rien n'en peut doUtfcr Une idée plus complète que le livra 
bieli écrit et bien illustré de M. Gensher* S. fi. 

# 

Ail B en Abderrartian ben Hodell el AndaJus]. La Pmm cavalier* 
ei Vln*ign£ des preux. Traduction française précédée d'une étude sur 1rs 
SOurvt-s des Jjïpp intrus arabes et accompagnée d'appendice* critiques sur 
rjilgioift du pur sang, etc,, par L, Mercier. Paria, Geuthner, 1924; gr. îd- 8, 
avec 20 photographies et It dessina. — L'ftUlfUr de cet ouvrage écrivait à 
Grenade au xiv* siècle: ü vivait à la Cour des rois arabes d'Andalousie. Pour 
qui n’est ni bfppofoguo, ni arabisant, nmîa archéologue, Jjntérét du volume 
que nous annonçons réside «urîOUt dans 1 b premier Appendice du ïrsfliue- 
lenr {p. 307 et suiv.), où cil reprise 3n question souvent agitée de l'origine 
de la race chcVftUùt arabe. J J ai idUleilu, en 1903, quelle détail formée dans 
J "Afrique du Nord et j'ai cm*nic supposé, dans lin mémoire que AL Mercier ne 
connaît ps* {Soc, tmdu dt Comtantine, L XXX V T 19Ü3, p* 71}» qu a il y avait 
carré! ai itin entre l'introduction du chameau arabe dan* Je Maghreb et celle 
du cheval barbe vu Arabie. Le* légendes arabes sur la haute antiquité de 
leur* étalons, m rattachant à ceux du loi Salomon, n'ont aucune valeur his¬ 
torique. Les pactes arabe* ùc citent pas Mil cavalier avant le iv* tiédie de 
noire êrc r Au vu* siècle* un chef arabe achète des chevaux en Syrie et en 
Égypte; J acheteur ramène de ces pays f des chevaux tel* qu'il n'en avait 
jninuis existé chez les Arabes >, Lm bu I tans mameluks J'Égypte préféraient 
les chevaux libyens a ceux qti'iJa importaient du Nedjed. Les Arabes se sont 
souvent procuré des étalons libyens et barbes - ils ont fait plus rarement appel 
au sang asiatique et ila ont toujours tenu en médiocre estime le Sang européen. 
En dehors même du libyen, les Arabe* ont fort estimé le barbe de l'Afrique 
du _\ord, si apprécié de* Cfirthagmoi* et de* Romains; ç*est Cette race barbe 
qui a fourni un des ancêtres du [sur-sang anglais, h- fameux (Jùdtdphin, 
Conclusion ; « Les tradition* arabes, passée* an crible de la critique, sont 
^ imites m faveur de l'origine africaine de la race chevaline arabe, ou 
du rôle capital joué par te rang africain di h i* Ea oonstitulJon du cheptel 
arabe. * (p, 324.) g_ u_ 

Gustave Soulier. Lté influente* oriental?* dkm* ta peinture toscane Paris, 
Lauircn*, 1924; gr, in-S, 447 pages, avec 48 planrhcs el 131 figures doua Je 
1 1 *x [ c, — i La peinture d'Asie Mineure fit souche i Florence-. » Cette ligne, que 
beaucoup trouveront audacieuse, résumerait au hcgoill un votumineux fit 
savant ouvrage, fruit de quinze ans de travail ri d'étude* sur place. Mais 
[ autour nous u donné lui-même comme un /t^Hahui de scs doctrine* et nous 
allons en reproduire la Sllbfttauee, après ftvoir fait observer quà ses yeux : 
J° I influence byzantine* hü n* être nié<% s'pffacc devant celle de fît ÏÏvric; 
2° lin Elue lieu directe de la Syrie mu plutôt *yft> égyptienne) e*t aussi indi¬ 
rectement Celte de In Mésopotamie, de la Perso, du Tlirkestan, de la Chine; 
3° le rôle de r h nm* firme et de J'anLjquilè retrouvée a été très exagéré dans 
ln peinture ILorcritinc, mai^tCUlt l'art florentin est reste *ouiru& 4 l'influence 
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laquelle ral tTailkliira ^l'wrncp aiîtDliltr Pont. si la Toscane * c*l 
remise Técolr Ji- l'Orient uconJ Gioüù, au xïj c »èfile t ce nr fut !□ qllf le 
retour i un poisè haulftin dent let moiuiinciili étaient encore Rconnsklillf*, 
alors qiir- Ee* édifices romaini ti + QXÎBlAlMil |ilui iUm celte Ti'giwll. 

Cefn dît, je résume d’aprèt E Sou%r cv qu’il y U iTeswticî dans sa théne : 

1 a L'archîtcc ture s use An b et Tes arts appliqué» se dÉvflo^H îciü> d sWhï 
pendant l'époque lombarde, puis surtout « partir du x a et jusqu ou xnt* sirelCp 
•rrâce s'i un apprentissage oricfflak [J ne s’agit pas leüLctnCRl d imitations 
,1e znotkfs orientaux introduit* par des nhjots lîlûbtlifîî, mais bel tï tien d utt- 
Vtif m -yrietii rmtaîlcS A Pbfiy à Florence, A Lucqncs, Ainsi s explique nolam- 
medl ta manpirleTie il b marbre» arPC alternante de noir çt de Ida ne, qui Cflt 
d'angine sYrO-by^antmc ^ de même ïn plut ancienne poterfC vernissée, qif 
M, de Mély a rflj* nUribuéc des fabricants .mentaux immigrés, apirii^rL 
adopté cl préciser par M- Soufirr, AffSirréurtnt, il n’y a flB d* # ateliers 
mtCMih.fan* en prnininttUT » pend nul fdtltr raclintÉ des f abruptes de céra¬ 
mique Idir'jrnH, mnh seulement probablement Mnntcfupo — ail XII* 
an XHl* Siècle \ te* maître» Ont forme des é|éve^ qui Sont restés imbus de leurs 
procédé* technique» et de leur esprit, 

2° [Jr* êrok-s rr[ri anale* de peTniure sont nées d’alelkcm orrëntauï établis 
mit pbee â la fin du su* et du Kttî* lücfe: ces écoles élnienl totnpotèes, pour 
la majeure pari, fe, iTjtrfîïÉM de Sjrîf, d' Ægyplc, oïl d A si ^ HfflflUtt, rar 

ma&trî ^ren ne signifie psts né cessa ire me Et C de* flyva clins. 

3* A iKirem le *rv* et le xv É siècle, fei traditions orientales fürtnt enirc- 
temirs et renouvelées par la cohabita (ion d'éléments oriirinaïreK d * Tnfoni 
rt d’E.tlcAnrOr/rtif et rtmportaîioa constante d exemples d’art omncluL r 11 
n h en*uif la CütHltUcllion d'un styU- viïlu Maire ment Orienta^ d’abord pnrement 
décoratif et y’nppliquiiiil an pire-h ri-, au euurs du xc e UÔcîe* puis embrassant 
ÜK'ft rompOSïtiu n» à figure*, dans En -i,-vomie moi tic du XV*. ■ 

4° Sienne, en piirlicttLi-f P dé# ht fin du xu i^Skécte» fut sensible à ces influence» 
et se laHcüt envahir par drs principes d’art ex trime- urieMmiX. ftlî peut parler 
r|e 4 |.i pénétration de Üü priotnre fliennorM par 1 art chinois ■ |p. $5-2j. 

Sur !k 3 ft ri b' f .e„ qui sont peut-être les points h 1 * plus important», cm fera 
son» doute d'expresse» rê»rrr«: il est vraiment excessif d'attribuer À l'imi¬ 
ta e loi i d’etUV ree > 4 lu noises cm au contact avec quelque» commerça A lï du Céleste^ 
Empira i le- yeux étires. Im suprême* rafiineitiMUs nie nuances i. A ce compte, 
Cmnni.h «urôkl du voyager en CMnc! Mai* s-àns volilutt entrer dons une dis- 
uuüjiou dont Cl’ n’est paâ le beu, je élirai que jVidtmtü voloUtkcra l'influcnct 
ffyro-êgyptkekkîM 1 *ur l'nti de b Tujscanc^ que je suis prêt ïi la tiCünur>Hre P avec 
^f. Soulier, doits beaucoup de technique* Ct d'élément- déruralifn, qim jr’nd- 
pieta nOftsf urne sourde rt ÈOITIIaine survivance étntaqUv» mats que la ÿEoïn: 
i|h> Giotlo K-1 dr Si/S suée est fütttt COrndste bien plqtAl a avoir réagi contre rcs 
vniïucficCSr itprrë tout seeo0.3aires, en exaltant te principe, CsSentïellemrrkl 
cura périr, du sraud art, où l'homme idéal i^st au premier plan, ou s'affirment 
sa iop èlIUJIt é inlelïertuetîi? et sa volonté. 

1/DiFTfBïr d- >L Soulier trOTirtra he.iurvop de trcleore r-l les Instruira de 
mille chose* notre H Les. TJ>st un des livrer originaux qui ont été écrit» de 
rwtfre temps 1 sur I hidûiff de î'nrt - , S, R r 

I* Jv ih.L. Jï. Ï»Î| uo S'fii^c, .1 moFi *v i « définitive, qui- l'^àri f[ 
du Ejinsrv £-A bien du PliiturriecUîu T Péreirjiû^ 
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JC3J1 AtaZArd. Le / wlrnri florenlui «fc BoUiteUi û Brt»iUna. Paris, Laun iu, 
1324 ; gr. isadï, 27îï pagra, avec 32 planchai- — J tien que eert aiirïfpurtraiiH 
lk>r*BlilU cernap|eut pnrmi te* ohcfc-délivre de la peinture, h genn 1 * * * V dont 
M. Àksznrd a entrepris de rttratrr l'é voïii lion ne se développa qd F âi}L'z itti- 
toment sur rivea de l'Arno, Oft îMtf des portraits coOietiti, des frcft|U&l 
ptüpl&c* dWtp» plos ini nidin idéalisées, avant d'avoir des pu rirai ta indi¬ 
viduels, et la recherche de LllfedivîCÏliJlEîié ne fut pas k. Fjomncr aus H 

bin qu’nüleuri, notamment en Flnndra et 4 Vcniae. L'hirkûrc du portrait 
fhircrUÎn wl comme jnlonnêe par de pinBsuules in ttuciicca qui s-onl bien rts Mrs 
en 3timbre ï relies i|s BotticeUi* de l’arl JliiraatuL primitif, dr Léonard [La phn 
considérable) p dp MiüheJ-Angft, d'Andté del Sarlo, de* Y r-ni tiens. Ce que l f au- 
leür it trouvé de pins îalérfHSant cl de plus nouveau k dire t'uru'erne J es grande 
portraitistes j] r i J a fm Je la J Le naîdâalice, Ponlurmo, SaI vî li 1: t „ Bfünvifro, À 
lépoque du trop fécond Hronzjiiû, ]□ portrait <f apparut est liés k b mode ; 
il «t méiLLH devenu t I 1 élément capital * de la peinture florentine. Müi^ les 
soilTL'e^ d’irutpiralion. sont tarin cl c'eut la froideur qui domine, malgré Lex- 
trénm haliikuê du plUûttâm Une fïftlcrifl do BrOnzinos h émit la pim ennuye use 
des galerie, 

Lii présence de la série des portrait! peîtds à Florence pendant Un lier le 
et d+mi p on peut ch^reh^f 4 identifier les modèle», ÛU à reconnaître le * faire ■ 
dei ilillce'ftt? artistes. M_ Aiaxard l’est jatu occupé de ch recherche», le* unes 
peu ullle*, les rfiitr^ trop incertaines; Il ft préféré, comme Celait ton droit, 
chercher la kliulkin des éroh# rl drs iruvnw, et J'on prtil dite qu’il a com- 
po»e un livre qui se lient, dont on saidl SU H* peine,, depuis In frasque jLiii|ui(i 
porira il dr- fli^vjikt, lü lil tondu finir. Pourtant* en su* déluges, il inê ri terni l 
deux volée* Je IjmjÎs v«rl, cor ■ 1**il uj pat* donné un index dr* ui^mi ilïirtislcd; 
2 1-1 il n a |UI*| a 1 exemple de MorvIlË. dr- I fc ivn* [>■ t et de lu. ul do. titres, rlonikè 
nu index des mMcau* rplc* sous le* notât de* ville* ou hJi-s collections qui 1rs 
possèdent ou I ■ ■ - Ont possédé* aux dernière h, imijv elles. Privé de rr-s ftrcnurs. 
le jee leur sérieux s-- demande n- que l'an leur -.iil r ce qu'il ignore, i ! quand 
Ofl crut k herclier * oa opinion Mlr quelque (ïiirrr dr po mh-r ordre - par 
exemple b Jeune Ifumm* rr fn burrettr nvirr du Louvre, h - port mi t d«- fcinnn- 
dr- l.i rollecrioiï .1. Dreyfus, i-ehu que 31. Ad, Wnttiri a rrei-mmen I Imité ■ J ■- 
à Po 3ïu I i fm Pi I flnllcrv - on ne sait à qm'l saint se vo Hcr pour découvrir 
h* fpri P.-i iiibïidffrjiphte, qm romprend r3r* ouvro^i-s pt nrlïi 1. * hien rliof*i^ E . 
11 V lait pïi s> indFi*prm<aJde r mai* 1 rs iuilex leiaiml, 

K, n. 

J. Ahizard. iSahhi Luigi SlrvzzL Paris, Ch^mpioTi, 1021; irj^, ih5 pages. 

î' nm-Je J'érüiîîl Cario Slro/zi, Luigi StnfÉî repràii'iiln 3-ri France 

auprv* du grand-dur du Toscane de 1G54 k il fui le corrospondant de 

flfnizHTi n r 'de Ccdhrrl et j'nutrrs gr^ruîs personnages, Se* fcUtHI, eoïrtprvécs 


1 f> ' hi seule huùne êdiïiiih d^ 1 Sli^rt:!JL, pnr Fri/ioni Leipri^. lMUkM h 3 ^uh), 

le lomfc 1 L *d >euE allégué; il nVjdstc pn^ d p .-iJ.üiLPji de t:,iv^fcn^'LIr par 
« J.-irtghii'i Hjuglas-llumsiius *, ee d -ruî«r n'ijrant jnmiii ecpll.ihnré ^iv.-c hcuigii*; 

rouvrage d« Yk-n-r^u. Siuéy 4ftd *>itirijm m no ch> mprend pua irn volume, mai* 

troia; un article îon-pt^ sur b ritrrpmux rryehm ip. en Ep.i^i n'étili p;i-s à rïk*r ; 
les vdufnct paru* 4e Thieme-Heetcr surjlffnl dû èlre placé' en iMt 
jénefdiur. * 

V 
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t 

«U qufti d'Orsay, r| les réponses qui sont h i'Arehivtü di Stalo de Florence, 
contiennent pusrïg» u*s?z nuâibn-Ut qui intérCSscrnt l'iiistoî» de li'art 
et le* acquisitions faîtes pour Louis XIV. Ces passage ont été puhliéa cl 
commenté avec soin par M. AîarâJpil. On n'y trouvera rien de nouveau sur 
dm icSiffi-d'ççiiTrc d'aucun genre h carpe qui tanche au i Gcrmetiicui > cl nu 
* ümdnTLafii» ■ du Louvre était bien connu; j| s + agit surtout de copies!' de 
uroulages,, d'étoffes et de meubln mudemea. ■— P. 145, je crois que La Copie: 
du Sanglhr do Florence, dont ü est question dans une lettre de L£Ë&,cat relie 
qui se voit aujourd'hui au Jardin des TÜIcrtci, ôù li s statues, dépourvues 
d" tout carie], semblent se morfondre dans un abandon contre lequel U public 
devrait protester. îl y n là d'excdlents éléments d'éducation qui sont totale- 
tuent sacrifiés K 

S. JL 

Irabelle Errera» Dktwrwaire-rtperlQiF* de# peintre*. Sltpplèmttti. Paris, 
flachctlc, 1D24; io4 p 2^i5 pûgctt. — Ca Supplément à Un ouvrage que Loui 
L«1 historiens de La peinture ont sou h In main csl un travail n ht fois très Utile 
et très consciencieux, tt est précédé d'une précieuse bibliographie des cata¬ 
logues 4e ventes et d>xpositions faites oti coure dr ces dernière* années, dont 
on chercherait vainement F équivalent a il leurs; les nouveaux catalogues de 
galeries y ont Également trouvé place, ainsi que quelques ouvrages généraux. 
Ïjcs renvois qui suivent les noms des artistes sont plut précis* pie dans lo pre¬ 
mier volume et rendront service; il B'est pas Sans intérêt, par exemple, a 
propos de l'anonyme qualifié do Maàjtrù del Bambin# de Icouver une 

référence â l r .-1rCf, 1904, p. 349. Ainsi, pendant que monte le fiel des pubU- 
cations el des de cou vertes, il y a quelques berna amis de la Science qui dres¬ 
sent des caries et allument des phares. Que grâces leur en soient rendues f ! 

3. B; 

Çh. Urseau. h* Mi iri* Saint-Jean d'Angers. Angers, impr. du Commerce, 
1924; in-1 2, 103 pagey, avec 24 platiehes. — Fondé en 1341 + installé dons Je 
plus ancien hôpital de Fronce, celui de Saint-Jeau [1174-11SBJ, le Musée créé 
par Godard*Faultrirr et dont te chanoine Umau est aujourd'hui conservateur 
réunit une foule de monuments qui sont comme les archives de ['Anjou, sans 
cesse accrues par de généreuses donations. Les collections comptaient, nu 
E* f janvier 1935* prés de 13.000 objets. L'abbé U reeau le* a décrites *vt* 
grand soin: à la suite de nu description, il a publié de bonnes photogravures, 
avec notices détaillées, des pièces ks plus importantes, telles que la fameuHe 
urne E-n porphyre antique dite dç ÇflJifl, b croix reliquaire de la Koehe- 
FouîqüH-, k remarquable masque d'abbcasc en bronze doré \travail limousin 
du su® siècle), le beau vitrail où paraient René d'Anjou et Jeanne h Je Laval, 
un tableau français, mais Ïéïuumivsqüc, représentant |e pirux Goubaud aux 
pieds de la Vierge, la Vierge en terre cuite du Tremblay pris d'Angers, etc. 


1 . Las noLbct» dtii niant ISfè sur des plaqua da métal BcaUcc* danê les 
piéli ^Utn; LL HsfiLt alors difficile iui. voleur* de mil| de s'en emparer. 

2 P. L*vt 9 , Restant était prénommé Jw t, yun JtotAoawgflf; s'il fasuniï 

jffor^lD'niJÿa t UphibM MoIi™oriïi»k + suIvroI Cause {fVùi tory, p. f^y, c i K .^ J0 
«I le nom latin do ft«uen. u pitHc. * '' - 
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Si cp Mnséa était quelque piirl dans 9*1 Abrutie*, il y * longtemps qu'on lui 
aiimi\ caotaflà un tuxi^ux album; mai* rcmErtions 3 'abbé Uncau de ce 
qu'il noua a donné, 

t S, R, 

J. Ajnlbert, zbffcjtf &irU>n$ Je Jtewrjtrjjj. Paris, Baudiuicre, 1934; 
ih-ft, «36 jinjîw. — Il v n des gens qui crient au vandalisme comme d'autres 
— que Molière confié issàït bien — crient à 3"indécence. A propos Je l'affaire 
île» * CûrtOlU Je Beauvais », qui sort ïïüflhcuitü^ÈinMit du Cadre chronolo¬ 
gique de la Afora, il S r c»l produit, nue fois de plus, une explosion de ce genre* 
La réponse du Fonctionnaire incrimine, M. J, Ajalbcrt, est plein e de saveur, 
i Uï 4 i eu ssaez souvent, ici comme aülimrs. IVeaîuçn de Condamner le véri- 
iulde vandalisme, pour noter au passage lu leçon donnée pur un juge corn- 
pèlent et ceux dont il a ouregutré lo* opinions à un petit groupe d'agité* 
qui h-P savent, pas regarder avant de crier et font, de ]n devise * tout classer, 
tout conserver »* ce qui est manifestement absurde,, un prétest te n ne pas 
prendre la peine de distinguer. 

S. R. 

V* Etêrard. Introduction û FOêyttê*. Tome I. L’Ept m hamîrtqtte. Le poèfn* 
reprèamièt L*0dÿttéti* Tnim- L liants bVH, Paris, Les Fîe II us-Le lires,. 192£ 

I Collée lion Rndè|. “ Â là différence dti nuiras textes publiés ou traduits 
dans la collection Blldé, VOdyxté* de M, V + lïêmrd se présentera sous l'aspect 
d'üho grande édition critique i'U cinq forts Volume*. Le premier est rempli 
tout entier par uuc t ulrodur lion qui a pour objet * de répondre par avance 
aux^étoiiiicjiiH-uls qui pourront s'élever dans E'cSprit du lecteur » (du texte 
des chant* 1-VU ci de la traduction). En eiït’E, « cette édition et cette tra¬ 
duction présentent quelques nouveauté* appât*Mes OU réelles.., que j'ai 
tenu à implanter enfin dans nos Iivres d J étudc ■. Voici, très brièvement p les 
Ibèses dont M- Bénard dit qu'il u rst pas, le plus SOUvelil, l'inventeur, mais 
qui ne iunt pas sorties encore du domaine de l'érudition. Je ne puis lütine 
du nuor une idée des nehc* développements, cii grande p4irtÎ6 originaux, où il a 
Tnoniré t une fuis do plus, sa connaissance extraordinairement précise non 
31 'ulvmeuE di- l'épopée elle-même, mais île se* COhilmuüEa Leurs uneiena et 
mode rues. Le premier, parmi les un va nia français, il a F e*t fait, en irçnte année» 
d'études, l’égal des plus savant* bomorisants de létraiigcr; par le talent 
littéraire et l F espril t il leur est in co ei te 45 Uiblcme.nl supérieur; mais it lui 
arrive d'être un peu prolixe et de se répéter. 

I” Les, papyrus homériques ont fuit ou feront dan s toutes le* éludes homé¬ 
riques une révolution comparable A celle que produisit le Y* ntt un de Vil loi- 
son, mais eu sens opposé, conservateur (?). 

2* Les Athéniens voyaient dans Ÿ Hittite et l'CJJywfiM de* p oc nies drama¬ 
tique*, qu'ils éditaient comme des pièces de théâtre, et non do compacte* 
bis loin'a vu vers. Dan* Îe papyrus Balikes, coitnu depuis 1 832 [dhanl XXIVl, 
les noms des perso nuages qui parle ni sont inscrits dans la marge dn dia- 
loguo et un siglc interrompt b^s discours quand le poète Ftptend [n parole. 
D'autres papyrus, plus récemment découverts, offrent le même caractère: 
le me inc ni est venu d H çn tcflïr compte.. * Cfr n'est pas un poème épique a iii 
façon de Virgile ou'de Dante que je présente aux lecteurs : ç a c*t, EH vérité. 
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mit triltiîiB d« poème# dramatiques ù la mude iouicuiic nu albénîisoiic, le 
IW et de Télém^at, lu ItiuU dMkinoo*, U Vengeance d'Ulytee, dont _«lia- 
4 'lj|l e*t una tUÎU? d'épisodes icànîquei, don! i;bncLiEi b* suffit* » Ufl 11 
environ, Homère (ut un autour idèa^ur, fierté et joué pnr le# aèdes d nbonl, 
pur tes rliapiutlos ensuite, Le vieux modèle ionien est un poème nprhmii, 
iiun; œuvre de la littÊaUw rèqiléo, «hantée et mimée. qu a essaye de resli- 
hier M. lièrard, Texte et veniou se présentent avec tn coupe et les iftfcrlorn- 
(reFU d’un dialogue, conlüie un livret de poème dramatique, Le» anciens s eu 
doutaient Lion quand SU parlaient de lurigino homérique do la tragédie. 

3« il y H. dans les textes rrlnufa aux rliapsodes «t dans celui de l’épopée 
r Ile-même, de# trace* des jeu* du geste et de la voix. Les grammairiens avaient 
uublié cela; de là de* a thé lèses injuitiiUM, par exemple la où un a pris pour 
l'article (non homérique) un démonstratif de geste OU d admiration. 

4“ Il ne faut pas faire rugir Ses héros d'Homère comme dus francs lie Mi— 
ruvéfr. VOiiyiiie ost un poème courtois, ahonli gercent d'une li Itéra fuir 
artiste ol consciente, très probablement écrite. L élégance de Mute Ûneier 
donne une idée plus juste do l'original que In truculence de Lteonlo de Lia le. 

La langue épique est fille de l'hcxamétrc qui l’u créée et mainte iiu« 
comme seuls un vernis protecteur. Aussi le» fermes dsclj'lnjiics IoBItIIcs 
prime. Mais le dactyle homérique nest pas néoOMili mmept du type classique: 
lù uihraiiu* OU lient lieu (A- Pallis). Tou riant. Pallis a Ml tort de croire tutti 
que l'ianihc «t h spondée sont équivalents : In uCi l'iarob* elle trochée su 
r.'Jieontrenl, il y a lieu à correction. Un doit aussi Corriger le texte fù où le# 
grammairiens anciens ont substitué à des tribraquns des dactyle# que con¬ 
damne le sena. . 

6» Pour gagner faveur cl salaire, les récitants prirent do grandes liberia 
Cl ne permirent de multiples interpola lions. La plu# audaeleuie e*t celle que 
uuiin a conservée un papyrus d'Uxyrliynehu* l'invoeatiou au* morts, i. 
\ü sq.|, où Homère e*i mis à la modo d’Egypte. Parmi les indice» dmtcrpm 
latioti. un des plus certain# est la négligence du digampia (GaiierJ. La pluparL 
de* interpolation# grave* répondent à de# intérêts focaux, à la vanité palrio- 
uque des auditoires; quantité d'autres sont des sutures ou de# répétitions d» 
, lU itlU i que le public entendait avec plaisir «t qu'un lui servait plusieurs foi, 

ûiï les variant. T 

M* Bumrd iTappartknt uullewicELt au parti des c*üûu* qui érodât devoir 
XQui adnumr, tout expliquer» Quand les pn-mûn éditeurs antiques, dit-il, 
reçur ml des rlmpaude^ les vw de WJytsït, notait pat îûmh le poème 
unitaire qiio noue avons auj^urd 1 hui, mais uno collection de poème* un 
d'épiaodes qui pràeentaiünt cotre eus de grave* déauecord* (p r 3Ê0). Le 
dernier urr^û^eur commis ou admit nombre de contradiction* ei do ma la- 
dnêttM. Ce notait pa* Je vrai Homère, l'artisan des toiciW Lôtiièriqiiçs» mais 
l'ouvrier qui a à cm soierie* beaucoup de jute. Alors ïe vrai Homère, 
ih\ Gîter IaH&w tf’itè (A* Ipffi* name / Ainsi celte eoquÛto tourne à |a con(n- 
■sion dea èomiriiriot** et noua ramène, par des siMULers nouveaux, à une 

iiia,mor* de voir qui Test moins» S. 11. 

t 

LysiaS. Oûconr.f. Tomé 1 1 Jt-XYj- Ttixte ai traduclîon do L. Cornet i i 
M. BSïOS- Paris f Le* BdLÊe*-Lettr*i, tSH'» [Colleïtioil Budt| r C wtt l'nrl d> 
Lieu dire * qui a fauvê en partie rceiivro da Lyiiai, ^algrê le peu dTntCrd t 


i 
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trouvent aujourd'hui à le lin ceux qui ne sont pas ipédflliltj dans 
Ihiftoiro au Je droit, Noirs lourcc unique, pour k plupart des discours, 
est U El PalaiifLu-i du xn H siècle, d'où procèdent tous le* ^uLrtS manuscrits ; 
H est mutilé et de qualité médiocre âl noua sommes un peu mieux renseigné!» 
s U rie reste de Tenuvra + il n'en es L pas moins vrni que, de tous les Orateurs, 
Lysias cal tolui dont le texte laisse le fil us à désirer. La sculo traduction 
compléta en français* Œuvre du l'abbé Augcr [1783], n'a aucune valeur; il 
faut lavoir d'autant pl mi de jfr6 aux deux professeurs d'Alger qui ont es it re¬ 
pris une tâche ingrate et difficile^ avec Laide du, réviseur désigné, la ban 
lidlélUstc de Bordeaux, M. Navarre. 

s: h, 

Dêmosthène. Tûîiic J. Teste et traduction de MaUflCf CfûlseU 

lia ris, Le* Belles-Lettres, j02--ï (€olïrction Huile]. — Le premier vülun.r con- 
I icMil les dîscaum suivants ; sur les Sj-mmoriet* pou? les Még 3 Jopolitaiti 9 t 
première Fhilippique, pour la liberté des Fthodicna, sur l'organisa lion fi na ci¬ 
vière, Ülyntli tenue. L'mi traduction eut, connue l'implique Jo nom de l çdileur 1 
un morceau dfi haute tenue iii tendre en meme Lemp* qui' parlaitonif ni 
Mitonné. IL y il aussi d'excellente* notices CU tito des discours Le texte çgl 
4aiure1lenient fondé sur le célèbre manuscrit do Pari*, contrôlé par VAu- 
gwtt&nuM dfl Munich; lus quelques fragments qu’on n déchiffrés récemment 
sur des papyrus prouvent que les divergence# do nos manuscrit* existaient 
déjà dan* i antiquité L 

S. K. 

Plutarque, l&îa et Omrt.*„ Frad, nouvelle avec a vant-propos, prolégOTUÉIte^ 
il noies |nr Mario Meunier. ] ^Ji ri -, L'Annan du Livre, I32'i : in-8, 23G pa^i^. 
— Â-t-on jamais plus traduit que de noire li-mps? À enté de la Libr&ri/ 
et de la CvÜrtlwrt Buâà, voies lu série de* traduction* minuits de M. Mario 
Meunier - Sophocle {, inti^onr), Saplio, Neiiimt |x-xu] p Platon fiïan$url T 
PhedrCt Phédon }, Euripide {Btitthatd ta/; et l’on annonce du nie EU u les L>rs 
doré* de Fythagoroi suivis des commentaires sl Hiérokloa. Lo traité de PIu- 
tarque sur Ni* et Üdîri». extrêmenient précieux malgré tmé naïvetés dont il 
abonde, méritait certes d'ètre traduit û nouveau âpre* lïélulaud et ae^-uoi- 
pogné de notes tirées aies ouvrages récçuU ou l.i mythologie égyptienne, 
cette fois fondée .nur ks lext c.h ègyptienu eux-mêmes, s’-éhiborc lentement 
La version de M_ Mario MüUüirr est lisible, ses notes abondantes et généra- 
Eeiikexit i. 1 lu pmntôeg à do bons auteurs. Mais il ne faudrait plu* citer comme 
autorité [p* 1^2) le bénédictin Dom Martin, qui travaillait vile et mal, ni 
appeler Fi mucus Kstemm Fîrmin Materne [p H Itigju 

S. R, 

Julie ru Œuvrts romplètt*. Totne ï p 2^ parti l-. Lettre* ft fragments* Tcxïe 
"t traductiondfl J + Bides* Paris, Lan ReHeft-LrlLres H t92*î (Collection Budél. ■ 
Ou sait quel* sont l'ittndue et F intérêt de ta correspondante de l'cmpwr 
Julien, Elle noos est parvenue fort dispersée P dans des recueils remaniés 
il lardifs. Comment en expliqué r?hi conservation ? Comment expliquer qu'en 


I * Ou aurait voulu Lruüïer quelque ligne* Sur la Valeur des ucitimei traduc¬ 
tion* : StlévflnarL Ploigoulcm etc. 
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ajQiitft au» ktlrw f lli j| s 5jj*^ nui^i «UiTjp Lîbwih» *" 

7 i f t p xrsÆX 

de ] C ur style L ^** ÏJ 1 de* .opl.i. 1 » 7 » 

Chées pour.ee mon*. " - ' ,,1 * n . / . ■- d( i( . ur cru , Quant aux copistes, 

i^liî. *e .1.01 ««<** 0 i„ i„ x i, paraiisnll hlaaplitpmtafo, 

ils mirent leur comcmmb -■ < *!? lcr | vfll ,i à lu des compliment* 

"' ll "* '- lUlant d ?JÎÏï3d£«l« *ei de Ludrn : chUn miudiU«*PP* 
comme «us que \ on tmu . , a6mp aeuw CO «'-tle manière, U » 

... r- »: i "S“ ” » w"'- 

SSïïSST £ -1 «- «* -.. » ■•"" - “ » "tT 

jinuttfir onif*- 

sriiiBw. !>#*■ * sr,* isSJnwi&iC 

=rr 

h|L h j n‘«t jn» tout à fÿii i - r. iiont (« plu* fln-cienêr eommo 

de Mlle droite® surir *«‘ lc * llt ‘ | Ce .«i rfpdeiiient Mil* ÜriiSloln qui 

« «i*. 4 ’» ‘3S ÏÆSm. récent. «TAhH»* qui 

u établi le leste- I- edilm . . J j-u^eu* *t titui de* nombreuses clta- 

« * ‘T^EEfKÏC Kit.•ollu.icnnê 

lWiü4BS»lhl»U'*l»«» d *; . - j Li-ihiîi ' il avait rïr m- 1 ^ - 

iïsss sïïeS? a'.*J..* <*— >■“ 


La irmdütrtlûu _. 

ductiim no tna»n ufl F a4 dc |U?r 


S. JL 


. t - ri r^rt Tr vti- ( L Ifsdtfctinn de P- VaAlttie. F&rit, 

Apulée. -Ip^r, Ftoreefr». 1 - _ ^ r4ffn j; nnn , fijl, i, du St' siècle, 

ItcllM-Lc lires, iyL ^ fc (CollecüoH ' J' VduWc Ll nlNORittt à osi flXUDplJUMi 

. '"' 

de lu fin du If aiecle rct ' ^ auï | n c Ull ?* b l'oide d un= «pu- * 

,C £«*>- -l J i f u wniervè (tmiwulfamm 20, 2), 

f«w <" « ,ilallU 5 e r±rjuV.v» ci du SV' siècle. Ce qui vrai de VAp*. 
Le* au 1res maouseïii» so Depuis que Je» élude* mimilimw» nous «ut 

'■«* r*: , r S3l't. -ÙHooine. et ou.™ - du style du rhéteur 

fuit connaître les porticu . b conj,cflturcs ; on na cherche 

* *«r.-\?2VL ffiflSSA»» * --—r .- 

M 1 " 41 "*"** Ui« c vai de reconnaître avec gratitude, dans 1« travaux 

JÿS^lTa BiS et In traduction, déjà ancienne, du bon humaniste 

qu ctaU Victor BêlolaU'i g 


U Grrfi/ii : PARDQl'X. 
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FOUILLES AU CABEZO DEL CUERVO 

A ALCANIZ (TE11UEL) 


AVANT-PROPOS 

• 

On chercherait en vain dans toute la littérature géogra¬ 
phique, historique, archéologique espagnole une mention du 
Cabezo del Cueroo, ce mont à crête rocheuse qui domine de si 



haut la pittoresque Alcaniz et sa huerta verdoyante, fécondée 
par les eaux du Ouadalope. Il n’en est pas question dans ia 
Description historien, artistiça, delalladn y circumstanciada de 
ia Ciudad de Alcaniz par Nicolas Sancho, ni dans l'intéres¬ 
sant volume de M. Jésus Taboada, Mesa hevuefta, Apuntes 
de Alcaniz (1898), qui ont utilisé et complété tout ce que les 
, auteurs plus anciens avaient écrit sur la ville et son terri¬ 
toire *. 

4 

î. Ch mémoire était écrit lorsque paru! le premier fuiume d'une impur' 
tante revue nouvelle éditée I Barcelone, ButtUii de l'Amcuicia Catalan h 
d antre patagia, et nota™ ia ï prehisloria (îinnoe 1923], Du ni n IL intéressant article. 
Nota* de prehiêtoria aragaaew, M. Bmch y Gimpern signale les recherchas dr 
M, Bardaviu dans la lésion d'Albalate el d'AlHoniz, et mentionne en parti¬ 
culier le Cahm dtî Cu inv {p. 3i et 53). Il y est question d« pointes et éclat* 

de silex, de fragments de céramique à cordons, d'un anneau de cuivre cl 

* 

V* sfVIL — T. X33+ B 15 


« 
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C'est D. Vicente Barda viu, ancien *curé d'Albalate del 
irt-u—t «• d. San M <kld*J"»» 
i SaragosM. «.rrcpondnnl de 1a Real Aeadenua àk» 
toria membre de l’Académie des BepuX-Arts et de l^ea 
démie des Sciences de Saragosse, explorateur aussi savant 
qSfatigable de la régTon dont il est originaire et qu il aime 
ÔMn amour passionné dans son passé comme dans son pré¬ 
sent, qui a découvert sur celle cime péniblement accessible 

mu'imnorlanle station archéologique. 

Non content de ramasser à là surface du sol des fragments 
de poterie révélateurs, il a, rien qu en grattant superficiel 
leu ilnt le sol en deux ou trois endroits bien choisis, trouvé les 
débris de trois vases intéressants que l’on a pu reconstituer 
avec certitude, plus un morceau d'un petit anneau de cuivre, 
unique objet de métal recueilli dans la station, et de nom- 

br Ce*n’est X 'pas la seule station importante qu'ait découverte 
ce narrait investigateur. Beaucoup d'autres sont signalées 
dans son Hisima de ta Aniigmsimu Villa de | * 

Arzobispo (Zaragoza, 1914), dans sa remarquable brochure 
Estadana prehistbrkas 'J pobladas dmertos rceientemcntedis- 
cubiertas if&tadiados en varias tocalidades de ta promncia de 
Terael (Zaragoza, 101») *t dans son Discours de réception A 
l'Académie des Sciences exactes phijsico-chmugncs et naturelles 
df Saranossc, prononcé le 27 novembre 1921. De nombre 
d'autres il n'a pas eu l’occasion de parler; mais tout cet efi 
semble unique ne lardera pas, nous l’espérons, a être connu. 
Avec une générosité dont nous ne saunons assez cxpumcr 
notre gratitude, D. Vîcente a consenti à partager ses droits 
d'inventeur avec l'École des Hautes Éludes hispaniques. 
Une collaboration, devenue dès le premier jour très affectueuse 
et très intime,entre le savant prêtre et le directeur del École, 
s'est affirmée par la demande faite eu commua d’autorisation 
de fouüles aux sites les pins importants. Cette demande a été 

. . („,« .ans writmciU* nt i surfarf polie, rtcmilli* par nolrccoll^ 

tX f t«r n™t« fouilla. Trois v as « do„. »u. 

sont rtpwduil* » 1* pl.nrhe IV 
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accueillie avec une*extrême bienveillance par la Junfÿ $upe- 
ri&r de Extamcîanes, et, malgré les circonstances défavorables 
créées par Ja dépréciation momentanée de la monnaie fran¬ 
çaise* les collaborateurs on! dtcidè de se mettre à l'oeuvre 
sans tarder. 

* 

Us ont choisi, pour leur campagne de début, te Cilbezo de] 
Cuervo, et ce sont tes résultats des découvertes qu'ils y ont 
faites qui vont être rapidement exposés ici, 

. Pierre Paris, 


les fouilles (mai 1924). 

Le Cabeso drf Cuervo se présente comme une crête arrondie, 
orientée de l’Est à l’Ouest, longue de 100 mètres environ, 
avec des étranglements qui en font varier la largeur de 10 à & 
ou 5 mètres. La cime rocheuse est tout autour coupée à 
pic, et l’on n'y peut atteindre que par une rude escalade entre 
quelques anfractuosités (lig. I). 

Avant nos travaux, la surface apparaissait comme un aride 
monceau de terre et de pierrailles, semé de Fragments de 
poteries grossières en très mauvais état, parmi une très rare 
et maigre végétation. Aujourd'hui de nombreuses tranchées 
ont éventré en tous sens cette agglomérai ion de débris; nous 
tes avons poussées jusqu'au rocher el élargies le plus possible, 
tant que les couches ne nous apparaissaient pas entièrement 
stériles. Aussi pouvons-nous dire que la fouille a été vraiment 
exhaustive. Enlever les terres qui restent exigerait une dé¬ 
pense assurément peu productive. Ce que amis avons réalisé 
nous lait connaître aussi complètement qu’il est nécessaire 
la station où vécurent tes plus anciens ancêtres des hahitanis 
de la pittoresque et hospitalière Alcaniz. 

Il se trouve par bonheur que cette station a des caractères 
particuliers qui lui donnent une place de choix parmi tes 
nombreuses stations dê la Catalogne et du Bas-Aragon qui 
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ont Étéadèpiüs plusieurs années explorées avec un grand soin 
et un grand bonheur par M, Bosch y Gimpera et ses collabo¬ 
rateurs et émules tle VInstitut d'Études catalanes, et que ia 
Chronique archéologique de Y%nuari Fait connaître, un peu 
trop irrégulièrement, avec,un luxe utile de détails et d'images. 

Le sommet du Cabezo del Lucrvo était assez protégé par 
ses rochers abrupts pour que tout travail de défense fût super¬ 
flu. Du moins ne reste-t-il pas trace, sur tout le pourtour, 
d'une enceinte quelconque. Le Cabezo diffère en cela, par 
exemple, du grand village typique de Tossal Rcdo (Cakiceit) 
qui» bien qu'établi sur une cime escarpée, était encerclé d'une 
robuste muraille faîte de grands blocs de pierre {Alinnri de 
rinstiiut d’Esiudis catalans, VI, p. 648, fig, 470), dé la Ces¬ 
sera (Caseras) p, 651), el Piuro dcl Barra ne fondo 

(Maçalio) (ibid.) ■ Anseresa (J. Serra y Vilaro, Pueblo ibërico 
de Anseresa fOliusJ; Castellvell (SaisonaJ (ld., Excaoaciones 
en el poblado ibërico de). 

Du reste, cet escarpement admirable n’a pas sauvé le vil¬ 
lage d'une catastrophe. Les fouilles ont montré, avec une 
grande vraisemblance, qu'il a été pillé, bouleversé de fond en 
comble et enfin ravagé et détruit par un violent incendie. 

Ce cataclysme rend très difficile que l’on se rende compte 
de ce que fut exactement l'habitat. De nos observations très 
précises il résulte exactement ceci : 

1° La cime du mont fut ravalée sommairement en une 
étroite plate-forme pour donner assise aux maisons; mais ce 
ravalement est irrégulier; Je rocher, partout où nous l’avons 
mis à nu, forme tics trous et des aspérités suivant les fentes 
et les assises naturelles, et l’on voit que les bons outils man¬ 
quaient pour aplanir uniformément ta surface. 

2° Sur cette base, des maisons furent édifiées avec des 
moellons, des briques crues (ce que les Espagnols appellent 
adobes) et du bois. Mais l'état de confusion des terres est tel 
qu’il est impossible de dire avec certitude comment étaient 
agencés ces matériaux. Cependant nous avons observé que, 
sur le rocher même, il n'y a nulle part la moindre trace de 
murs en moellons qui y auraient tfié directement élevés; 


-• 
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* 

ensuite, que le feu ayant cuit et soudé ensemble, très ftuvcnl, 
un certain nombre d'adobes et en ayant formé des blocs 
d'épaisseur médiocre, nous nous trouvons en présente île 
véritables tronçons de murailles, ou si i'on veut de cloisons, 
d'où l'on conclut que, d'ordinaire, tout au moins, les murs 
étaient en briques; en fin. que, très souvent, des blocs d’argile 
formés d'adobes conglomérées par P incendie portent lies 
rainures ou des cavités qui sont comme le moulage de poutres 
de bois qui y étaient insérées, soit dans Je 'sens de leur lon¬ 
gueur, soit par les extrémités ; plusieurs fois des fragments 
de poutres réduites en charbon étaient encore adhérents luix 
briques. Le charbon abondait du reste un peu partout dans 
les terres, souvent en débris assez volumineux semblant pro¬ 
venir de bois équarris. 

D’autre part, nous avons noté constamment que les pierres, 
de dimensions moyennes et pas très abondantes en somme, 
étaient dispersées dans les décombres, mais plus particulière¬ 
ment, chose curieuse, dans les couches supérieures; nulle part 
nous ne les avons trouvées groupées comme si elles prove¬ 
naient d'un ensemble, tel un mur. 

Ces constatations nous permettent de proposer comme très 
plausible l’hypothèse suivante ; les murs des maisons, des¬ 
quelles par malheur il est tout à fait impossible de retrouver 
les plans, étaient faits de briques d’argile séchées et durcies 
jîu soleil et assisées directement sur le nicher. Ces murs étaient 
peut-être liés ou fortifiés par des bois disposés tantôt hori¬ 
zontalement, tantôt verticalement, incrustés dans la paroi 
et formant chaînage. Le plafopd ou le toit était formé de 
poutres qui supportaient un clayonnage de roseaux ou de 
branchages ou peut-être de la terre battue et quant aux 
pierres, elles étaient tout simplement posées sur Je toit pour 
le protéger du vent, qui sc fait sentir souvent avec violence 
et même parfois souille en tempête au Cabezo dd Cucrvo, 

1. Cf. iorto Vilirt, Ejciivu*' \ one-t en et poltlado ïbèrieo rie (arteïlveli fSot- 
tanüj, p. 5 T 1 La lalnca drJ lediù nr compcndfia de arcilJn s ohr t [, uo a la a 
ramas j' vigai de la ninntij que aun en iiucalruf tiempos is csiutruycn 
toucha» l'tia/as, > 



218 bevCe archéologique 

O 

capable de tout enlever. Le procédé est fréquent dans bien 
des pays: nous ne trouvons d'ailleurs que cette supposition 
pour expliquer la position des,pierres dans les décombres. 

Ajoutons que les adobes étaient des briques très grossière¬ 
ment malaxées, et que, dans l'argile, on avait mélangé, comme 
cela se fait encore bien souvent, de la paille hachée menu, 
sans doute pour donner à la pâte plus de cohésion. Un autre 
détail intéressant : c’est que la surface des cloisons d 'adobes 



!«%. 2 . — Premkr fujer mk>lUh [rjuc. 


Sfiniblfi avoir été enduit© d’uiit' sorts ci l* lai lance blanchâtre» 
couche üssox épaisse, que nous avons souvent ol>scrv ÉCj 
à moins qu'il n'y ait la tout simplement un effet de Hïtcendie, 
S p iî ne reste pas brique sur brique des maisons, nous avons 
du moins retrouvé avec certitude le îoyeF de 1 une d elles, et 
moi ms certainement les foyers de deux autres (fi g, 2, 3, Y)* 
Le premier* que nous a signalé un amas de cendre mèlee de 
charbon, avait été installé dans une cavité arrondie* sans doute 
naturelle* du rocherp bien disposée pour recevoir, au-dessus du 
feu* un pot a cuire de dimension moyenne. Le rocher* surè* 
levé en demi-cercle autour de cette Cavité, porte des trpees 


\ 
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f 

non équivoques d’usure, et In surface polie par un frottement 
1 - 


» 



Fig. 3. — SewnJ fjj*r nàoUlhïqut- 


continu semble bien indiquer qu'il a Longtemps servi de siège. 



Fîff. I, — TroliièniD loyer uéo L Ê E h-ii] M<'. 

■ 

JJrès de ce foyer ucAjs avons retrouvé, tout brûlé et noirci 


t 
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par la flamme et la suie, un véritable pot au feu. l'un des rares 
récipients qài nous soit parvenu à peu près complet. 

Les deux autres foyers, si nous ne nous trompons pas en 
les nommant ainsi, avaient alJsoJument la même disposition 
et le même caractère; si jious hésitons à les identifier, c'est 
que la présence de cendres et de charbons n’a pas été sûre¬ 
ment constatée-dans la cavité d u roc. 

On comprend que dans un habitat ainsi saccagé nous 
n’ayons trouvé que très peu d’objets en dehors de la céra¬ 
mique, qui fut an contraire très abondante. Voici le catalogue 
sommaire de ces objets : 

Silex, — U faut ajouter aux très nombreux silex trouvés an¬ 
térieurement ; 1 ° un grand nombre de rognons pins ou 
moins éclatés, sans qu’il soit toujours facile de dire si l'écla¬ 
tement fut artificiel ou naturel. 

2° Un très grand nombre de lames ou d’éclats détachés 
de ces rognons, dont on ne saurait affirmer qu’ils furent uti¬ 
lisés. 

3 Û Un grand nombre de marteaux formés par des silex en 
boules un peu allongées, plus grosses que le poing; toutes ces 
boules portent les marques des coups qu’elles ont portés; 
de nombreux éclats, petits en général, ont du reste sauté, 
quand on portait ces coups. 



Fi|f. 5 . — Silei ta ■ Ifcvi . Perçai ri et dcnU dfi 


40 Quelques outils, trop souvéht brisés, reconnaissables 
aux retouches certaines {fi g. 5). Noefe avons recueilli t les 
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pièces les plus intéressantes, en pari i eu ber riens beaux per- 
çoirs tle la. forme dite bec de perroquet, une pointe de flèche 
ou de lance (?) du type feuille de laurier, mais asymétrique, 
plusieurs poinçons et grattoir#, et deux fragments très nets 
de lames de scie, , 

Pierre. —? Un assez grand nombre de pierres à érraser le 
groin, du type que l'on est convenu d’appeler moulin à main. 
La plupart de tes moulins sont très usés, ce qui leur donne 
une forme régulière concave, et brisés; mais nous avons 
retrouvé plusieurs beaux exemplaires, qu'il s’agisse de la 
pierre fixe ou du broyeur mobile, souvent de Tonne convexe 
pour s’adapter à la concavité de l’autre parlie. 

— Un moule pour la fabrication d’aiguilles de métal, ou 
plutùt la moitié d'un moule, puisque ces objets se compo¬ 
saient de deux parties symétriques et superposables. Un voit 
de pari et d'autre de la rainure deux petils Irous qui ne laissent 
aucun doute sur la nature de l'objet; ils servaient, quand oji 
y avait introduit de petils tenons de bois ou de métal, qui 
entraient dans deux trous correspondants de l'autre moitié 
du moule, à assurer l'exacte coïncidence des deux pièces et 
les empêcher de glisser l'une sur l’autre, 

— Un second demi-moule semblable, mais incomplet; il 
manque la pointe où se trouvaient sans doute les deux irous. 

— Un tout petit fragment de vase (?) en pierre orné de 
rainures parallèles très régulières. 

— Nombreuses pierres plates, allongées, peu épaisses, avec 
les angles plus ou moins émoussés ou arrondis, semblant avoir 
servi de palettes ou de frottoirs. 

— Une pierre naturelle, bizarrement contournée, avec un 
trou à l’une de scs pointes, dont la présence ne s’explique 
que par sa bizarrerie même, qui l’avait fait recueillir; elle a 
pu servir d’ailleurs de poids de tisserand. Dans une station 
antique de Lecera on a recueilli plusieurs pièces de ce genre. 

— Deux petites pierres naturelles, bien polies, percées 
d'un Irou, qui ont dû servir de pendeloques ou d'amulettes. 

Os, —- Deux poinçons très affilés, assez courts. 

*— Un poinçon plus*long et très pointu. 
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_ Peux objets ayant l'apparence de fusaioles coupées 

par le milieu, formés d'une apophyse coupée en calotte sphé¬ 
rique et percée au centre. Dans la station néolithique de 
San Blas, à Serra (Huesco), a été trouvé un objet très sem¬ 
blable (Musée de Sara gosse). 

— . Quatre défenses de san¬ 
glier (?) taillées en poinçons 
assez émoussés. 

— Petit poinçon très court, 
peu pointu, dont la tête est 
finement dessinée, taillée en 
forme de cône un peu aplati, 
et polie {fig. 6). 

Métal — Il est essentiel de 
noter que nous n’avons pas 
recueilli la moindre parcelle 
de métal, cuivre, bronze ou 
fer, malgré notre attention 
très méticuleuse, ni rien qui 
fasse soupçonner l'usage ou 
même la connaissance du mé¬ 
tal, sauf les deux morceaux de moules en pierre signalés 
plus haut. Mais M. Bardaviu avait trouvé avant les fouilles, 
comme nous l’avons dit, un petit anneau de cuivre dont 
J’antiquité est très probable. t 

Céramique. — La récolte de céramique a été très abon¬ 
dante; par malheur, ainsi que nous l'avons dit, les pièces 



Kip r 6. — Püiuçoiii m os tri iléft:rthCi 
ûb lan^Li-r. 


complètes ou pouvant être complétées sont très rares. 

Rappelons d’abord les trois vases trouvés par l'un de nous 
antérieurement aux fouilles cl habilement reconstitués à 
l’atelier de l’Institut d'Études catalanes : 

Vase en forme d’eeuf tronqué par les deux bouts, dont 
le boni est gui Hoché, et qui porte une ceinture de protubé¬ 
rances en guise d’anses. La terre est noire, micacée; l'usten¬ 
sile est fait à la main, grossièrement, et cuit au soleil. 

2° Bol de même facture, peu profond, assez évasé, avec une 
saillie de suspension ou de préhension. 4 
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7 . — Pol iiiôliLliir|UC r 
Irüt arttlen. 


30 Coupe à pied, en terre noire, bien polie. .Malgré 1* régu¬ 
larité du galbe, la coupe n'a pas été tournée *. 

Ces trois vases font partie de la collection particulière de 
M.tiardaviu àSaragossc*. Lessivants proviennent des fouilles: 

1 ® Pot destiné à aller au feu, poiy Taire cuire les aliments; 
c'est celui qui a été trouvé près du 
foyer, comme nous l'avons indiqué 
plus haut. Il est presque entier. Fait 
à b main, d’une argile grossière très 
mélangée d'impuretés et de grains 
pierreux. La forme en est très régu¬ 
lière et asymétrique. On constate en¬ 
core, sur la partie conservée de la 
panse, là où elle est le plus saillante, 
deux mamelons arrondis, petits et peu 
proéminents (lig. 7). 

2° Pot ventru, fait à la main, en 
pâle grossière, impure. Il n'y a ni 

anses, ni protubérances. L’orifice, qui a presque le diamètre 
du ventre, est rond, mais le bord plat a quatre oreillettes 

placées aux extrémités 
de deux diamètres en 
croix qui le font paraître 
c a rré. C hacu n e est pe rcée 
d'un trou destiné à pas¬ 
ser une licollc pour la 
suspension, ou à assu¬ 
jettir un couvercle, au¬ 
jourd'hui perdu ; ce cou¬ 
vercle avait alors des 
oreillettes et des {tous correspondant à ceux du vase, et 
par lesquels on passait des chevilles. Celte disposition est 
comme, mais assez rare (lig. 3). 

1 . Notons que, pnïtm des centaines et de* centaines de tesson* k nous n'avona 
recueil]î que les- dâlitie, tr^s Inutile*, d^un seul vase à pied. Cela do n lie (k 
l'import-nnc e à celui qui n été Irntivc avant tes Fouilles. 

2. *Au sujet lie ces vaseï» voir an prit, p. 2Î3, note 1. 




Fijj. fi. — Pot de rut>iot 1res ancien. 





224 


rey:je archéologique 


3* Ustensile â col assez étroit, s'évasant en cloche vers le 
bas, et sans fond. Les parois, sur ton le leur surface, sont per¬ 
cées irrégulièrement d’un réseau serré de petits trous. Le 
boni, à l'ouverture étroite* fcfrme une saillie plate, repliée à 


angle droit, avec deux 
toutes petites ailettes. Ou 
appelle souvent des ob¬ 
jets de ce genre des pas¬ 
soires, mais il nous pa¬ 
raît certain, puisqu'il n*y 
a pas de fond, qu’il s'agit 
ici d’un égouttoir à fro¬ 



tta S. — Lampe (ou civn+ùl) et faî^elle. 


mage, servant au même usage que la classique faisselle. Cet 
égouttoir, en pâte grüssjère P rongea Ire, à superficie très 
rugueuse* à cause des bavures laissées dans l'argile tendre 
par le percement des trous, a été fabriqué à la malin Plu¬ 
sieurs fragments d'une fuisse!le semblable ont été également 
recueillis (fig. 9). 

4 Q Une lampe très primitive, modelée â la main* Elle est 
formée d'une vasque ronde, peu profonde; le bord, Irès peu 
relevé* est simplement un peu pincé à un endroit, de façon à 
former un bec sommaire pour la mèche. Les parois sont très 
épaisses et cependant fragiles, et portent â l'extérieur comme 
à l'intérieur des traces évidentes de feu. Cette lampe, dont 
nous ne croyons pas qu'il y ait beaucoup d'exemplaires, a dû 
souvent servir. On pourrait peut-être y voir un creuset 


(fig. 9)- 


Un assez grand nombre de vases, dont nous avons recueilli 
à peu près tous les morceaux, pourraient être reconstitués, 
tuais ils ne nous semblent pas en valoir la peine, car aucun ne 
nous paraît d'un type nouveau ou même rare. Nous croyons 
que l'essentiel est de classer ici les tessons que nous avons 
mis tic cûté comme les plus intéressants et devant le mieux 
servir â déterminer l’âge de la station du Cabezo del 
Cüervo. 
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l û Ustensiles faits d ta main* cuits au soIeil t sans ornements» 

ÿonâ classons ici une multitude de tessons d'aspect et de 
technique extrêmement primitifs» ou pour mieux dire gros¬ 
siers. L'argile est mal épurée* pleine de petits graviers ou de 
grains de mica; la couleur très inégale, varie du noir au gris 
foncé, an jaune et au rouge p quelquefois dans le même frag¬ 
ment. La surface est â peine polie. 

Très souvent existent des protubérances plus bu moins 
saillantes, plus ou moins régulières, plus ou moins serrées* 
sur des fragments de cols ou de panses. Il arrive assez sou- 



vent que ces mamelons, selon le terme souvent employé, 
sont groupés deux par deux. Quelques-uns, très particuliers, 
sont accolés et reliés par un trait saillant» Nous n'avons pas 
noté d'exemple de mamelon dont la pointe ait été aplatie 
nu rendue concave d'un coup de pouce* comme cela est fré¬ 
quent dans d'autres stations (fig. 10). 

Les profils de ces tessons ne permettent pas toujours de 
les rapporter à telle ou telle forme des vases de cette série 
si répandue, dont on rencontre des spécimens dans des sta¬ 
tions d'époques très variées* depuis les débuts de î'ftge néo¬ 
lithique jusqu'en pleine époque romaine. 
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2 » Débris tVustensiles faits à la main , en terre plus épurée, 
et mieux préparée, bien qu’il y reste souvent des grains de ma¬ 
tière étrangère. Les parois sont moins épaisses, et l'on en 
remarque même d’assez mi nerfs; ia surface est polie avec soin, 
et des inégalités dans la densité comme dans la. couleur de 
la pâte, qui passe aisément liu noir au jaune et au muge 
brique, indiquent une cuisson au four incomplète ou irré- 
• guliêre. 

Cette série est non moins connue que la précédente, mais 
elle fut moins répandue dans t’espace et dans le temps, et 
particulièrement dans lu Péninsule ibérique. Les profils des 
nombreux tessons recueillis au Cahezo dcl Cuervo sont assez 
caractéristiques pour qu’on les rapporte à un type bien connu, 
spécialisé par ce détail que l’ouverture des vases, très large, 
est formée par une couronne à profil concave se rattachant à 
angle vif à une panse convexe peu profonde. Ces vases sont 
le plus souvent attribués à l’agc du bronze, de même que les 
vases dits de CiempozueJos, de Palmella et des Alt ores, qui 
sont polis et lustrés de la même façon, et n'en diffèrent que 
par la forme et l’ornementation. 

3° Débris d'ustensiles faits à la main , et à décoration variée. 

A) Décor formé de cordons de barbottne collés après coup sur 
le corps du vase. Ces cordons sont quelquefois gui Hochés de 
traits incisés transversaux, mais Je plus souvent creuses sur 
toute leur longueur d’une série serrée de petites cupules dues 
à la pression d’un doigt sur la pâte fraîche; les cordons pa¬ 
raissent ainsi ondules (fig. 11). 

Ces ondulations se réduisent dans le plus grand nombre de 
cas. et lorsqu'il s’agit de vases de grandeur moyenne, à un 
tour de col ou de panse, quelquefois à une série de parallèles. 
Mais il arrivait aussi fréquemment que, groupés en lignes 
parallèles recoupées par d’autres parallèles, les cordons for' 
massent des dessins, carrés, losanges, grecques, arêtes. I! 
semble alors qu'on ait voulu sinfuler une sorte de filet ou 
cordage enveloppant et contenant l’argile, ou, si l'on veut, le 
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Fig, 11, — Tüsom ntoUIttqiMa » çofJoci». 
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ventre de la jarre.*Nous employons ce mot, car ce gelure d'or¬ 
nementation semble avoir été réserve â de grands récipients 
destinés à conserver les provisions d'eau. Il est intéressant 


d'observer que nombre des énormes jarres de Troie on des 
palais de Crète n’étaient pas autrement décorées, et que d'ail¬ 
leurs ce mode de décoration non seulement s’est perpétué en 
Espagne, où on le retrouve souvent à l’époque arabe et encore 
de nos jours, mais a été répandu ailleurs encore. Les vieilles 
cruches où les gens du pays de Sarlat, en Dordogne, gardaient 
leur huile de noix, il n'y a pas bien longtemps encore, n'étaient 
leur vernis vert nu brun et leur forme spéciale, pourraient 
passer pour préhistoriques. 

B) Décor forme de longs bourrelets fris minces et très peu 
saillants, faits non plus de barboline collée, mais pris à même 
dans Ja pâte avant la dessiccation ou la cuisson. Ces lignes, 
si l’on en juge par Je tesson le plus important de cette fabrique, 
étaient disposées en arêtes de part et d’autre d’un axe, et 
s’en détachaient â pgu près parallèlement sans rigueur et 
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non sans élégance; quelquefois elles s'écartaient en éventail. 
La pâte des vases ainsi décorés était grise d'ordinaire, fine 


Fiff- 12- — Téfion» iiÛDlhhic|uei i destins lin^lrdi tn roUtf, 

et bien polie. Nous ne connaissons pas ailleurs de poterie qui 
soit absolument identique â celle-ci. H est probable que ce 


Ftg. 13 . — Tewôtw nê^lUhlitue* A décor» variés, 

système de cordons n’est qu’un perfectionnement du dècbr 
de la série précédente (iig. 12). e 
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C) Décor incisé (fig. 13). Ce décor, d'origine très ancienne, 
affecte dans la Péninsule ibérique, où U est très répandu, 
des dispositions Tort variées. A AlçaiUz nous n'avons guère 
observé que la disposition pa« bandes parallèles striées de 
petits traits obliques et celle par lignes de chevrons à plu¬ 
sieurs traits parallèles dessinant des angles assez aigus. 

Deux tessons de ce genre ont un intérêt particulier, quoique 
trop petits pour qu’on puisse bien les apprécier. Entre les 
traits incisés formant des dessins géométriques, le potier a 
creusé l’argile et formé comme de menus caissons où Von 
peut supposer que s’insérait une pâte d’autre couleur, blanche 
probablement. C'est la technique des vases de Cienpozudos. 
Malheureusement, si cette incrustation a existé, comme c’est 
probable, elle a disparu de nos tessons sans laisser de trace 
•certaine. 



4° Poterie faite ou tour, sans décoration. 

Les débris de cette poterie ne sont pas rares, mais n’ofirent 
d'autre intérêt que leur présence meme au milieu de débris 


beaucoup plus grossiers et plus anciens. L’aspect en est divers, 
«t les formes étaient variées; mais ces produits d’une indus¬ 
trie déjà savante sont «trop connus pour que nous insistions, 

V* PÉF-IE. — Th ÏII* 36 


Fig. Î4. — AFUbi de valut fiill AU tünr. 
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Contqptons-iious de noter qu'avec le progrès les mamelons 
et protubérance^ servant à suspendre ou à porter les vases 
ont disparu; ils sont remplacés par des anses dont la posi¬ 
tion change sans cesse ausü bien que la forme. Nouj on 
avons récolté au Cabezo del Cuervo une assez, grande 
série. En plusieurs d’entre elles la force s'unit à la légèreté 
et à l'élégance, mais la plupart sont courtes, lourdes, et peu 

dé tachées des parois (lîg, 14). 

Jl faut noter tpie nous n'aérons pas recueilli un seul tesson 
jutrhmt trace de peinture ou de décoration quelconque. La céra¬ 
mique à laquelle on donne plus spécialement le nom d'ibé¬ 
rique ne s'est jamais montrée à AJcaniz, ce qui pourrait peut- 
être aider à lixer approximativement la date de l'incendie 
qui a détruit l'habitat. 


r>° Objets dîners. 

Eu dehors des débris de vases, nous avons recueilli : 
jo Un tesson artificiellement arrondi, provenant d'un vase 
fait au tour comme on en rencontre en quantité, et quelque¬ 
fois par centaines dans les stations ibériques proprement 
dites, et qui servaient probablement de bouchons (voy. 
Pierre Paris, Essai sur t'Art et VIndustrie de VEspagne pri¬ 
mitive, II, p. 1 1).'On a supposé parfois que c'étaient là des 
jouets d'enfants, des palets sans doute, nu des espèces <Ee 
monnaies. Ces hypothèses ne.nous semblent pas acceptables, 
O* fjiip série de ce qu on est convenu d appeler poids de 
tisserands, eu espagnol pesos de tejer et qui ont pu servir 
aussi de poids pour filets de pèche, de poids pour étirer les 
peaux, etc. Les pesos du Cabezo del Cuervo sont d’une forme 
exceptionnelle, car nous n’en connaissons de semblables qu’à 
Almedimflû (Pierre Paris et Arthur Eugel, Fouilles et Re¬ 
cherches à Atrnedinitla | Province de Cordout) dans Revue archéo- 
lutjique , 4« série, t. VIH, p. 79, fig 13)- Ils représentent des 
disques plus ou moins épais, fails'n la main, eu terre jaunâtre, 
ayant leurs deux faces très plates, dis sont régulièrement 
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eu ne trace d "ornementation quelconque. 

3* Une série d'objets trouvés ici pour In première fois et 
qu"i| faut très probablement assimiler aux poids précédents. 
Ce sont des boudins d'ar¬ 


gile étirés et incurvés rn 
forme de croissants de 
lune; ù b pointe de 
chaque corne est percé 
u j] trou de suspension 

tfig^ 15). 



Un exemplaire incom¬ 
plet ne porte pas de 
trou,mais il semble que 
fan ail marqué la place 


OU l oil Cn voulait per - Fiu- 15, — Püîds do Eis-scraiïdi du latifi. 


cer un. 



bases nettement coupées. Nous ignorons quel en put être 
] h usage. Peut-être sont-ce simplement des pains d'argile 
préparés pour quelque travail de modelage ou de barbo¬ 
ta ne, comme ceux que l'on emploie actuellement, et non 
utilisés. 

v. 

'Toutes ces observations et tout ce matériel, pour si humbles 
qu'ils paraissent, nous semblent pourtant avoir de la valeur. 
En effet, aucune station de la Catalogne ou du Ras-Aragon* 
nous Pavons dit, n"cst absolument identique a celle d'Alcaniz* 
mais beaucoup, cela est certain, s'en rapprochent par [dus 
d p un irait dont les principaux sont Pahscnce de pierres polies, 
l'absente de tout objet de métal, l'abondance de la céra¬ 
mique primitive et grossière, faite à la main, et surtout de 
celle qui est décorée de cordons ondulés en relief 

Or P toutes ces sta lions, si Ton accepte les classifications de 
M, Bosch y Gimpera, dont rtmtnrité croit de jour en jour à 
la suite de très remarquables travaux, sont des stations nco- 
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lilhkpies, ou, avec plus de précision, énêolilhiques, Nous 
avouons que nous hésitons parfois à accepter ce dernier terme. 

Que l’on appelle néolithique une station — et en particulier 
la notre — où ne s’est pas trouvé le moindre petit fragment 
d'arme ou d’outil on pierre polie, tandis que les silex taillés 
v abondent, nous l’admettons, bien que cela soit un peu 
paradoxal, car il est prouvé que l’usage de la pierre taillée 
s’est perpétué concurremment à celui de la pierre polie. Le 
Câhezo del Cuervo doit Être une station très ancienne, en 
un pays très sauvage, où l'industrie de la céramique s est 
squle lait place à côté de celle du silex. _ 

Que les habitants aient été d'une culture très peu avancée, 
ce seul petit détail sulTiraiL à le prouver qu’ils n’avaient' pour 
marteaux que des rognons de silex. La construction de leurs 
maisons en est encore un témoignage, et spécialement la 
disposition très rudimentaire de leurs foyers. L’usage des 
briques pour l’édificalion des murs, qui marque un stade de 
civilisation un peu plus avancé, s'accorde bien à ce que nous 
venons de dire de l’introduction des œuvres d’argile 

Nous sommes donc d’avis que l’habitat du Labczo dcl 
Cuervo doit être classé comme néolithique; mais nous ne 
pouvons nous contenter de ce terme vague, étant donné que 
les historiens admettent un certain nombre de phases dans 
cette large période. Pour préciser, trois hypothèses s offrent 
à la pensée, si nous nous en tenons aux cadres acceptés par 
M Bosch y Cimpcra et adaptés particulièrement à la région 
où se trouve Alcahûî : 

l<» Nous sommes en présence d’un établissement remontant 
à la période de transition entre l’âge de la pierre taillée et 
celui de la pierre polie. 

2“ L’habitat se rapporte à l’époque ou le néolithique a 

atteint sou plein développement. 

3 » Il remonte au temps dit énéolithique parce que le métal, 
et plus spécialement le cuivre, y fait son apparition. 

Pouvons-nous choisir entre ces trois partis, ou ce cadre est-il 
trop étroit pour que nous y fassions entrer notre station? ^ 

Malgré l'absence presque absolue te tout métal, et malgré 
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ce que cette absence a de paradoxal, nous n'osons pas écarter 
la troisième supposition, car, même sans tenir compte des 
deux moules çîtés plus haut et de L'anneau trouvé avant les 
fouiiles, une grande partie de nds tessons, en particulier ceux 
qui sont orp^s de cordons, les plus caractéristiques, ont cons¬ 
tamment leurs similaires dans des stations où s'est trouvé 
du cuivre. Mais nous devons noter que ces traces de cuivre 
sont si rares et si peu importantes que, du moins en ce qui 
concerne la Catalogne et 1* Aragon, le terme énéolithique 
semble un peu aventuré. Nous nous demandons si, sur ce 
point, il n'y aurait pas lieu de modifier la terminologie adoptée 
avec un peu trop de hardiesse par la science catalane. En ce 
qui concerne notre station et les stations les plus semblables, 
le mot parait d'autant moins à sa place que, dans la plupart 
de ces dernières, ce ne sont pas des objets de cuivre, mais des 
objets de bronze qui ont été déterrés. 

N'est-il pas intéressant de noter que l’un des rares usten¬ 
siles complètement conservés du Cabezo de! Cuervo est 
l'égouttoir à fromage, et qu'un égouttoir tellement semblable 
qu'il est évidemment sorti de la même fabrique, ou du moins 
est tout à fait contemporain, a été trouvé par M, Serra VII- 
laro dans une mine de enivre, à Biner, en Catalogne, que 
l’explorateur rapporte à l'âge du bronze (Anuarû vol, VI, 
p. 537 et 11g. 211) 1 , et où, en effet, il a recueilli trois moules à 
haches de bronze et un moule à poinçons? Il est vrai qu’à 
côté de ces moules existaient des vases primitifs à la main, 
à bord guilJoehé et à mamelons, et d’autres non moins gros¬ 
siers, que, trouvés seuls, on eût pu attribuer au néolithique 
ancien ; et c’est pour cela seulement que nous ne demandons 
pas à M. Bosch y Gimpcra, en modifiant sa terminologie, de 
reviser aussi sa chronologie. 

L’hypothèse énêohthique écartée, adopterons-nous la se¬ 
conde, et dirons-nous que la station d'Âlcantz date de la 
période appelée par M. Bosch y Gimpera le plein ne'olithique? 

i m La marquis de Cerralbn a trouvé unuülcnsîJe flmbhbS? dâna la nécitipolfî 
* de Sabiniir { Mofilufnia. P** d* Séria], eoHjointcmflnt au&sï ai*ee de beaux 
Iragniéf ej is 4e cérBmïf|üc 4 eordons [ICI Alto Jaîon r y. 93], 
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Cette «période se caractérise par l'absence de métal. In persis¬ 
tance des silex taillés, dont b fabrication est du reste en déca¬ 
dence, et l'apparition de plus en plus fréquente de la pierre 
polie. Or, nous avons insisté sur ce fait qu'au Cabezo del 
Cuervo il n’y avnil pas le plus petit fragment dç cette pierre 
polie. D'autre port, la seule céramique qui caractérise bien 
eette station est la céramique â cordons en relief, puisque 
les ustensiles grossiers, à la main, sans ornements, n’apportent 
jamais un critérium suffisant. Il suffit de parcourir une 
Chronique archéologique d’un des volumes de l’Anuan 
d'Kstudïs catalans, pour constater que cette céramique se 
trouve partout dans le nord-est et vers le centre de l’Espagne, 
dans toutes les stations que l'on nous désigne comme appar¬ 
tenant aux diverses phases néolithiques, ancienne. pleine, 
ou «néolithique, et aussi 11 l'àge du bronze et même à l'âge du 
fer. Parmi nos tessons, s'il en est qui proviennent rte vases 
avant seulement un cordon resserrant leur col, ce qui semble 
lé type Je plus ancien, il en est beaucoup d’autres qui provien¬ 
nent de vases à panse 1res ornée où les cordons forment des 
dessins assez compliqués. On retrouve ces motifs par exemple 
à la Cuam Jom d'Os, à Tartarea (Lerida) (Aniiari, VI, p. 474, 
fig. 103, 106) que M. Bosch classifie comme «néolithique, 
et Sont Cristofol (Maçalio) en Bas-Aragon (ibid., p. 145, 
fig. 462) que M Bosch rapporte, d’un terme général, à la 
culture ibérique, mais où l'on a trouvé du bronze, M. .Juan 
Serra Yilaro en a recueilli dans ses fouilles de Castdlvtll, à 
Saisons, dans un poblado ibérique (J un ta superior de Exca- 
vacioncs, n° 6 de 1918, pl. V. ï), dans un autre poblado ibé¬ 
rique San Miguel de Sorba ( ibid „ n D 9 de 1920-21, lam. XII, D) 
et encore à An setesa (ibid., n° 7 de 1919-20, lam. V il, a et b), 
toutes stations du même type, toutes riches en pierre polie, 
en bronze et même en fer. On pourrait très aisément multi¬ 
plier ces rapprochements. 

On se rappelle le tesson important qui est décoré de menues 
côtes en relief peu saillant, qui s'incurvent et ondulent avec 
une certaine élégance. Or nous ne connaissons de décor ana¬ 
logue, si l'on excepte quelques ustensiles de l’âge du fer à 
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Sidarnunt, dont la ressemblance peut être discutée (Aiiuatt, 
VI, p. 610, lig. 397, 398), que quelques rares tessons de Cas- 
tellvell (foc. fond., lam. V. 4) el peut-être de San Miguel dr 
Sorlta (lue. laud., lam. XII, «) et d’Anseresa (toc. tmid., 
lam. VIT. Ces poblados, nous venons de le dire, furent 
florissants en pleine époque du fer. 

M. Bosch y (iimpera a noté quelque part (Anuari, VI, 
p. 164) comme caractérisUque du plein iiéoliLliique — qu’on 
n'arrive pas à notre avis à déterminer bien nettement — en 
Bas-Aragon, d'abord le type des flèches en silex taillé trian¬ 
gulaires, plus ou moins allongées, avec les ailes plus ou moj-ns 
détachées de la tige et plus ou moins tombantes, puis la céra¬ 
mique polie, sans décoration. Cela résulte, selon lui, des obser¬ 
vations faites dans diverses sépultures, sous des abris, dans 
des grottes, et de quelques trouvailles isolées. Nous ne con¬ 
testons certes pas les constatations de notre ami. mais il est 
absolument certain aussi que ce critérium ne vaut pas pour 
le Cabezo del Cuervo. 

Tout cela rend la supposition douteuse, surtout si l'on se 
rappelle que. selon ce que nous croyons deviner de l’architec¬ 
ture des cabanes, l'habitat du Cabezo de! Cuervo remon¬ 
terait à une période très ancienne. 

Devons-nous donc nous résoudre à la première hypothèse, 
à savoir que cet habitat date du premier âge néolithique ou 
même de l*;lge de transition entre l’âge tic la pierre taillée et 
celui de la pierre polie? Cette idée non plus n'est pas admis¬ 
sible, puisqu’à côté des oulils et armes de silex, des poinçons 
en ûs, des coquillages pendeloques, des briques et vases 
grossiers, nous avons trouvé une poterie que l'on pourrait, si 
elle était isolée, dater de l'âge du bronze et même de l’âge du 
fer, car elle est le produit d'une industrie déjà avancée, 
presque artistique. 

Nous devons encore rappeler la rondelle-couvercle, plus 
particulièrement ibérique, et associée d'ordinaire aux vases 
peints, et surtout les pesons en croissant, uniques dans leur 
genre et qui, nous le disoifs avec toute prudence, s’ils ont 
quelque signification litigieuse ou symbolique, peuvent être 
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dos témoins de celte religion astrale, chère nu regretté Déche- 
lette, qui marquait une civilisation déjà fort évoluée. 

Après cette discussion, que nous pourrions prolonger, il 
nous semble qu*il ne nous relie plus qu'un parti à prendre, 
et îe voici : , • . 

Le Cabezo del Cuervo a été habité pendant une assez longue 
période, qui s'étendît depuis ies débuts de l’âge néolithique 
jusqu'aux débuts de l’âge du 1er, et même un peu ou delà. 
Mais il n’a été habité que par peu de gens, et par de très 
pauvres gens, qui, perdus sur leur cime vertigineuse, se sont 
montrés constamment réfractaires à tous les progrès. Ces 
gens ont continué à vivre, à travers les siècles, la vie de 
leurs misérables aïeux, jusqu’au jour où leurs cabanes ont 
été pillées et brûlées par quelque brutal envahisseur. Leur seul 
luxe était Jour poterie, dont ils ont fait, comme tous les an¬ 
ciens hommes, une très abondante consommation, lis ne 
fabriquaient pas leurs vases eux-mêmes, comme ils fabri¬ 
quaient avec le silex leurs couteaux, leurs scies et leurs flèches, 
mais allaient les acheter dans les centres plus importants ou 
les recevaient de rudes colporteurs, et c’est là ce qui en ex¬ 
plique la variété dans un progrès relatif. 

Cette hypothèse, qui nous semble rendre compte de tous 
les faits observés, si on l’accepte, n’est pas faite pour diminuer 
l'intérêt du Cabezo del Cuervo, bien au contraire. Cette nou¬ 
velle station néolithique, seule peut-être jusqu'à présent de 
son espèce, vaut justement par son caractère d’isolement 
dans la tradition, loin du progrès, qui ne l’éclaire que d'une 
très vague lueur; elle reste pour cela en dehors de toute clas¬ 
sification un peu précise. Et, constatation importante, le 
même fait se reproduit dans le grand atelier lithiquc de Pedre¬ 
paies, peu éloigné de notre Cabezo, où l’on reconnaît une civi¬ 
lisation archaïque et primitive, isolée nu milieu d’une autre 
plus avancée (Bardaviu, T altérés liticos dd hontbre préhis¬ 
torien, descubierios en Air ait tz y sus contornos, Zar&goza, 
1923, p. 25 et suiv.). 

Cela n’amoindrit en rien, hàtoVis-nous de Je dire, l'effort 
très courageux et très personnel de if. Bosch y Gipipcrp et 
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de ses collaborateurs de l'Institut d’Rtudes catalanes vers 
une détermination et une chronologie précises des stations 
néolithiques de la Péninsule, de celles de la Catalogne et de 
r Aragon en particulier. Cela i l'infirme pas les résultats géné¬ 
raux d'une longue enquête vaillamment conduite et inter¬ 
prétée avec une science sagace. Néanmoins nos fouilles entraî¬ 
nent quelques conseils de prudence; elles prouvent qu'il faut 
se défier un peu des divisions trop multipliées et trop pré¬ 
cises, et des systématisations un peu prématurées. C'est un 
service qu’elles auront rendu, nous l'espérons, à la préhis¬ 
toire aragonaise. Nous sommes persuadés d’ailleurs jue 
M. Bosch y Gimpera se mettra très facilement d'accord avec 
nous, car il a écrit des ligues pleines de sagesse dans un excel¬ 
lent mémoire intitulé ; Résultats de l'explotacio de coues de 
Catalunyn por l’Institut d'Estudis Catalans (1915-1920) 
publié dans VAnuari t VI, p. 473. Il explique * qu’eu Catalo¬ 
gne, contrairement à ce qui s'est passé dans d’autres régions 
de l'Espagne, il n’y a pas eu, à l'époque néolithique, de sub¬ 
stitutions brusques de culture, mais une transformation qui 
a porté, en particulier, sur le développement et l’enrichis¬ 
sement des cordons en relief à impressions digitales appli¬ 
qués sur l’argile des vases ». Cela nous fait espérer que le 
brillant professeur de Barcelone n’hésitera pas à admettre 
avec nous que le Cabezo dcl Cuervo restera comme le type 
rare d’une curieuse station un peu amorphe, mai déterminée, 
mal datée, oü les survivances obstinées de temps très loin¬ 
tains résistèrent v ici orieu semé lit h de trop rares et trop 
timides infiltrations de progrès. 

Vicente Barda viu et Pierre Paris. 

Juin 1924* 



LA CITÉ POETIQUE DE CALLATIS 

m 

RECHERCHES ET FOUILLES 
é * 



îig, I, — Plan ^ 01Eatii h dcs*irit" par B- CMiuplon. 


La ville de Mangalia, située sur le littoral de la mer Noire, 
à 14 kilomètres au sud de Constantza, occupe remplacement 
de l'antique Eallatis (Kà/,/.*Tti). 

On y relève partout les vestiges de celle cité. 

Les ruines de l'enceinte, dont une partie s’est écroulée 
dans la mer qui creuse la terre à cet endroit ; les chapiteaux 
et fragments de colonnes éparpillés dans les rues et dans les 
cours des maisons; les puits anciens, dont quelques-uns 
conservent leurs margelles primitives; les tessons ou les vases 
entiers d’une riche céramique grecque* et romaine; les i/is- 
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cri plions et monnaies qu’on trouve en abondance; les. ruines, 
enfin, d'édifices antiques que les Touilles mettent au jour, 
sont autant de preuves que Callatis s'élevait là. 

fendant l’été de lf>21, j’aî fpit des fouilles à l’intérieur de 
la ville, à deux endroits différents. Au bord de la mer, j'ai 
mis au jour les ruines de deux bâtiments. Sur la falaise, près 
de l’église grecque, j'ai également découvert un grand éta¬ 
blissement de boins de basse époque romaine, -l'ai eu aussi 
l’occasion d’étudier un grand nombre de fragments de sculp¬ 
ture, divers objets antiques, trouvés à Mangalia, surtout 
ceux qui composent la collection colla tienne de M, Roscouktz, 
de Constantza, ainsi que plusieurs inscriptions inédites, dont 
deux concernant des thiases dionysiaques. 

Les résultats de ces recherches et fouilles seront exposés 
dans ce mémoire 1 . 


I. — Topographie. 

En s’approchant de Mangalia, de n’importe quelle direc¬ 
tion, on admire un des plus beaux et des plus étranges pay¬ 
sages de la Dobroudja méridionale. 

A l'horizon et tout près de la ville, on voit de petites hau¬ 
teurs coniques, qui ont l'aspect de pyramides. Ce sont des 
turnuli. On est surtout frappé par le grand nombre de ces 
■monticules qui entourent Mangalia, notamment du coté 
nord et ouest. Ou se dirait en présence d'un vaste cimetière, 
dont les tombes gardent encore leur secret. Plusieurs d’entre 
elles ont dû être violées dès l'antiquité; il sc peut cependant 
que d’autres soient intactes. L’archéologue qui les fouillera 
récoltera, dans tous les cas, une riche moisson. 

Callatis a été fortifiée à une époque qu’on ne saurait déter¬ 
miner. Son enceinte, que scs habitants actuels détruisent 
chaque jour davantage, sans que personne intervienne pour 
les en empêcher, a la forme générale d’un arc ellipsoïdal, 

1 II a £j4 l'objet d h unc commuoiçfition h l'Aca^mi? des I cistripttonf , 
qü£ 11. B, HauisquIIkt a tnen voulu fftirfî en mon nom, en novembre 1924. 
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Elle mesure, à peu de chose près, 3 kilomètres de longueur. 
La côte de la mer, qui forme la corde de cet arc, s'étend 
approximativement sur 1.300 mètres. 

Le fosse des murailles est partout visible et nssez. profond. 
A l'angle nord-est, il s'arrête dans la plaine qui Çmrde la fa¬ 
laise, haute d’une quinzaine de mètres. A cet endroit, le mur 
avançait plus loin vers l’est, avant l'ébouleraient de terres 
dans la mer. Il était continué par une formidable digue, dont 
on voit encore les fondations dans l’eau ou même à sa sur¬ 
face- Cette digue se dirige vers le sud jusqu’il l'embouchure 
du Jac de Callatis, qui, pendant les périodes de paix, consti¬ 
tuait un abri sùr pour les navires. 

Par suite de l'écroulement de cette digue, que les habitants 
de Mangalia appellent à tort * génoise », la mer a gagné du 
terrain â cet endroit, où elle a formé une bonne plage. Le 
quartier bas de la ville a été ainsi englouti. Par un beau temps, 
on en voit les traces au fond de l’eau. 

A l’ouest de la cité, tout près de l’enceinte, est situé l’an¬ 
cien cimetière. Il a été en grande partie dévasté par les fabri- 
t cants de poterie qui s’y étaient installés. 

Les tombes s'étendaient sur un large espace de la plaine 
jusqu’aux petits tumuli qui s’y élèvent à une distance de 
2 kilomètres de Mangalia. On voit à fleur de terre deux sarco¬ 
phages, à 1 kilomètre l'un de l’autre. La cuve de l’un d'eux porte 
sur le côté sud extérieur celle inscription grecque d’époque 
romaine, publiée avec certaines erreurs par Tocilesco 1 : 

riwï (nom d’afïranchî), | Çÿ,m« ïvr, É&xww [ 

Çûv fsîvûv ÈTrat | | St,!**, *0 tÙ 

fl|i | T<j’jT0 j j4.r k TTOi7,T7 k ; 

La cuve est en pierre calcaire, de même que le couvercle 
qui se trouve renversé à côté. Tous les deux portent les traces 

1. Nêltf InMchrifttn ans Rumatnltn. Entrait des Arçhaml -rpigr. MïttiwU. 
d* Vienne, XLX, 1 (1096). p+ 33. 

IL iSa^&ÏT3. iftijl 

1 iMd* 


* 
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de la violation. Les dimensions de la cuve sont : longueur, 

2 m. 10; largeur, 0 m. 97, à. l’extérieur; longueur, 1 m. 87 
et O m. 66, à l’intérieur; 0 m, 67 de profondeur; 0 m. 44 

d’^aisscur. # 

La deuxième tombe est située au milieu de six fumtifi, à 
1 kilomètre et demi de la ville. Elle était aussi, très vraisem¬ 
blablement, recouverte de terre formant un lumulus, que 
les violateurs ont dispersé. 

La cuve, en pierre calcaire, longue de 2 m, 10, large de 
0 m. 70 et profonde de 0 m. 94, n’a pas de plancher de pierre. 
Le mort était posé à même la terre. Du couvercle, fi peine 
dégrossi, il ne reste que la moitié, A l'intérieur, les quatre 
blocs, d’une épaisseur de 0 m. 22, chacun formant une des 
parois, sont bien taillés. 

Un deuxième cimetière ancien, moins important, est situé 
à I kilomètre au sud de la ville, de l’autre cdtè du lac. On y a 
découvert quelques tombes d’époque grecque, violées par 
les habitants qui ont vendu clandestinement les objets, sur¬ 
tout des figurines en terre cuite, qui s’v trouvaient. 

Le tombeau le plus intéressant était couvert de terre et 
de cailloux formant un important tumulus, 11 fut découvert 
et pillé, U y a trente ans, par les ouvriers qui avaient exploité 
cette hauteur comme une carrière pour la construction d’une 
route. Étant presque inédit l , nous en donnons ici une brève 
description. 

* Du drames, il ne reste qu’une partie longue de 1 m. S5, 
composée de trois blocs de pierre calcaire. 

L’entrée s’ouvre du côté sud. La porte, large de 0 m. 95 
et haute de 2 m. 08, est construite en énormes pierres, dont 
le linteau seul est un monolithe de l m. 77 de longueur 
et de 0 m. 47 de largeur. 

Par un escalier de trois marches, on descend à l’intérieur 
d’une pièce unique, longue de 2 m, 03 et large de 2 m. 07, 

%. M. V. Pirvaü, du eu ton livra de V uJga fiaalio n Tara A’wntrd (Notre 
Pflvsj, Bucarest, 1923, Bg. SI, p.,203, en a public une photographie, accom¬ 
pagnée d'une courte légende, Il et tiras, sans en donner les rawon*. que ce 
tombeau date de ré poque U Aiesandre le Grand, «que nout ne eroycnipas. 
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au tond de Laquelle il y o fieux cuves sans couvercles, séparées 
par iilie cloison de pierre, épaiase de 0 m. 88. Chacune a une 
largeur de O ni, 81, une longueur de *2 mètres et une profon¬ 
deur fie 0 m. 8S, Les pkirésolut sont construites leurs parois 
onl une épaisseur *de 0 tu, 15, tandis que celle desmurs varie 
entre Ü m. 71 cl 0 m, 95* 



Kitf. 2 .—Tomltgau iitdai] ■ 1 kiluni. do 0-nUaEî>- 


La voûte de la. salle es! admirablement construite. Les 
énormes blocs* placés en encorbellement, non dégrossis à 
l'extérieur* sont soigneusement taillés et polis à l'intérieur. 
L’impression est celle d h usie t halos ou d’une voûte mycé¬ 
nienne. 

Il y a huit rangées de voussoîrs, quaire de chaque côté, 
et une neuvième formant la clef de voûte. Les pierres de 
cette pariîe du bâtiment ont, en moyenne* une longueur de 
0 m, 75 sur 0 m. 55 de largeur. 

Les parois de la pièce, construites avec des pierres de taille 
— il y eu a sept rangées -sont recouvertes d'un stuc coloré 
en rouge. 

À 10 mètres de distance autour de ce noyau central du 
tombeau, on voit les traces des pierres qui indiquent la base 
du périmètre du iumulus. 
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Un troisième cimetière si* trouve au pied de l’encrante, à 
l'angle nord-est, On y relève des tombes chrétiennes, dont 
quelques-unes conservent leurs croix portant des inscrip- 
tiojis (pour la plupart slaves), des xv tï « et xviii* siècles. 

Les nombreux tunmli qui s'accumulent à l'entrée de la 
ville du côté nord (route de OonsIbnUa) renferment certai¬ 
nement des tombes, dont on ne saurait déterminer l’âge. 

A l'intérieur de l’enceinte, un ensemble grandiose de mines, 
tant anciennes que modernes, se présente aux yeux. Les 
maisons de Màugalia couvrent à peine un quart de l’aire 
antique; encore faut-il faire une large part aux nombreux 
jardins et cours, qui sonl très étendus.Callatis devait avoir, 
à l'époque de son apogée, une population très dense. Le grand 
nombre de puits anciens, très bien construits, larges à peine 
de 0 m. 50 et très rapprochés les uns des autres, en sont 
une des preuves. Nous avons déterminé l’emplacement de 
cent cinquante-quatre de ces puits, dont plus de cent servent 
encore. Mais il y en a plusieurs autres qui ont disparu sans 
laisser de traces. Il est même dangereux de vaguer parmi 
les ruines sans prendre des précautions, car il y a des puits 
ignorés, cachés par les herbes, profonds de 11) à 15 mètres, 
et non pourvus de couvercle. Nos Touilles en ont mis au jour 
deux, sous un amas de terres de 3 mètres de profondeur, 
sur lequel il y avait ries maisons, déjà vieilles quand elles 
ont été démolies par le bombardement au cours de la dernière 
ïpuerre. 

L'eau de ces puits est généralement bonne. Leurs sources 
forment bien souvent de petites rivières souterraines, qui 
se versent dans la mer ou dans le lac. dont l’eau est douce. 

Callatis possédait un certain nombre de temples et d'édi¬ 
fices publics, dont l’existence nous est révélée par quelques 
ruines ou par des morceaux de sculpture. Dans les cours 
des maisons, sur la plage et les places publiques de la ville 
actuelle, on rencontre à chaque pas des fragments de chapi¬ 
teaux, de bases et de fûts de colonnes antiques. Quelques- 
unes de ces pièces oui été transportées par nos soins à la 
sous-préfecture, afin d'y créer un musée, car les objets de 


244 


REHUE ARCHÉOLOGIQUE 

celui nui existait avant J a guerre à la mairie, dont on ne con¬ 
serve malheureusement ni catalogue ni description, ont Été 
dispersés et surtout volés par les armées ennemies. 

Le style et les dimension des morceaux de sculpture 
nous permettent de dresser une liste de Quelques édifices 
publics de Callatîs. 

1, Le plus ancien semble être un temple dorique, dont il 
reste, cinq fragments de îilts de colonne en marbre. L un 
d'eux a été transformé en abreuvoir. Leurs diamètres varient 
entre O m. 52 et 0 m, 62; les cannelures ont une largeur de 
0 m. 09. 

3. On a découvert aussi une métope portant un triglyphe; 
mais à cause de ses dimensions exigu es {te triglyphe mesu re 
0 m. 20). nous ne croyons pas pouvoir l'attribuer au même 
édifice. Elle appartient vraisemblablement à un autre petit 
temple dorique. 

3- Un temple de style ionique dont on a exhumé un frag¬ 
ment de chapiteau en marbre, dans in cour de la maison 
de M. Théocharidès, ù proximité de deux inscriptions du 
thiasc dionysiaque du m a siècle que nous commentons plus 

loin. 

Ce chapiteau est très intéressant par sa curieuse et riche 
décoration. La surface, généralement lisse, du coussin, est 
ici ornementée, d’un côté par trois élégants rubans qui 
commencent à ia base de la volute, de l'autre, par huit ran¬ 
gées de feuilles lancéolées, séparées en deux groupes par un 
rinceau entre deux torsades l . Au-dessus du coussin, le marbre 
est également ornementé de deux rinceaux adossés. 

Ce fragment de chapiteau a les dimensions suivantes : 
longueur 0 m, 36; épaisseur, à ia partie la plus étroite du 
coussin, 0 m. 12; hauteur de la volute, 0 m. 25; épaisseur de 
l'abaque, 0 m, 03; diamètre de l’oculus, 0 m. 03. Il appartient 
à la collection Théocharidès. 

4. Temple ou autre grand édifice public de style corin- 

î. On peut rapprocher de f* chapiteau un de «eu* qui décoraient le» 
colonne» du Forum de Trajan, dont Tort oit pourtant de beaucoup intérieur. 
Voir la pi. IX de Guiman, /trt dieoratif. 
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thien, dont on conserve un Ijc au chapiteau en marbre* haut 
de 0 m, 72, long de 0 m, 50. 

Deux autres fragments de l'entablement, ainsi qu'un bd 
ocritère, orné de grandes branches et feuilles d'acanthe, 
appartiennepi vraisemblablement au même édifice. 



ftg. 3, — Ghnptlctiti cwîriUiirn rî'üli grifid vülfiît. 


5. Temple ou édifice public, dont on possède deux chapi¬ 
teaux — l'un détérioré — composés d'une ^orbeille lisse, 
surmontée d’un abaque qui porte sur chacun des angles une 
volute en forme de tige recourbée. Hauteur 0 m. 40* lon¬ 
gueur 0 m. 55. Pierre calcaire. Ces deux chapiteaux ornent au¬ 
jourd’hui la porte de la cour de l'église roumaine de Mangalia. 

6. Chapiteau ionien en pierre calcaire, trouvé au bord 
de la mer, sur la plage, actuellement au Musée de la sous- 
préfecture. Il devait appartenir à un assez petit édilice, 
vu ses dimensions exiguës (0 m. 45 de longueur). 

7. Au centre de Sa ville, près de la colline du théâtre, 
M. Dan, en exécutant quelques travaux de construction, 
a exhumé, à une profondeur de 2 à 5 mètres, plusieurs hases 1 

1. Leurs diamèlres firieut çntrt 0 m. 50 et 0 m. 55, Ceux d« fûts si? ru -rtc 
0 m, £2 et 0 m. 46* 

*■ M-.hïL. — T, itJ * 17 
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et qudques fragments rte chapiteaux d’uiï édifice de style 
ionique, d'assez basse époque. Mon collègue M. Sauefac- 
Sa veau u y a exécuté des fouilles qui ont mis au jour des. 
raines appartenant à nue flrande construction à plusieurs 
compartiments, sous laquelle apparaissent les quines d’une 
autre Par endroits, il v a une importante canalisation. 
Malheureusement, ces vestiges passent au-dessous d’une 
maison récemment bâtie, ce qui entravera la continuation 

des fouilles. _ 

8. Un morceau de marbre blanc, au grain très fin, appar¬ 
tenant à un édifice de style ionique, porte un bel ornement 
de b u crâne (Musée de la sou ^préfecture). 

9. Un autre fragment, portant une inscription ainsi qu’une 
croix, nous prouve l’existence d’un édifice chrétien, proba¬ 
blement une basilique (même Musée). 

10 Au sud rte l’église grecque, sur la falaise, et près rtc la 
mairie on a découvert les ruines d’un édifice romain d’assez 
grandes dimensions. Le parement des murs appartient au 
type de construction bien connu, compose d’arascs de 
moellons alternant avec d’autres de briques. 

11, Près de la sous-préfecture, non loin de la mer, on voit 
également les ruines d’un grand bâtiment, connu sous le 
nom de bains romains. En y pratiquant des fouilles, on y 
trouvera certainement des choses intéressantes. En canal 
important part rte cette bâtisse et aboutit à la mer. apres 
avoir traversé la cour de la sous-préfectuie, ou il y a un 
grand collecteur d’eau, de forme hexagonale et ancien. 

12. Le théâtre de CaUatis reste vraisemblablement cache 
sous l’amas de terres qui compose la hauteur, en forme d hé¬ 
micycle, silucc au centre de la ville. 

13 Dans le voisinage et 5 l est ile la petüe mosquée qui 
se trouve dans le quartier septentrional, tout près rte ï’en- 
ceiiilc. on a découvert une salle souterraine, dont les murs 
sont en pierre de taille bien travaillée. 

14. Un édifice public rte basse époque romaine a elè mis 
3 i, jour par nos fouilles. Il en sera question plus loin. 
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IL - ÉTAT ACTUEL DE NOS CONNAISSANCES SUR CaLLATÎS. 

* ® 

La première mention fie Callalis, ville inconnue d'Hérodote 
qui cite pourtant d’autres colonies grecques du littoral sep¬ 
tentrional et occidental du Pont Kuxin, telles qu'Oîbia, 
Tyras, Istros, Mésembrie et ApolIonie, se trouve dans Scym- 
nos. il nous apprend que Caïlatis est une colonie dorieniie 
qu’Hèracléc Politique a fondée au commencement du régne 
du roi macédonien Amyntas J , Héracléc elle-même était, 
comme on le sait, une colonie de M égare * et di?s Béotiens * 
Quant au roi Amyntas, il s'agi I vraisemblablement du pre¬ 
mier, qui a régné de 560 à 492 J , car le deuxième a vécu 
au iv e siècle avant notre ère, époque à laquelle Cal la lis 
était déjà une ville importante. 

Sa fondation remonte, par conséquent, à la fin du vt e siècle. 

Au temps de Strabon, c’était une grande et florissante 
ville, tandis que Istros et Tomis étaient des bourgades 
(roUjpu) 1 2 3 * S. 6 . 

1, SfqfTfin&Sp v. 7&0-7G-V, et n d'aptta lui, dwonjrfni Ptriplu* Pont! EuTinu 

7^ ; cf. Fr, Hùt. Gr M I V r p, 380. Pcm pu nius Mcln [I J, 2) so méprend J q rsq nj'jI 
prête]ni que In ville serait dm colonir de Mikt, w 

2, SohoL J'Apollon, de IHtpd** + I<>. IIixt r Gr. t TIj p P 73$; llf fc p„ t3. 

3, Fr. liiti. Gr.. HJ, p. 201. 

'i. Otto Alu U 'InopLa tt'ç Mu,iE'jv rf, Lpipiigp ISGQ. p + 170. 

S. Vlï f G fc 1. ün regrette lui perle de* livres nudsfiï de Polêmon dMlîori, 
T-i£i iv 11lï-tf ti-bsi RoXthiVp titre cifcfcpar Suidas {Fr* i/«l. Gr.g IIF, p- 125|; d'Flèrn- 
ckïdès de ÜîilLaiïs, qui composa une HUtoirê de* Dladoqua (Fr. Hiat. Gr. f 
Il J, p„ 3 é> 7 ■, OÙ, fans douté!, il devait parler, plus qud no le fait Diodorc de Sicile, 
de ];i révolu? de se# eonCïtoyens centre L>‘»luiiqUt- *l du rrîlï qu'ils avaient 
joué à cette occasion; de roeuvre, t n vingt livre p f de IHniôtrlo* do CalUiis 
Sur i'/liEfl ci VEurope, où il ne devait également pas niampn-r de parler de sa 
pairie, co m tue dn reste nous l'apprend Seymaoi qui l'avait consulte f Fr. 
IlisL Gr. t IVi p, 380’- De même I■-sa œuvres d'Ateaaudru Uipc E^clvus* I lovro-j 
(Fr, Ifîst. Gr.. IV a p. 397), de Dîopïuttvtès 31 nve fi&id.) et de Dêimè- 
trïoa d'Qdésso* tur pairie fiftiji., p. 3^2}, cité voisine de CidlnLb, devaient 
contenir de précieuses in Forma lions sur le# cité# du littoral occident ni du 

Poiu-Euîdfi. 

Parmi le# savants modernes qui se Sont ütCUpés de l'histoire «le CallalD, 
en dÿiûr# de eeun qui sont dlèi au cour* de noire élude,, il Faut mentitmmr 


248 RE^UE ARCHÉOLOGIQUE 

ptoiémée cite Caltatîs parmi les villes de la Mésie \ Cons¬ 
tantin Porphyrogénète eu fait aussi mention, <1 apres es 
sources anciennes, parmi les quinze villes dé la Mésie Infé¬ 
rieure*. Pline nous informe «pie Callalis s'appelait aupara¬ 
vant Aeervdis *. , • . 

St r a bon et Ptolèmée, qui donnent les distances enlrt 

les fit fièrent es localités pontiques, doivent avoir consulte 

les itinéraires officiels 4 . . . 

\ulour de Cal loti s, de Tomïs et de OionysopoUs vivaient 
à l'époque romaine les Thraces Crobyzcs et une population 
barbare, que Strabon qualifie de troglodyte*. La rêgon 
de la Dobroadja portait, on le sait, le nom de Petite Set}- 

//l 1 t? f. 

\ l'époque hellénistique, sous les Diadoqucs, les cités du 
littoral occidental du Pont-Euxin furent toutes soumises 
par Lysimaquc; mais une révolte éclata contre lui, en 313, 

dirigée par Callatis, . 

« Us Callatiens, écrit Diotlore de Sicile, qui habitent la 
rive gauche du Pont-Euxin et avaient une garnison de Lysi¬ 
maquc, la chassèrent et recouvrèrent leur autonomie. De 
même, après avoir mis en liberté Istropolis et les autres 
villes voisines, ils contractèrent une alliance pour faire la 


i>cl 9 ber«, doRl îctuvr* De rebut Chersanceilarum et Callatùuurwn (Berlin. 
Prttgtam d*s Heal^GymMiwiin, 18M) est déjà aura nu te. * 

1, L. Hlp Cr S- 

2, D* Tktmaiib W*. de bi>n.n f p« 

î d’ïtinéreîre* fait allusion l'interipticn, trouvée entre Cal- 

fa ti* cl Conàtanlza H publia par G. Tocilesf dans *e. tom lm+ÿm o<« 
a _... /Arthaeoloa.-epiür, Mitthmlungtn de Vienne, XIX, p 29). 

l’ne copie d'une «»rte routière du III* «iêde ap. J.-C., peinte par un 
palmvrèXn sur 1* pcal. de son bouclier. découverte recnmtneMa é« I objet 
dune' communication de U. Fr. Cumcnt à r Académie_ des InâCnp.tpm,, 
dans sa séance du 20 juin 1924- Sur cétte carte «ml tnd.queçs en (rrec lei 
étapes, avec notation en «nies, comme dans Strabon et PtoUmee, ^ roule 
nui lonpcàil le littoral da la mer Noire. Ces étape* commentent * 0d*«ps, 
Lsent par Callatis et Tomia jusqu'au Danube, puis te poursuivent au delà 
.Lu fleuve jusqu'à Chersonète en Crimée. 

5. VIII. 5, 12. t 

6. VII, 4. 5, 
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guerre en commun contre le dynaste macédonien. 1^ atti¬ 
rèrent dans cette amitié ceux des 1 hraces et des Scythes <iul 
habitaient dans le voisinage, de sorte que la ligue avait du 
po$s et était en état d'oppo^r (à l'adversaire) des forces 
considérables. 

♦ Ayant appris ce qui venait de se passer, Lysimaque, à 
la tête d’une armée, marcha contre les révoltés, En traver¬ 
sant la Thrace, il passa au delà de l'Haemus et fixa ses can¬ 
tonnements près d’Odessos, qu’il assiégea, il effraya ainsi 
ceux de l'intérieur et, ayant traité avec eux, soumît la 
ville. Ensuite, ayant réussi de la même manière à sc rattacher 
les Istropolitaiffs, il s’avança contre les Callatiens. En ce 
moment, les Scythes et les Thraces, conformément aux 
traités, vinrent porter aide à leurs alliés, Lysimaque alla 
à leur rencontre, les chargea et, ayant jeté le trouble parmi 
les Thraces, les persuada de passer de son côté. Puis, il 
vainquit les Scythes dans une bataille rangée, en tua un 
grand nombre et chassa les restes de leur armée au delà des 
frontières. Il encercla alors avec scs forces la ville des Calla¬ 
tiens et commença le siège, considérant comme un point 
d'honneur de punir n’importe comment ceux qui avaient été 
la cause de la révolte. Au moment où Lysimaque était occupé 
avec ces affaires, quelques personnes se présentèrent et lui 
apportèrent la nouvelle qu'Antigone avait «envoyé deux 
armées au secoure des Callatiens, l’une par terre, l’autre par 
mer, et que Lycon, commandant de la flotte, naviguait dé)à 
non loin de là, tandis que Pausanias, à la tête d’une nombreuse 
armée, stationnait dans le voisinage d’Hiéron (près du Bos¬ 
phore). 

t Troublé par ces nouvelles, Lysimaque laissa un nombre 
de soldats capables de continuer le siège, et, prenant le com¬ 
mandement de la partie la plus forte de sou armée, s en alla 
d'urgence, impatient de prendre contact avec 1 ennemi. 
Arrivant aux défilés de l'Haemus, il rencontra Seuthès, 
roi des Thraces, qui était passé avec une grande armée du 
côté d'Antigone et gardait les passages. Engageant une 
ass^i longue bataille livec lui, après avoir perdu beaucoup 


250 «ÉVÇE archéologique 

de scs.soldats et tué an grand nombre d’ennemis, il écrasa 
les barbares. Il sc présenta alors devant l'armée de Pa usa - 
nias, qui sc trouvait dans une région difficile; il l’évita et 
l’assiégea avec succès. Après# voir tué Po usa nias, il libéra* 
contre une rançon, une partie des soldats de celui-ci et enrôla 
ks antres dans sa propre armée K * 

Pendant l'absence de Lysimaque. Ca lia lis fut vraisembla¬ 
blement secourue par la flotte d’Antigone, ce qui lui permit 
de résister longtemps, En 309 et 308, elle était encore assié¬ 
gée par les troupes de Lysimaque. Néanmoins, la situation 
des Colla tiens devint extrêmement précaire, car Pleistflr- 
chos, général de Cassimdre. accourut au secours de Lysi¬ 
maque et débarqua entre Apollonie et Callalis Bientôt 
intervint une entente générale entre Cassandre, Ptolémée, 
Antigone et Lysimaque. On abandonna à ce dernier la pos¬ 
session de la TKrace et de la Petite Scvthic * Callatis dut, 
à la fm, reconnaître la souveraineté de Lysimaque. 

La ville soutînt beaucoup de ce siège, ce qui obligea une 
foule de citoyens à s’exiler pour chercher un refuge dans les 
États d’Eumélos, roi scvthe du Bosphore cimmérien. 

i Eu mélos, dit Dïodore, fut un vrai bienfaiteur des Byzan¬ 
tins, des Sînopiens et de la plupart des Grecs habitant le 
Pont-Euxin. Il reçut aussi mille Callatiens qui étaient partis 
en exil â cause du manque de blé, leur patrie étant assiégée 
par Lvsimaque et souffrant terriblement de la diminuüou 
de tous les aliments. Non seulement Eumélos accorda a 
ces réfugiés un abri sûr, mais il leur donna aussi une ville, 
où ils pouvaient s'établir — elle fut appelée plus tard Psoa — 
et leur distribua des terres à la campagne *. * 


1. DioUM* Uo Sioik, cd. CoriMts el Fi»cbw iTcubiwr). 1906. U V, xi*. 
^2^/Wi, XX, 112, 2- Cf. >'ie»e, G*tchÙAts dkr gritch. mund «jM-.Çlaaltn, 


[ p p, 3G7, il 3. 

3, Di^fl QI . 11 7 r f - . 

4 Diodore d« Sicile. XX. 25; ci. J. Kkimorfi*. nettvütmmjtr***™ 
UI Ponti Etutini OM oscidtntali ùtarum relit tJ. Haie, 1888, |>. U; «’• 

1 n 367 n. 3: Pick, .’UünWfi vù» DaCten und Moeattn, I, p. 85 j V. [ àrvaü, 

d« * FAêM. romain*. «23,^ S. 
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Callatis succomba après une résistance opiniâtre., Entre 
305 et 302 t rm la trouve de nouveau soumis à Lysimaque *. 
C’est de celle époque que date la frappe des statères d'or 
au jiom de Callatis et à ï'efiigic*dc Lysimaque *. 

La domination macédonienne ne fut pas de longue durée. 
En 292, Lysimaque, quoique aidé par les villes grecques 
poétiques, entre autres par Héraclée, dont les troupes, com¬ 
mandées par Déarquè, prirent part à l’expédition au delà 
du Danube 3 , fut vaincu, fait prisonnier, puis libéré par Dro- 
miehaitès, roi des Gotes. 

C'est vraisemblablement à cette époque qu'on revint à 
l’état de choses antérieur. En tout cas, les villes grecques et 
leurs alliés Thraces et Scythes recouvrèrent certainement 
leur liberté à ta mort de Lysimaque en 281 *. 

L'idée et peut-être la nécessité fl'une union entre elles, 
qui aboutit, à l'époque romaine, à une confédération appelée 
Pentapalïs \ dont faisaient partie Odessos, Dionysopolis, 
Caüatis, Tomis et Istros — devenue plus tard une JTera- 
palis 4 , Ma rein «o poli s y avant adhéré T — date vraisembla- 
h Ici ne nt du premier mouvement des Callatiens contre le roi 
macédonien. 

Avant que la suprématie eût passé à Tonds, Callatis 
eut la direction de la ligue, composée, aux premiers temps 

* 

1. Nie»* I. £* 

1 2, -U, Snuteo. Rtvm arcktùt&ttiipu, U XLVÏ {ISSi}, p. îW*ïlS* Une photü- 
gïaptde d'un de ce* StalêKfl d"or, Un püâSeisUin d'un habitant de Coûta nua» 
Été eaunmü niquée par M. A rgyropouîn», dé la mien* TÜK On voit d'uü 
cûlé ia le hJc Lyjimiu|U$ avec Ln JAgtkkd^ BAClÀKü- AI IÏM.4X01 ; nu 
ravers. Zçum assis un siè^t^ atndeïsoMf duquel oa lit les lettres KÂÀ 
B ' KïÀ(âi7:i*(Tjï)* 

3. Memnan d'Hêracléitp atfi. 'Hawù-itïî p Fr. //isC Cr. a III, p« 531. 

4. Pîck, n- e, ¥ p. £5. 

5. Plusieurs inscription* en parlent. Voir p entre autre*, CIC, 2G5ff et Ça- 
■grtstp etc, Intaripiùm** graéca» ad rts rofwnfi-oj pcrtiWiTrifî, III, n° 658j 
p. SIS, 

È. On parte d*jà d'frUo »u» Pnnpmw Hadrien, au n* aiêele, maïs on 
Ignore â quelle date eOe s'ôtait tirnttituêc* J. KleiïUDrge, n. p. 19-21; 
CL Cagnat, O . C. T n* 632; Tli. Mommsen, f/üt, Rom. f I. X, p, 74 et *. p Cti 
Rærn, GtMchîthlt^ V, pT2&3 adn. 

7* J. Kleinsnrge. n. p.^2-23 r 
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!ui moins, de ces deux cites et d'Ist ros 1 . Mais. vers 2fi0 avant 
notre ire, des difficultés économiques surgirent entre les 
deux cités et 1 q guerre devint inévitable. 

* Peu de temps après. nouj apprend Memnon d'HéTacjéc, 
une guerre éclata entre les (lallations, colons des Héracléu- 
liens, unis aux ïstriens, et les Byzantins, à cause de l’empo¬ 
rium de Tennis, ville voisine de Callatis, dont les habitants 
entendaient faire un monopole. Les doux partis envoyèrent 
des ambassades aux Héracléotiens pour leur demander une 
alliance. Ceux-ci n'étaient animés d’hostilité pour aucun 
jl’eux. ils dépêchèrent donc des délégués afin d'essayer une 
réconciliation; mais ils échouèrent dans leurs démarches. 
Les Callaticns souffrirent beaucoup de leurs ennemis et furent 
obligés de traiter. De cette calamité. Us ne purent jamais se 
remettre complètement 2 . » 

Ca lia Lis reconnaissait la souveraineté des rois thraces ou 
scythes. maîtres de la Petite Scvlhie. Du reste, cette condi¬ 
tion lui convenait, car, tout en jouissant de son autonomie, 
elle pouvait s’approvisionner de blé et d’autres denrées de 
la campagne en échange des marchandises dont elle détenait 
le commerce. L'attitude hostile des Callatiens envers Lysi- 
maque s'explique en grande partie par le fait que eelui-ci 
troubla cet état de choses en portant la guerre dans la région 
et en s’attaqvant aux rois barbares, souverains des villes 
grecques politiques et possesseurs des récoltes. 

La numismatique a fait connaître jusqu'ici les noms dé 
cinq de ces monarques thraces ou scythes, dont les clïïgics 
figurent sur quelques monnaies, trouvées surtout aux envi¬ 
rons de Callatis. Ce sont Canités 3 Tanousa, Charaspès, 

t. La confédération dit? PtrihipoUx ou flesapolil était dirigée par un 
ponlarque et par «n toiuril eominun frf *o«év 

Cognot, a. t., n®' 634 : rf* Itovrfpxn» T? « *?«»«**• Une outra 

inscription tn® 635. i'éût.) mentionne le pontarrpie Dionytedoro*. Une twi- 
■iéme parta d'IIérasodoB, fil» lie Pli,imagos igim t* {Tomil] **i 

ffîo*ra teâ u>nv (Cngnat. #. e„ n° 658 ; CIG, 2056 ; et, 

Klrimurgc, O. C.» Ji. 10 U »uiv.}, 

J. Fr. W*L Gr., Itl, tr- 2Î, p. 537. 

3 Le nom de ce roi élût connu par une ie&cription d'Cdtitoi {Michel 
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Acrosas et Sa ri as qui auraient régné tous au ni* siècle 4e 
notre ère. Deux inscriptions, récemment découvertes à 
Collai is, dont U sera question plus loin, permettent d’ajou¬ 
ter^ cette liste deux noms nouveaux de rois : Simos et Cotvs. 

Les cités pontiques tombèrent pour un certain temps au 
pouvoir de VitJiridatc ou, du moins, subirent son influence 
politique *. Mais bientôt les Romains firent leur apparition 
dans ces régions. Us guerroyèrent contre les peuples et les 
rois de la Mèsie et de la Petite Scythie tout le long du t ef siècle 
avant notre ère et finirent par triompher d eux, 

M. Licinius Crassus, en 29-27 avant J.-C., pacifia la Mésie 
et la Petite Scythie a . Les Romains durent pourtant laisser 
une souveraineté fictive aux rois thraces, ou peut-être ceux-ci 
réussirent par moments à reprendre une éphémère indépen¬ 
dance. C'est ainsi qu'on s’explique comment, entre fan 12 
et 19 de notre ère, on rencontre un roi Cotys, souverain de 
Callalis, ainsi que nous le voyons dans’finscription inédite 
que nous publions plus bas. 

Callatis fut probablement pourvue, après sa soumission, 
d’une garnison romaine. Plusieurs inscriptions parlent des 
militaires romains qui se trouvaient dans notre ville pon- 
tique * Elle entretenait de tout temps des relations com- 


Q. Soute®, Contribution iU la numismatique à {'histoire dû 1 posai de la Re U- 
manie Iransdilltubientie, Bucarest, I9t&, p. G). _ ( 

* i. Ibid., p> 7+ On ü tr&tIVÈ aux enviftUil de Callolh trait monnaies h ï l'ffi- 
do du roi Acrosaj (Tacchella, Revue numismatique, 1900, pl. Il, fig, 3-5), 
deux du roi Casitè» 1003. pl- I* fi g- t-S, P- 203) «t deux du roi Baria» 

iibid,, pl. H, fig. € et 8]. Une monnaie de Charn*j>is a *16 également décou¬ 
verte pré» de la même ville (Soutzo, o. f., p. 6|, D’nutJW» encore dé Cftnitèi 
ont 6(6 trouvée* ultérieurement à Callati* et publiée* par Knecbtel dan* la 
ReviAta Cotation de Bucarest (1912, pl- ï. fig- 4) et par Mgr Netebammcr daut 
le meme périodique de 1914 {pL I, Jig. 2 et 31)-, çf. ouiliC. Moisit, /VwniwiflliM 
Dalregei. Bucarwt, 1916, p. 25 et *uiv. r et Krechtci, Mettre inédits eau 
pat in euntMtltle din oraielt fwMltre pon(i« (Extrait du BuUtinul nunismalie , 
Bucarest, 1915). 

2. Straboo, Vit, 4 et iuiv. 

3. Dùn Caiïiui, LUI, 7. . 

4. Carnot, a. e„ n°* 652-654; Tocil«ce, Archaroi.-eptgr. MitthmL, XDC, 
t ( p, 32 (un jtMap/in de la l r » légion, »U H* *i4cle de notre ère, un cureter 
de la rift FlamïnU, ntt 
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merrioles. politiques et cultuelles avec â'uutrcs cités hellé¬ 
niques, non seulement du Pont-Euxin» mais aussi de la mer 
Égée, Ijts Calktticiia accordèrent des honneurs à plusieurs 
citoyens de ces villes et nombre d'entre eux reçurent des disr 
tiiictions de celles-ci. Un décret du iv ü siècle avant J^C- nous 
apprend que Nautimos de CaKatis reçut des citoyens d'Olbîa 
les honneurs de la proxénie, ce qui prouve qu"ü existait des 
relations entre les deux cités pontiques 1 *Un autre décret du 
111 e siède énumère les honneurs de Ju proxénie, de la poliieia^ 
de Tisotclie et de Taccès libre dans la ville* tant pendant la 
paix que pendant 3a guerre, accordés par ks CallaLiens à 
Pagiatbss fils d'Hérodote, citoyen de Cfiersoaèse* elle-même 
colonie d'Héraclëe Pou tique * Du m* siècle date également 
un au In- décret qui contient les honneurs accordés par les 
Galhlkns à deux citoyens de Müylène, les frères Héron a x 
et Bacchos, fils de CaUiphartès, pour des services rendus k 
Callatîs Dans une quatrième inscription du x er siècle 
avant notre ère, on voit les négociants des villes de Nico- 
mèdie* Nkée* Odessos, Tomis, Istros, Ca 11 a lis, Milet» Cy- 
zique, A pâmée» Chersoiièse, Bosphore» Tyras et Olbia ho¬ 
norer un citoyen de cette dernière, nommé Théories* Élis de 
Satyres* pour les grands services qtTiï avait rendus à leurs 
entreprises. On lui accorda une couronne d p or et une statue, 
placée dans le gymnase d i 01bia l construit sous la surveil¬ 
lance de Théories € . 

On voit quelle extension avait prise à cette époque leconf- 
merce de ces différentes villes* 

Un thiase de Callaüs honore* au u c ou au i vt siècle avant 
J.-fh, un de ses membres, le banquier Bicon, fils de Dîoscu- 

i. MtruL*. .^üjinjrLj and G*aak ï, p, St; 

TùCtleMfr, AVüd foLschiftefi rtUâ Rumaenien* dans jtrdhofoL-tfpîgr* AJiU/l., 
XV U p. tt-MMÏ, rcpvhfic p i±r Ch, Mîcbd dàna aou Rtçtiûil d'imertp- 

tio ru grecques, n*> 33S. 

3 . V. Pirvsrj, Archaeofegiteher Anztiger, HeriÏjL, 19 iJï t p, 2^0 et èuIt. Il 
y tât datf du ii« tiède, mnia Inuteun Sa pubhcaÜQn ulltricuTQ, Gerasîa 
dira Catl iüt fp, SJ, revient à Isl daM du ui r aiAcf«. 

4» CIG, Lulyteh**, IPÜI„ 22; Mi,îina p 0v él f p, n 1 * 1Û; Pârvap, 

0 . c., p, 7 . r 
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a 

ridés, pour un acte généreux, accompli après une giserre L 

Lallatis entretenait surtout avec ApolJonie des relations 
non seulement économiques et politiques, mais aussi cul¬ 
tuelles. Une inscription; parle délégués que celle ville 
avait envoyés à Gallatis pour demander une place dans un 
temple, afin d'y ériger une statue et déposer une couronne 
d'or. Te décret, gravé sur une stèle de marbre blanc, fut placé 
dans le temple d'Apollon \ mais on ignore si estait à Apol- 
Ionie ou à Colla Lis. 

One autre inscription, de l'an 10O avant nous apprend 
également que les Lullaliens, en danger d'être écrasés ( pro¬ 
bablement parles barbares), furent sauvés par [Intervention 
du généra] Stratonas. fils de Lygdamis, qui était accouru 
à leur secours à la tête de ses concitoyens d’ApalIonie s . 

Lès CaUatiens voyageaient parlnuL On les rencontre dans 
plusieurs villes maritimes très lointaines. C’est ainsi qu'une 
certaine Neikêso de Callatis fut enterrée par son fils, Camo- 
ros, à Carystps, en Eubée 1 2 3 4 5 6 ; d'autres Ca Italiens, tels que 
Mênamlros * et Antis sont morts à Athènes. 

Callatis avait des temples, des portiques, un théâtre! 
une ou plusieurs agoras, des bains publics. 

La numismatique a révélé l'existence dans la ville du culte 
de plusieurs divinités, telles que Dionysos* Apollon, Artémis, 
Athéna, Démèter, Hermès, Asclépios, Cybèle^les Dioscures, 
Héraclès, considéré comme le fondateur de Callatis, les dieux 
èe Samothraee 7 , lais et Sérapis a . 

Dionysos jouissait d'une vénération particulière. Une 
inscription connue depuis longtemps, fait mention d’une 

1. Toctlesco, ÀïtlwoL-tpigr* \tiüh, r XI, 33; XLV, 32, 73; Michel, c m p 
a 0 99S; PArvad, C £ . p* Ë. 

2. ïl iim& mlNfljmnoUft. Mélange* d'arthétilagît et d'épi graphie f Pari? h 1892, 

45S 

3. Ernst Kuljiikn» Antike Dtnkmccïer in Bulgarie , Wien, l9ÛS r n* 94 r p r 

4. Pirvflo. c « P-. ^ 

5. CIG, II, 9 t 3043; et III, 2, 2S0t ; Pàrr-in, c., p. 3 

6. CIG. 3317. 

7 t Arehaealog.-epigr. Milth VI, p. 3. fï°*14; cT J, Klcinigrge, p. 4£. 

8*Yûlr dans PïcIe f O. les monnaies do CalktïA, 
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I 

statue, de ce dieu 1 ; une deuxième parle de DionvsosDasÿteîos, 
qu'on peut rapprocher de celui de Mégare, mentionné par 
Pausanias deux autres décrets, récemment découverts 
et commentés plus loin, concernent les décisions des thipses 
dionysiaques, relatives à la construction d’un temple du dieu 
et aux honneurs accordés à un personnage important, adora- 
teur du dieu. 

Le culte de Dionysos comportait la célébration des Dio~ 
nj/sû, dont l'existence nous est révélée par un ^c ces décrets. 

Il y avait même une fête, appelée Diombria, de caractère 
agraire, célébrée probablement pour attirer la pluie, si néces¬ 
saire à l’agriculture du pays 3 . On sait que sur les monnaies 
de Callatis, à cùté de la ligure et des emblèmes de Dionysos 
et d’Héraclès, figure presque invariablement l'épi de blé. 

A l'époque romaine, le culte des empereurs était pratiqué 
obligatoirement à Callatis, comme partout ailleurs, ainsi 
que le prouvent certaines inscriptions 4 . 

De l'organisation administrative, éducative et cultuelle 
de la ville, nous ne savons que fort peu de chose. 

Un texte d’Aristote 3 révéle l’existence à Callatis des 
pro boulai (cpô&rjfoi) et des stratèges. Les premiers seraient 
équivalents aux prytaiies d'Athènes sl . 

Quelques inscriptions parlent des gymnases, des gymna- 
si arques, des lüéiopoioi 1 , des thîascs. Enfin, on connaît une 
gérouai (t. des gérousiarques *■, des gérousiastai 9 - 

Une inscription (d’époque romaine mentionne un ÀimT-rf.ç 

1. T oeil etc». ArthatoL-tpigr. Miuh., XIX. 1, p, 31 ; une outre inscription 

parle d'un partage de* offrande* il Dionysos, Ibid., XVII, 1 (1894), p, lût» 

2, Tocileace, M ; ieeiiropiî <1; à Aiuutuîsm; cf, Ptuitniu, I, 43, S; 

PiulÿAViuswa, RcàI~£neytU>paedit, t, IV, p. 2224. 

S, Pan-an, O. p. 5. 

4. ArthtUQl-tpigr. Mitth-, VIII (ISM), p. 35, n° 5; tbid., XIX (1896), 
n* S; Gagnai, e, t 1, laac. III. n°< 645*600; Tocileseo. a. e. Arch.-tp, Mitth., 
XIX. 1 (18961, P- 31, n« 3. 

5. Aristote, Polit, lib. 7 (i), ch, s*. «ti par Kleinaorge, o. e., p. 44. 

6, Kleinaurgc, 0. c., p. 45-46. 

7, PâJTîlî, o. C., p, 5, 

S. Ibid-, p, 1 et idr. 

9, Voir une inscription que nous puhliùn» pim loin. 
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ftàXwnzvfiv 7 WÎ 4 I.I» Mevta, de rang sénatorial, Tl. Cl/tudius 
Telemachus de Xanthos, nommé plus tard. A la fin du 
[i e siècle, consul 

Çallatis avait, semble-t-il, sç us les Humains une organi¬ 
sation politique démocratique. Quelques inscriptions men¬ 
tionnent Je démon, la boulé \ les synèdres et les stratèges 3 . 
Mais la ville était, à cette époque, en pleine décadence. A 
sa place s'élait élevée sa rivale et voisine Tomis, devenue 
Je centre de la Penlapolîs et la résidence du Pontarquc 4 . 

Tout le long du moyen âge, on n’entend plus parler de 
Callatis. On a oublié même son nom. Plusieurs cartes des 
xvii* et xviii* siècles, indiquent, à l’endroit de CalJatis, une 
bourgade, appelée tantôt Pangatia, tantôt Mahgalia, Le 
géographe grec du xvm* siècle Mélétios, dans son important 
ouvrage, si bien informé et si mal connu encore des érudits, 
ri<i*ysx:pL* ««),*& stxi v«t», rappelle ïïïwwImi. Le nom pour¬ 
tant de Mangalîa a prévalu. D'où lui vient-il? Peut-être des 
Tartares qui. arrivés de Crimée, colonisèrent une gronde 
partie de la région, devenue déserte à cause des guerres, de 
sorte qu’à un certain moment ils formaient, presque à eux 
seuls, toute la population de la Dobrpudja méridionale. A 
l’appui de notre hypothèse vient l'information suivante, 
que nous fournît Bonflniiis. historien du xvi* siècle : Tar- 
tarorum adventus 9110 s plengue Mangalos apprllant 

* » 

L Cngnalt ^ f-T III, 5*1: Pârvan. G&usia dm Çallaûfi. p. 9. 

2 Archdtvï.-tpigr. Mïitkeil., VI, p. 4, n* 3 P ibid, w VU l R p, 3* G: Kkin- 
torge, Or c+ t p* 46. 

3 Mitthtit. XI |i*S7) T p- 33, h° 32; KfouWTg** o. ç. p 
p. 44-46; Gagnai, o. n e 656: cT. G. frem*, Archiologi* de la Thracê , I9ï3 p 

p. 20- 

4. Cnfl inscription lie CaIIrIh parle d'un ponttrqufl. Arehaeol-eptgK Mitih mW 
VI, p, 7 S n? 13. 

5. VpniaPp 

6. Jîef Ungaricae, Üasil<n« T 156®, p. 314. 


* 
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, i 

é 

B, — fNüCHIPnONS IMÉDITES* 

ï* Stèle d h un thiase dionysiaque, mise au jour par M. Tfeêo- 
çharidés, de Mangalia, pendant les travaux qu'il 4 a exécutés» 
il y a un an, pour se faire bât âr une maison, située prés de 
F église grecque, au haut de la falaise. Cet Le inscription 
appartient au Musée d'Antiquités de Jassy, 

Marbre brisé en neuf morceaux, dont un manque. Fron¬ 
tispice sans ornements. Longueur**) m. 82; largeur, en haut* 
0 zn. 44; en bas, 0 m. 15; épaisseur,0 m. 06; hauteur des 
lettres, 0 m. 006. 

A la pallie inférieure, on voit les creux, où étaient placés 
deux supports en métal, qui soutenaient b plaque à une 
certaine hauteur. 

"AyiGaï "Eïii Xijwiy. Tüfu 

'AnxXlTTfXüa, )*?}¥&£ 1 , ^itenpLVlSy- 

t&ï 'Àyr.pmeç ttâ IÏ»(Ku>«4ç f B^e toIc 
TS!Ç T<de QewI. Tcrlifï 

f> Aûftv?&ç T4wv et "iy xï- 

TïîUrjàv £ t! m Eüïmï TiZïtïùJptl* toîç Si çi;iy- 
éwï fn;v ekiv sr^awv 

tijiLïç tsi GÎ^IJ xi\ ÉyyC'i^iï, eïç ttïVz Si t- 
XaïîOï ÿfC'j-îi-j tTCŒyytiXi^JVût; s<uî àpyuswv 
10 TjfribttYra fV £y t ï v «frLivw i- 

&£Z3 T Si TpUTT^ffiï 5;i Î!4U. wTî Si Àoiîîiiji ^ ï- 

iimv Éyyizsâv t-âç Ittï- 

yrEMiï el; thy Ttüïv ïè xai xraîKi Jïdi/, ï) S va- 

Èç wç x3J./,:a7Ji ïtsé FJYT^]iw(-:|aTa i/içtai iySsï* 

15 r;et; Éx ütolÉ'TITïfy], &ï Î£ céplOLrc: h^Ytiï 

7:apà tw* ïrayyiîXapiviijVp jrjfi^ùuyr; tè ùii^osa xzî )■/>- 
y&'v i^q^ÉaçwvTï iyyiï^&v tiü '/ ï s ; t3j*&ïj* cFjyteJ.e- 
■sCliv-Oï Se T’&y Lyîüi iTsJuiy x[ït] tvç acptOiîut «cl ?ày ssrza- 
7xivav irriwïvoy iv tbîï ^uï^ûiç *ïç xi ovroro -si ^:aîc- 

L Moi* do rien, qu h &u rem antre Logiid*, Étolio, Séleudo, à Chnîrii, 
Byiaflce, ChtiTsonêfiet Cyaiquô, CtC. |S. Kcinuith, Traité d'épi graphw | recque i 
p, 485 et suiv,). * 
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* 

fO tjat ttmrè TpKnç8* 'Àt«&xi *ûjrw- 

Oî « feiatYiflucvr* «tç ?[»}< oijwooyA* ™ 

... r vë i v f i u_ <1 >_ 


■Att]oXX«vu|«k pw yj* 
i à-]iXXwve'jç ’àïhaX ÿvfott [jrp]* 
ÆïJXtTîïSûÇ [ïpl 

2 Tu Atjmuotoç f ■■■ i saqvuç 
&bcaBûâTj.s[i]ty [tçv vajou 
M^vetcoc y;p] 

ilàÿLiiTpiQÇ iafAorpixi XP 
Ma]o^:f5a]ï IIpoaaMu^ciç yp 
30 Kpa’ÎJrïyQî Mfirt» yp 
U}ipnpc xp 

XdrïCUO*; JipwTOiaîSUüî yp 
' E]îfLiY£VT^ Aopofttvm Xf 
Iïiipmu p 

3 Ti 'AcxAnrt'iBwü-Oii; *ÀraÂXtàâTCu /f 
Hwraiwv 'lcpostÀHc p 
Zw^Tjp'iî 'Ente p 
Aa^î^ïyr ( ç àtofiflCw 

ÎÀlSv EÎÇ Tï ïîl 

ÿodj£fe£ 

40 place pour un aulTO donateur*) 


[M]f>-.ç [’E ? ?]mu ftp'Yupm; ^ 
EudSw Hpn-zipé/p* àc(*ù?ix) [1] 
*Xm]fiiz & aXtî lia EuVT^ipfTTifiat){xj 
E&çaiït; - ■ oisvl* dsfrjps) [5] 

^ ]} ■ ■"iBiaaii liftipip*) *1 
|âd fj f°P^ a] 

mam «ç êcyiïa; TStww[raj > 

üpG|UXtà'iW llf^tî^WŸK ÊpYÎT ®5 Sût*- 

'Ayr^v IluftÊtoy&ç xxÊiX- 

AEEC.1* xal tpyiTÏÎ üfXITÎEVtE 

VavîLTIOS Sto^pf/OU Ip^ïTSC « 
it'£«j™ ^VpiflTOXXew lîyâTffl^ t-ï 
AtWÛfftO; OTÉÇava^AOX'ÉiÇ ÈpyxTKÇ 
fltxi. 

‘A^bftXJnKàt —1^1* IpyiTiî tt 


I.inscription est en dialecte do rien, On emploie A au lieu 
de H et U et la lurme archaïque — vri comme désinence des 
vérbes à la troisième personne du pluriel. X (Je la fin d'un 
mot sc transforme en r devant K commençant le mot sui¬ 
vant. On relève aussi la forme archaïque et dorienne de 
l'infinitif d*ii;ii : fî;xev pour eipttv = ainsi que 1 en dy¬ 
tique xi pour - “ *É*. 

L. 1 : ÊMi)ioi = SwiÀïmî. 

■H, 

1 T On Temarqwe qu'il y a deux: colonnes de noins. à lu iUÎïe desquels est 
laiîqoé« cinq un ^diiation, qui paefuis Est uü .ï^sous. Il faut donc lire 

î^yoTSi îiXMÎVTi. El plu* bn?, é lu ligne 3& J DomOs- 
thène, tris -Je Dïonÿùu. nfïre un OU vent à Iji porte* aj:iv 1 * 
m.î ti-aJuS*;. Ce derninr membre tlu IhiiuHï n’étiil donc engagé a construire à _ 
ses frais la porte, la voùt* et 1rs fa* Ê*i T ce qui pMlt ligmler dé* de voutft 
OU njëpie anneaux creux ïixèa à T autel portatif du dieu- 

n, nésÿehiusîxaSaXAitov' isyî^f ém&S* Note cwnnutilquée par JL Bernard 
HauBsoullioï. 

3. La liste n clé laissé* ûlA'dtc puur d'aulrlïS SCLiafn fleurs. 

» 


1 
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* 

L. £ : vsv — — '*:•. N transformé en r (levant K. 

L. 6 : 5 tt ica Eksttoç Tîfoï'.pr.Tïi]. xi — /i = kév renferme 
une idée de possibilité ou de probabilité, 

L. 7 et-10 : -, ewsu 1 . » 

L. 13 ; ttxXïw ■rrrj ty. ^ 

L. 16 : X[stlpiîotr>Tt - yy.p.*w/z\ — ’/y.^Javrsi. 

Le futur du verbe yy-ÿZu est, on le sait, yetpfato. Cependant 
on rencontre aussi la forme dorienne yyÿfa \ 

tï 11 s'agit évidemment des sommes versées et non 

pas seulement de leurs intérêts. Le mot ûdéaopx signifie * diffè¬ 
re tj tes choses ». En effet, les membres du thiase s'engageaient 
à donner, â part l’argent, des ouvriers, des bestiaux, etc. 
L. 17 : iïfflSàflDuvTt — 

L. 18 : **■: = cljwn {= elvai) ïïi, que (les honneurs) 

soient aussi (accordés) aux élus, -iy = ra» = rry. 

L. 19 : U kï ffwûvr'. 1 ■ ï; xîv tw atm, forme archaïque de 

— ovît pour — wti. 

S oms propres. — La plupart des noms propres sont hel¬ 
lènes ou hellénisés. On relève toutefois quelques-uns d'ori¬ 
gine étrangère, vraisemblablement thrace, 

L. 1 : Ïïjwî est un nom thrace qu'on rencontre parfois 
dans les inscriptions \ 

L. 2: - ’AîjAïkmSoo, connu par des inscriptions 

de la Thrace, de la Mésîe Inférieure \ voire de Cal la lis G . 
L. 3 : Il/Jîwv. assez rare 


t. Huorieui Van Herwprdcn, Ltjiron ffatettm tuppUlorium et tlittieclicum, 

Lu*d. Batav., 1902 , p- 213 . , 

i. 'Ëüa6n Si » -soi* -u Corcvr. 3206 b. cité 

par Van lïerwrrdiÉt), fl, cv. au pot 

3- C£î iliv A f^-ïtTjV ™ ce f|uc je pourrai! bien connaître (Tl., 3 r ÏÏ3SJ- 
4 a Voir le calal&^tie des soldat* mercenaires servant à Athènes, do la fin 
du it* siècle, publié par Dumflnt-HoipûHe dans Je* Milans** d'archèofogi* 
et d*épisfaph te, n** 13 2\ 72 P 383 : cf. CLA, 11, 964, 

5. Emsi KsIinLa, fl- c. r n»* 1 02. 138, 218, 262, 3.2; Dumon t-Homoüe, 
o. e.. n 0- 42 f G2* r 74* ( ï0ü ra s lH fl » 111®, 114*; Gr, Tocilcsco, Nnut fnschriflen 
au4 Rumnênim dans Archae^^pigr Mitih XVII [lfl04) p p, 04 i mac ri p Lion 
do Ternis), 

6. Tocilpito, ibid.t p. 100. 

7. Dum&nt- Uomollc. fl. c*t u° U7 Ji - 


261 


T,A CITÉ PONT!QUE DF. ALI.AT 15 

IL 22 : L'are, 

*At?sa1^vl5ç t commun* Tomaschek le place dans la catégorie 
des noms thraces L 

XJbupoç^ commun K * 

Mv*ç T rencontré une seule fois a * 

I., 23 : îwiÊias, îlpü>Ttsu.ay^; 1 noms helléniques, cités par 
Plutarque et Xènophon \ 

L. 24 : rencontré souvent dans les inscriptions de 

la Thrace et de la Petite Seythle K 

!.. 25 : Eà^pxvïç, inconnu en Th race. La partie finale du 
nom fie son père — oa&iAx nous révèle une origine étrangère, 
probablement thrace ou scylhe. On connaît d'autres noms 
thraces en — Ua t — ala, ■— nia, - m/n, tels que Arlila f 

Epkila, Ventila, Peruta, Tamia T Arula \ etc. 

T.. 27 : assez commun h 

L. 2H : Aiqjdtrpwç, commun y . 

L, 29 et 31 : Mwiiîw, inconnu. 

Ilcommun 

L* 30 : Mytûç se rencontre sous la forme de dans 

une inscription de Philippopoli IQ * 

L* 32 : Ew^up&i, connu des inscriptions d" Hé raclée et 
d'Apollonk ’h 

ïlprttùrMux;, rencontré pour la première fois* 

L, 33 : Ev^ay i'frj pour Eppoyivr,^ On relève ce dernier 
nom dans les inscriptions de b Th race Eî , 

i 

Il Dumunl-iLomûlIc, p. 539; Kalïnlîa, n. ç r , (ï® 1 3I f 1(5, 11 G, 

2. /taVf., n° 111 - ; G, Seun, p. c.„ jx €Ék 

3. /&*¥*. p. 4S2. 

4. Lr/tp 25 t [, S p 16 k 

5. kilmkü, a f- r n ,qp H5, 2G4, 27S; V, Pùrvon, /fùfrm* axtrail l|ms /Inna^f 

de r. Irtidé m ic rouirai me* 1223, p, fi7-599, 

6. Tonwidiek, Die nlisn Thraker* II, 2„ 7, V» FArvan h a. e,, p. 45. 

7. Duimont-HomoElc, n* &2' 5 . p, 375 ; P£rvaa T o. p. 67-599. 

S. KiiliflkA, o. C., H 0J II7. Î2& t 239, 2Û0, 303; Dtunont^Hymollç, o. if., 
«L SÛ F SI p 100\ HO 1 *, *ll d \ 117™ etc. 

9 Dumonl-Elcimûllc, n & lll 131 ; G* S cure , o. e. F p* 19, et ClGj £05ûjj. 

IG, Dumont-Ho m elle, ji° 57\ 

1Ï. Ihidu 72*. 11K 

12. À Ulpia PatlUliA ,k4»teodil) cl à Pitos (TsrfiaJcnrEâf) : Dumunt-H-ii- 
** aimia. — r. ïtt* Î8 


* 

2(J2 abckeolooique 

* * 

Aijûfuv et Kïwée&yXw, noms grecs connus, rencontrés 
pour La première fois en 1 h race. 

!.. 34: Ilÿ^îoi, inconnu en Thrace. 

Wffipïv, rencontré dans ivoire région pour la prenyère 

fois, * . .*. . .. 

h. 35 : ’AsnÀaTîidStijjsfti, connu par une inscription conte- 

îtiinl une liste de mercenaires thraces à Athènes '. 

’AitoW.éîûtsî, nom grec connu, rare en Thrace et dans la 
Petite Scytliie. 

U 36 : No«U>v, inconnu, 

ÿ)7yuT?oj se rencontre sous la forme , 

ïüir^:y^+ connu a . 

L. .38 : 'E«iow T inconnu. Une inscription d’ApoIlonie nous 
donne Je nom d ,r tërci*wi *. 

Awev, connu en Thrace \ 

’Ar.rwiï’î, connu à Hèraclèe, Apollouie. Odcssos B . 

L. 40. !TFif«tt4jâio*9ç, celui qui tresse des couronnes. 

Date. — La forme des lettres de- notre inscription indique 
une époque antérieure à la conquête romaine. En parti¬ 
culier, (J avec un point au milieu, F à branches inégales, 
g à branches divergentes, font penser au ur siècle avant 
notre ère 7 . Par conséquent, le temple de Dionysos, construit 
par les contributions bénévoles des membres du thiase, 
date vraisemblablement de cette époque. 

L T inscription a été trouvée, ainsi que nous l'affirme 
jj, Théocharidès, brisée et dos à dos avec la suivante, éga¬ 
lement détériorée. Elles n*étaient donc pas à leurs places 
primitives. Le temple a dû être démoli à la suite d’une prise 
de la ville par les barbares ou d un. tremblement di terri. 


„,rj|]c, O. e„ p. 319; Kalinka, d. C„ 34. Il, 47s à CwwtSùtxA : ’Ef^vv ’.W 

Tndl««, . c-, XIX (18961, P . 229. 

1 DiuDOot-HomuHr. n° 112*- 

2 r Ibid., t J7 în,s ; Toçüwca* o. c. r XIX. !„ p, il, 

3. DumonHIomoîk n #B 72* 1 , 1 + , 

4_ ibid.y a® lll ja ï TmUmm. f-t XVII. 1 {1094},, p* 97 
5* Dumonl-HonittHp, u° Ît7 |14 ; Kaïiïika, o* n° U7, 

6, Ibid,' n* 7J r Ul ,a p US* 51 3 KaJiok*, ». c-, n pa -37, 

7- S. RdllBck », tr T P- IUÎV % C 
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% 

dont parlent souvent les auteurs anciens concernant ces 
régions. Cette calamité est survenue pondant ou après le 
règne du roi Colys, 61s de Rhoemétaloès, sous lequel lu 
deuxième inscription a été gradée, car celle-ci a été suspen¬ 
due à l'intérieur de l'édifice, qui était donc encore intact à 
cette époque, c’est-â-dire dans la première moitié d« i=r siècle 
de notre ère. 

Quelques beaux fragments d‘un temple de style ionique 
ont été découverts dans le voisinage de ces deux inscrip¬ 
tions. Appartiennent-ils au temple de Dionysos, érigé par 
les membres de son thiase? On ne saurait l’affirmer. , 

SMs, gouverneurs, membres du thiase, fêles. — L'inscrip¬ 
tion fait mention, à la première ligne, d’un roi appelé Simos. 
C’est, je crois, pour la première fois qu’on rencontre ce nom 
de monarque. Est-il thrace, est-il scythc, on ne sait au juste, 
car, comme on l’a déjà vu, les villes grecques du littoral occi¬ 
dental du Pnnt-F.mHn acceptaient volontiers, par crainte 
ou par intérêt, îa suzeraineté des rois thraces voisins, et par¬ 
fois elles se soumettaient même à des monarques plus loin¬ 
tains, par exemple aux grands rois scythes, dont ta domina¬ 
tion devait s’étendre, de ternes en temps, jusqu’à la Petite 
Scyfhîe. 

Sous le règne de Simos, qui semble être un barbare hellé¬ 
nisé, car son père s’appelait Asclépiadès, Calhtlis jouissait- 
elle de sou autonomie? Ce n'est pas sùr. On nous apprend, 
efi effet, que le vote du thiase a été pris * étant magistrat 
Hagèmon, fils de Pythion ». Est-ce l'archonte principal de 
la ville, ou plutôt Je gouverneur que le roi Simos lui avait 
imposé? Question difficile à résoudre. 

On remarque l’empressement des tîliusilai pour construire 
d’urgence un temple de Dionysos. La contribution est im¬ 
portante, ce qui prouve une grande prospérité chez les habi¬ 
tants de Callatis. 

Beaucoup souscrivent une somme en or; d’autres au 
moins trente monnaies d’argent pour avoir droit aux 
honneurs dont parle l’inscription ; quelques-uns fournissent 
la njain-d’œuvre, dix,* quinze, trente ouvriers; d’aucuns 


m 


w 
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i 

à construire certaines parties du temple, tt 11 l s (]uc 
te porte, les voûtes; d'autres, enfin, donnent des moyens de 
transport, car c 'est ainsi, je suppose, qu'il faut entendre la 
contribution d’Hagémon, fils de Pythion, qui s'offre à foupiir 
un cheval et quinze ouvrière. , 

Un comité de trois hommes, élus parmi tous les membres 
qui composaient le thiase, ce qui suppose que même ceux 
qui n’avaient pu, à cause de leur pauvreté, participer à la 
souscription, étaient éligibles, devait surveiller les travaux 
de la construction. On leur versa toute la contribution, mais 
ondes obligea à rendre compte par écrit, une fois les travaux 
achevés, de leur gestion. 

Des récompenses furent accordées aux souscripteurs scion 
l’importance de leurs donations : une couronne et une ins¬ 
cription au tableau d’honneur, récompenses à vie pour ceux 
qui avaient versé une somme en or; ceux qui avaient souscrit 
trente pièces d’argent-eurent droit à une à vie et à 

une couronne donnée pendant la fête du dieu, qu on célé¬ 
brait tous les trois ans (ïpirrï.ît;), Les mêmes honneurs 
étaient promis aux membres du comité, chargés de 1 exécu¬ 
tion des travaux, s’ils s’acquittaient bien de leur mission, 
Ils devaient recevoir ces récompenses dans les assemblées 
des membres du thîase pendant la fête triennale rie Dio- 

nysos. 1 ...... 

'L’existence de Diangaia nous prouve que le culte du dieu 

avait à CalMis beaucoup de ressemblances avec celui des 
cités helléniques d’autres régions. Mais à côté de ces fêtes 
traditionnelles et communes à tous les Grecs, adorateurs de 
Dionysos, on eu célébrait à Callatis d’autres, dont parle 
l’inscription suivante. 

2. Stèle d’un thiase dionysiaque, trouvée au même endroit 
que la précédente. Marbre brisé en cinq morceaux. A droite 
du frontispice est gravé en creux et d'une façon schéma¬ 
tique un dauphin, probablement l'emblème du thiase. Elle 
{ait maintenant partie des collections du Musée d Anti¬ 
quités de Jassy. 

Longueur 1 m. 02; largeur : en haut, 0 m. 37; en ( bas. 




LA CITÉ PONTIQUE*DE JbALLATlS 

0 m. 41 ; épaisseur 0 m. 11; hauteur des lettres 0 tp. 008. 

Kqtugç -îQÜ 'Po^-tdlïtai:, 

ÏATfcVGÇ J^LC.VLKÏÏÛU+ ë'é TiCÉTIr^Sl. 

* PjqIe tolç ÔLaïikasc. àiQQtacvs AïLlZ- 

* Tpfcti cTm' Wùitft&v p Apte?»vûC 

5 ^rrpâ; éeûv luipycTa «aï KïivTft tïç r&- 

Àïüî xsl çi^-üTttp^V tau iiûfou £^ay;*r>y 
uÀv auv tiï t&y yfinxravT&c 
ëicrriÀtt, ffuata'J iTîtàEs'ïtyi/Taï t£v 

TStflV -Zip E'TL% 1HT1 Î5V SV TÎIVTE 

10 xupüt ï) xal xcvMv*«(i) mt t)îniV xal tÙEpye- # 

TÛV n'jç TI-iXftTï^ **1 Z?:i¥y*}.X&- 
JZEVÇÇ [ïrçpf] TLVfX X^dlDÜ mpxfTlQÇ i" 
titîo$çif [xj&rt Tf a^v frigav 

-ap àiiiïy evv&Uv laUTDV ivîlïpï- 

113 xal «njvtxauÇwY t*u 

AeovCaou [iï]fptAç x-xfc-cp w* xavri- 
riîiï viof £HEr£<iv î^lixvtcit ïs 
x<jtè toU; fDÇ&ifrot jtliSg&iii *api 

TQ.1jç tijftw ç'j£pytrjr^-2t 

20 ^paatpT^tvtiÇp £tï&»î aiv Xïïfc &L QtSff- 

sTtïï ÿobu¥ia[i] xàv tot' aurfry e^www St- 

«]\pa3ftw [xal] 4sotiw|wveikvTEÇ 
£#J xoO F IwtoIk 1 Y^fftdwwt xïY tà/Law. 

! Xpirtüç Tü*(|t) xatpl ZÛTÛÜ T1Ç * 

! Tîfflpï Tobç XttSVUf 

-p&TWÇ ttvtttuf Tîûr^iaùt- 
vçu[î] avty&pi[ tançât] tiv STS*av*y Sià tü iw- 
cbv TrïXLîAÂO^Ï! [ijxfc T3’J SitlOu TaËC te¬ 
xte TÛ(lJ ■CaTfl TE E [lia LÇ It Tttlç] Zv 

TIÎÇ îxiiïï^ Kïtï 3 

x«r:a ïâ^av â^Êpa* tyzte^uÆv ! 

^ÂpiïTWU ^Apiàfuv&i tàv tufipyïTXv] t[w] 

£x|£OCJ xat ^lUïCtpfiV TB/à Otasfaik]' ÜéSgs- 
bm St tûh ffri^iwï tîe ta kzt* "àia¥ *0- 
35 apyiataç uiy x*ï ipeais; ivcxt* a4ç itç 

7&* Blpgv çüyQîa; xït ^tiüTET^îts 
tœ£ tlç tûbç OtaffEETZf' tvyprf 41 ** 

Tciic ^Ea^ifrac ^i^rïfLi ««*» s te 
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4 

ï£ÀijJLWMÏ /.EwevJ ïtoc 

44 

AwhsU 1 Ttfiv ^rvtx£W A'&vuï îiwn Jtïl 


â’YifiEjUv clc " i’X'.fTAlZttn* 


TÛÜ pj/ r a^ T^JV. 


Dialecte dorien. On relève, entre autres, la préposition 
nvri pour -pii. N ne se transforme pas en I' devant un 

L. t : = ^MiÀsüic. 

L. 3: üwtïtï'. et L. 21 : 8vx«rc»i. 

L, 5: ciepyrri — eàtsyrau ; xviïc* — xrirrau ; ttAurc = tto/eü;. 

L. 6: «iXraîpuiv — ç 

I* 7 : ^wÿi«wï«î — — -ï^S'. Peut-Être est-ce 

une influence du laLin geuilor. 

L. 10; e-ïVj'rXW^evr^ - èrrA f il).Ô[i£v^ 1 

L. 18 : r.nltL-TA — rAiw;. 

L. 25: TiL^âi — Ttpic. 

L. 27 : tvÿfâijnti — syTfpitjiïi- 

L. 41 : — àvï&ivm 

Pf f ft — A cûté de D avec un point au milieu, apparaît 
W avec une barre horizontale;. - a les deux branches paral¬ 
lèles; II a les deux pieds égaux. 

A part ces particularités du tracé des lettres, qui caracté¬ 
risent l'époque romaine, l’inscription peut être datée par 
l’indication du,nom du roi Cotys, fils de Rhoemétalcês. 

On connaît plusieurs rois appelés Cotys. A. Dumont en 
a dressé une liste, pourtant incomplète :| : 

1 . Cotys, frère de Scuthès, roi des Thraces, Le fils de celui-ci, 
Rhcboulas, fit une alliance avec Athènes, en 331 avant J.-CA 

2 . Cotys. père de Rhascupods s , qui régna probablement 
au iv* siècle avant notre ère ft . 

1. Ce ilioii appartient tant aux faste» de La mi a et de Chalécn qu'aux 
laites dorien* de Byzance. Voir les tableaux I et tl dans S. Hatnoch. o. c., 
p. 4844l7r 

2* Van Herwenif!^ t p. 363 : Mjm* — 

3. Dumont-Homalle, c, voir l'index 

CIA k 11, 175*; Duni&nt-Hoinûlle. e. c,, n ù 112 . 

5 , DunflHiL'fiôtnoll^A, é, ( n° 112 f * cl CIA, IT1. 553- 

£ r Un fragment Thfcopompe* coiucrri par Athénée* se rapporte à ( uo 
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* 

3. Cotys, fils de iîhascuporis de la même époque ou 
début (lu 111 e siècle 

4. Cotys, fils de Cotys. Il eu esL question dans un décret 
du peuple de Cyzique eu l'honneur des fils du roi Cotys : 
Rhoemètakès, Polémou et Cotys 1 . l/un de ces deux Cotys fut 
roi des Thraces Odryses, allié à Perséê, dont parle Tile-Livc 3 . 

5. Cotys. mi des Thraces Odryses, (pii régna vers l’an 166 
avant J.-C. ’. 

6. Cotys, fils de Sadalas . On ne sait quand il a régné, 

7. Colys, fils de Rhocmétak&s 

A cette liste, il faut ajouter , 

8. Colys, roi du Bosphore et de Cherstmèse. Il nous est 
connu par un texte de l’hislorien Phtêgon qui vivait, comme 
on le sait, vers La fin du régne d’Hadrien. Cotys régna au 
temps de César 

9. Cotys, père de Rhoemclalcès *, dut régner au I e ' siècle 
avant J.-C., car son pelit-lils Cotys fui roi des Thraces au 
commencement du i flr siècle de notre ère. 

Cotvs est parfois appelé ®, c’est-à-dire chef su¬ 

prême de la Thrace. 

On commit trois Rhoemètakès. It est question de Rhoèmé- 
talcès k Jeune dans deux inscriptions u> . 

D’après Th.Mommsen, Cotys, fils de Rhoemètakès, a régné 
entre l’an î2 et 19 après J.-C. ll . ■ * 

Cotys, contemporain dû Philippe, tl duit toi du «ton* J<tt ThHICM*. 

Fr . If Ml. Gr., I, p. 2B3. 

1. CIA, III, 107?: Dumont-Ito[nulle, n“ Jlî (: , 

2. DdMiït-Hflniollc, h 0 îikK p- 472, 

3. Tilc-Livc, 42> 2ÛL CÎ, Klt'inaor^ a. f. T p, 13. 

4 + ÛUmoriI-HLUfnrjLie„ ü° ÎI0 M . 

5. JM&, et 11 62*. 

fi r ihùt, sio^, m*, 

7. Fr. IliMi. Gr.i H1. p. Wî. 

g* 0;:3tj{o|ït]tiv 1 1 VijMïtâî-stï.v ub'r*. Dumont-Homoïk, n ù liftai p. 443. 

IJ tâi f>mïs <bna rindex géuéral de cel outrâ^ 

9 r f Ttàp Kgtwé [wâ Kaïink*, 

o. t.p h° t3, p, "5; cL Dumont-Ho malle, p. 362. inscription trouvée 4 Solï* : 
K4:vfli-ï^x/ *y/ au* 

10. Oumoiit-Hûmqllc, 112 fl , 113» 

it.^phëmeris tpigr. w U, îM; cf, Kïljnb r o r e +l p T 75- 
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Kolfe inscription est donc de cette époque. 

Le thiase semble avoir eu aussi un caractère politique. 
Ans ton père □ été s ùîfvr^î et même c’est-à-dire 

restaurateur de CallatU, aprqs une grande calamité, supe- 
nue vraisemblablement vers la fin du i er siècle avant notre 
ère. 

Arîstou fils suivit l'exemple de son père, dont il avait 
hérité les qualités et la politique. Il montra en toute occasion 
la même sollicitude à l’égard du dëmos (èv wàni *x»w **l 
xivSvvü). Il fut le bienfaiteur de ses concitoyens qu'il avait 
sauvés à plusieurs reprises, et le protecteur du thiase. (.'est 
pourquoi il fut proclamé eùipvécïic voû x« çLÂô-r.u&; 

Oum-j, Les membres de celui-ci décrétèrent de lui accorder 
une couronne d'or, d’inscrire sur un marbre blanc leur déci¬ 
sion et de l'exposer à la place la plus en vue, à l'intérieur du 
temple. 

Ce décret appelle quelques remarques sur la constitution 
politique de Callatis. 

On a fort peu de documents pour en tracer même les lignes 
générales. Pourtant, la succession à la tête de la ville de deux 
personnages, père et fils, nous révèle une influence de la 
constitution oligarchique d'Héradée \ métropole de Cal- 
latis. 

Callatis, sous le règne de Colys, fils de Rhoemètaicès. 
semble avoir joui de son ancienne autonomie et rétabli 
ses lois traditionnelles. 

Aristote fournit quelques informations sur la constitution 
oligarchique d’Héradée, d’Istros et de Marseille. Dans ces 
cités, le gouvernement était entre les moins de deux magis¬ 
trats, appartenant à la même famille, père et fils, ou même 
de deux frères. 

Les révolutions apportèrent des changements. À Istros, 
le pouvoir passa au dëmos; à Hér&clée, à une assemblée de 
six cents personnes, qui composait probablement la gérousia 

1 "Apxron ivsr/oî pi* ip» t! X*\ *!*î. hix£cr3 Ct g KpraSfcipOf xml 

vtwti c&i iîiÀçu;. Aristote, Pal., V. 5, 2 (?*". Mut. fir., II. 162). 

2. Aristote, Pot., V. 5,2; V. 4, 2 ; Fr. Mut, Crî, II, p, 162. , 
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Callatis adopta sans doute l’organisation de sa métropole. 
Cependant» au commencement du i* r siècle avant notre ère, 
l'état politique dut être modiiié. 

D'abord, La cité Çut, comme sa métropole, gouvernée par 
une* oligarchie, représentée par quelques centaines de per¬ 
sonnes qui Armaient la gérousta, doift une inscription a révélé 
l’existence 1 - Ensuite, révolution politique permit l'instau¬ 
ration du régime démocratique, tout en conservant pourtant 
certains traits de l’ancien régime. Ainsi le pouvoir continua 
à être exercé par les membres d'n ne même famille Influente. 
En ellct, notre inscription montre Ariston succédant à son 
père, dont il fut probablement le collaborateur, ainsi que le 
permettait l'ancienne constitution héraeléotique, imitant 
en quelque sorte celle des Doriens de Sparte, gouvernés 
par deux éphores. 

Quels sont les événements graves qui permirent à Ariston 
père de jouer un rôle si important? 

Ariston fils vivait, comme on l’a vu» au commencement 
du i OT siècle. En admettant qu’à l'époque où fut gravée 
l’inscription il avait 40 à 50 ans ou même moins, il était né 
dans ta seconde moitié du i Cf siècle avant notre ère, environ 
l’an 30-35. Son père pouvait, à cette époque, être en pleine 
force de l’âge et exercer déjà une haute magistrature, ou 
avoir une situation en vue à Callatis. Je ne pcnÿc pas pouvoir 
faire descendre la date de son rôle politique jusqu’aux évé¬ 
nements dont il s’agit dans l'inscription bien connue de Dio- 
nvsopoljs, où un certain Acornion, au moment de la plus 
grande puissance du roi gctc liuérèbîste, sauva sa patrie par 
ses démarches diplomatiques auprès de ce monarque et fut 
même chargé par lui d’une ambassade à Pompée» qui se 
trouvait en Macédoine vers l’an 50 *. On est plus près de la 
vérité en plaçant l’activité politique d’Ariston père dans la 
seconde moitié du i« r siècle avant J.-C. 

A cette époque, les Romains faisaient la guerre aux bar- 

V. Pâfvatir (jéruïifi din Budraf* 1Q23, 

IL Kiiïisika, * e a| n° 95, P . 92 ; G. Sfluré, ArthÀokçi* de la Tkratû* 13Î3* 

p< 24*45, » 
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bares yui infestaient la Mésic et la Petite Scythîe. Les armées 
de Rome s'avancèrent jusqu'au Danube, mais, à plusieurs 
reprises, furent obligées de se replier* Les cités grecques tom¬ 
bèrent les premières, vietimej de ces luttes; Callat», ruinée 
économiquement, fut dévastée par les Gétes, unis à d autres 
barbares. 

Le point culminant de ces événements est certainement la 
campagne du général romain \I. Licinius Crassus, proconsul 
de la Macédoine, en 29 av. J.-C„ contre les Daces, les Gétes, 
les Bastarnes et les Scythes <. Après avoir vaincu les Myssiens 
et leurs alliés, il reçut une ambassade des Bastarnes, qui lui 
demanda de ne pas s'avancer plus loin. Il n'en fit rien. Dans 
une bataille rangée, il réussit à écraser ces barbares, 11 en 
tua un grand nombre et fit beaucoup de prisonniers, entre 
autres leur roi, Deldône. Cette victoire effraya Jes autres 
peuples. Rholès, roi gète, conclut une alliance avec Crassus. 
I,es Bastarnes, battus encore une fois, demandèrent grâce. 
Crassus leur imposa des conditions très dures. La domination 
romaine s'étendit alors dans la Petite Scythic * (an 27 1 2 3 ). 

Dans la région de Dionysopolis et de Cal la lis, M. Licinius 
Crassus n'eut pas à intervenir contre les Thraces Odryses qui 
vinrent de leur propre gré se soumettre sans armes; il les 
libéra du joug des Besses, * les plus brigands parmi les bri¬ 
gands *, comme les qualifie Strabon 4 . 

Bientôt tout Je pays put respirer. Callatis, ainsi que les 
autres cités grecques du littoral de la mer Noire reconnurent 
la souveraineté de Rome et se mirent a restaurer leurs villes, 
prises et ruinées par les barbares. 

Une inscription d'Odessos parle de quarante-six citoyens, „ 
morts * après leur retour * dans la cité 5 . 

Dans une autre, un certain Aristagoras est loué par ses 


1, Dion Cm foi i II* 3. Lï, ch- mk 

2. Furlwfcn^ler mime- que 3e trophée bien connu dAdam-Klissi aurait 
Été érigé par M, licinius Crassus eI restauré seule mm I par Trajan. 

3 r Dion Cassïus, L LIE1, 7; Klcmaorg*, m p* 17. 

4, VIL 5, 11 

5 r Miühtziungtn des dmtfsch.weh Instituts zu X p p. 317; cf. Klein- 

■urge, a. * +l P- 15. * * 
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concitoyens d'Islros pour avoir réparé ies dégâts qausés 
à la ville par les ennemis 

Une autre inscription d'Apollonie fait mention d'un citoyen 
qui jfst devenu « fondateur » de ]p. ville, prise et ruinée par les 
barbares (xtw** tr.v néktv t r.v IiciKtiww)*. 

Ariston mérita à Callalis. pour fa même cause, le titre 
que ses concitoyens lui accordèrent de t bienfaiteur et fon¬ 
dateur * de la ville {ivesyi-*, ckï; T 4 « it&vx). 

Notre inscription parle, à la ligne 40, des* fêtes dionysiaques 
étrangères * (;evixst Aievêetx), qui avaient lieu au mois dorien 

Lykêos. » 

C'est la première fois, je pense, qu'on trouve cette mention. 
Ces fêtes, dont on ignore l'organisation, sont, comme l'in¬ 
dique leur nom, des fêtes célébrées par des étrangers, vrai¬ 
semblablement par les Thraces. Eu effet, ceux-ci, • grands 
buveurs de vin 5 », comme les qualifie Théopompe, avaient 
un culte particulier pour Dionysos \ Un texte de Dion Cas- 
sius parie des Thraces Odryses, qui vénéraient ce dieu à 
Dionysopolis, ville voisine de Callatis s , 

3. Fragment d'ex-voto en marbre (collection N. Hoscou- 
letz. Constat)tza)- Hclief au cavalier (longueur 0 m. 21 ; hau¬ 
teur Om. 15; épaisseur ô m. 045). On voit une partie du che¬ 
val, un sanglier à la crinière bien marquée, qu'un chien tirepar 

l’oreille 6 . * 

'AptTTWV ’Av[ïMi«3? ’Av[SijlWI?I 

* V,3Ut IS£ljpû[t iùyx- 

ptTtT^WV àv]f&H)MV. 

Epoque romaine. 

1. Arfhaeol.-epigr. Milii. de Vienne, VI (1883), p. 36; cl. Klcmsorgfl, litd. 

2. ArdHUùL-tpisf. Mitih-, X, p. 163; K loi insurgé, e. e., p. IG, 

3. Tù V iiii -x*~n *1 wMwww (Thiopompe, tgm. 149. Fr H Lit, <7r„ 

î, p. 304.) 

4. Hérodote, IV, „ 

5. Ti 8‘ Sli« sMp» t»ô «fflv ’OSpwC» MüiSfaptv (M* Lieinin» Crasstu), wina» 
vas S-i eÿ ti Aiu-iiiw Xpwuiwui xat rêtt iv|i Ti* ÔxWv *»(vTnnv St Ifltwn 
Ka’î ïi-oü; K 3 Î Tv -/vif-** f* r, ni 9 eÙv iyôXXoïrtvj iyiylatn. Dieu CâSSÏUl, 

II, SI. ’ , , . 

G. Voir, pour les e*-TOtO w typa du cavalier: G. Seurt, Archéologie ihraee, 
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4. fragment de marbre (0 m. 57 X 0 m. 80), appartenant 
probablement à une très grande base ronde de statue ou 
à une colonne votive, 

, > * 

'À ] 

o;J ! r .. yîp 1 ] 

. 

— .* M^îyiwv*; 

Époque rumoine. Le nom de Moschion, au génitif» est 
peut-être celui de l'archonte de la ville. Ce nom figure sur 
quelques monnaies callatiennes l . 

Cette inscription est dans la cour de l’ancienne mosquée, 
près de la hauteur du théâtre, 

5. Fragment de stèle en marbre {0,72 X 0,20 X 0,21), 
au Musée de la sous-préfecture. 

Mv^v 
;] t*fe(nv) i- 

6. Sur un fragment de marbre sculpté appartenant à l'en¬ 

tablement d*un édifice chrétien, orné d'une croix encerclée, 
on lit : * 

tvj irrtif'j. 

Musée fie la sous-préfecture. 

7. Objet rond en pierre calcaire {diamètre Dm. Î4; épais¬ 
seur 0 m. 06), creusé d’un canal qui en fait le tour; au centre 
est un trou, entouré de trois bandes concentriques (fig. 4), 

, 1913, p. 104 et c.: du mirai», Élude tue quelque* type* curieux du cavalier 

tkracc, extrait de le Revue dte Élude* ancienne*, t. XIV (1912), patiim 

1. Pick, o- e., n° 240, p. 103. Sur un cité, figure la tête d'Athéna; sur Je 
nv«n, KAAAAfTIA\ÙNf et le imm de l'archonte M0£X(10N01). Cae 
neiLiit identique est en pMitMion de U. Charotaiaku de Mange lia. 
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' t , t 

Est-cc le nom, inconnu jusqu’ici, d’ 'EnLx^uoî Awpvûu, oji 
faut-il adopter la lecture ’K-' 'Axâpvo-j = sous le pou¬ 

voir d'Aconit»? Ce nom rappelle celui d’'AxopvU.w de T ins¬ 
cription bien connue de Dionysopolis, de l’an 50 avant J\-C- 
9. Estampille en creux sur le goulot d’une grande amphore 
rouge. Collection Roscoulctz. 

ÀUtfiQi(a*)» 

Ce dernier nom semble être celui du fabricant, car ou le 
rencontre sur plusieurs autres vases. 

l(h Sur un autre vase de la même collection ; 

ÏVJ Su3( UCT| î f À|JLÛ i*+ 


ll + Sur un fragment d'amphore rouge de la même col¬ 
lection : 


’E^pacfr; iVj9tfe(«;), 


12, Sur un autre vase rouge de la même collection : 


— I MOI 

13. Sur un autre : 

E'JTOîo; Au*ft(ttï). , 

Même colleqfion, 

14. Sur une grande amphore rouge, appartenant à AI. lo- 

nasco, de Mangalia : * 

fi»iPXIA ©AIIHN 

inscription gravée autour de la lettre N de dimensions plus 
grandes : 

Ki,:*];yïîfT,;j HmIwv, 


ce qui nous montre l’existence des relations commerciales 
entre Callatis et Thasos, 

15. Sur un des chapiteaux des bains, mis au jour par nos 
fouilles, sont gravées les lettres €TTTP, ce qui pourrait signifier 
soit soit è(i:i7xowK) n(é)rp(o^, ou même un autre 
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nom quelconque, L'inscription 3 été ajoutée posté rjeure- 
menl, peut-être à l'époque où les chrétiens essayèrent d’em¬ 
ployer les chapiteaux et les colonnes des bains pour la 

construction d’une église. 9 

16. Fragment d’une stèle eu pierre calcaire (longueur 
0 m. 72 X (An, 71), (Musée de la sous-préfecture) : 


D(is) M(anibns) 
Flfavia) Sabinu w- 
xit (tnnis XXI. 


Ç, _ Statuettes* reliefs, figuhines de tebue cuite, 

VASES, BIJOUX. 

1. Ex-voto. Chien aux oreilles longues et retombantes. 
11 est assis sur scs quatre pattes et tient dans la gueule, par 
une des jambes, une grenouille. 

Marbre. Longueur 0 m.12; largeur 0 m, 04; hauteur 0 m. 09. 

Collection N. Roscouletz, Constantza. 

2. Grenouille votive L 

Marbre. Longueur l) m. 06; largeur O m. 025; hauteur 
0 m, 04. 

Même collection. 

3. Fragment d’une statuette représentant ufi Eros ou un 
g£nie allé funéraire. 

Marbre. Longueur 0 m. 20; largeur 0 m. 08; épaisseur 
0 m. 03. 

Même collection. 

4. Petit fragment d’une corniche orné d’oves et d’astra¬ 
gales, sur lesquels passe une branche, dont il reste une feuille. 
Beau style. 

Marbre. Longueur 0 m. 16 ; largeur 0 m. 10; épaisseur 
0 m. 02-tm, 015. 

Même collection. 

i. Comparer d'autres ei-tMo à la jfrenouiitî (S. Koinach, B^ptrtQirt de la 
ilatw^irt grecque Cf romaine, 1?11, p. 77S 1 t. ICI, p. 2 .j). 
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“ est ornementée de dents de scie et de points; les 
portent l'inscription suivante : 

+ ICOAN + KVPÀAOC KYBAA 
, A£ct>AAJTOM A 

La première ligne contient» semble-t-il, un nom ; ’lmfo(vn<) 


Pij, 4. — Couvertli- «11* pierre ciirtire, 

At^dwiso^ semble être composé de ***•( “ = mau¬ 

vais vêtement, haillon, voile de vaisseau, et de - *®i** " 
bouchon, couvercle de vase, de tonneau, de coffre, etc. Est-ce 
un instrument employé pour attacher les voiles à leurs cordes, 
ou un couvercle quelconque, ou même un objet liturgique, une 
sorte de moule pour le pain bénît? Dans ce dernier cas, on peut 
se demander pourquoi les lettres ne sont pas gravées à rebours. 
Il se peut même que cette inscription énigmatique appartienne 
à une autre langue que le grec. Collection N. Roscouletz. 

8. Brique estampillée, trouvée dans la cour de la maison 
de M. Phoroglou, bâtie dans l'hémicycle de la hauteur, pré¬ 
sumée être le théâtre de la ville (Musée de la sous-prcïecture ) : 

ETTI2XT0 
A K O S N O 


I 
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5. jPetit ornement sur feuille d'or, travaillé au repoussé. Ou 
voit, au centre, une tête féminine. A l’extrémité, une rosace 
ciselée. Cet objet a dû être cousu sur le vêtement d’un mort. 

Longueur 0 m. 03; diamètre 0 m. 015; diamètre dp la 
rosette 0 m. 005. # • 

Même collection. 

6. Petit ex-voto. Anneau plut en bronze, sur lequel on 
lit l'inscription en relief ©enr. Diamètre extérieur 0 m. 053; 
diamètre intérieur 0 m. 032. 

Même collection. 

7. Bague de bronze; trois quarts de l'anneau manquent. 

Belle tète d'homme imberbe, ciselée. Grand diamètre 0 m. 02; 
petit diamètre 0 m. 013. 

Même collection. 

8. Statuette de bronze. Patine marron foncé. Mars ou 
guerrier, tendant le bras droit en avant, tenant l'autre à 
la hauteur des genoux. Les membres inférieurs sont brisés 
à la hauteur du genou et de la cheville. 11 est coiffé d'un très 
haut casque, ou bonnet phrygien L Barbe pointue, travaillée 
à la manière des statues archaïques. Ventre, ombilic et 
fesses bien accentués. 

Longueur 0 m. 00; largeur 0 m. 04; épaisseur 0 m. 02. 

Même collection. 

9. Poignée d’une porto ou d‘un coffre. Bronze ciselé. Patine 
brune. La partie supérieure se termine par un buste d un 
enfant, avant les bras tendus, A la partie inférieure, il y a 
la tête d’un homme barbu. 

Longueur 0 m. 11; largeur, entre les extrémités des bras, 

0 m. €5; largeur de la partie lisse, 0 m. 012; épaisseur 0 m. 005» 
Même collection. 

10. Six petits masques, une boucle d’oreille et une chaî¬ 
nette en bronze, trouvés ensemble dans un tombeau de l'ancien 
cimetière, situé au nord de la ville, près du lac de Mangalia. 

a J Deux masques identiques représentant une tète de 

Voir (t'tulra icnlptum similaires dans S. Ririnaùh, O. C. t t, J II, p. 5S, 
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femme. Cheveux boudés sur le front et soutenus par lyi dia¬ 
dème ou un bandeau. Bronze. Patine verte. Longueur 
0 m. 045; largeur 0 in. 037; épaisseur 0 m, 0025. 

bj Deux masques identique^ représentant une tête fémi¬ 
nine, coiffée du kfaft égyptien. Sur le front, on remarque 
un ornement qui a l'aspect d'un croissant, Derrière la tête 
s'élèvent trois rangées d'un emblème égyptien, représentant 
les vertèbres d’Osiris. Il s’agit donc du culte d'îsis, attesté 
aussi par les monnaies en lia tien nés 

Bronze. Patine verte. Longueur 0 m. 09; largeur 0 m. 06; 
longueur des vertèbres 0 m. 035; épaisseur 0 m. 002. 

c) Deux masques identiques. Figure féminine. Nez proé¬ 
minent, yeux indiqués sommairement. Chevelure, divisée 
en deux, encadrant la figure. Cite agrafe, terminée par deux 
boules reliées par une barra horizontale striée, soutient les 
cheveux au-dessus du front. 

Bronze, Patine verte. Longueur 0 m. 055; largeur 0 m. 015. 

tt) Grande boude de bronze, soutenant une pendeloque 
émaillée, couleur brune foncée, en forme d'amande. 

f) Petite chaînette en bronze. 

Même collection. * 

11. Petit ornement à tête féminine. Chevelure divisée en 
deux se confondant avec le khi fl aux stries parallèles. Il 
se termine, à k partie inférieure, par une feuille d'acanthe 
et en haut par un rouleau. 

* Bronze. Patine verte. Longueur 0 m. 042; largeur 0 m. 033. 

Même collection. 

12. Petit buste de femme. Chevelure divisée en deux, 
terminée par un ornement ressemblant à une fleur de lotus 
et surmontée d'un croissant, ce qui caractérise Isis. Les che¬ 
veux sont représentés par des rayures parallèles. 

Bronze ciselé. Patine brune. Longueur 0 m. 05; largeur du 
buste 0 m. 04; largeur de la tête 0 m. 013; épaisseur 0 m. 025. 

Même collection. 

13. Petite lyre à double face, A la base, il y a deux feuilles 

l.^PïcV, O. p. 13 h n * 30Ï. 
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d'acanthe qui enveloppent deux têtes tîe cygne accostées. 

Argent. Longueur O m. 045 ; largeur O m. 03; épaisseur 
O m. 03. Trouvée dans une tombe ancienne. 

Même collection. 

14. Base d’un chandelier, reposant sur trois pattes de fion, 
assises sur des support en forme de sabots. Trois boules 
ornent les coins intermédiaires. La partie supérieure marque. 

Bronze. Patine verte. Longueur entre les pieds 0 m. 15; 
longueur du corps central 0 m. 115. 

Mêrnç collection. 

15. Lampe oblongue sur une base ronde. Le manche se 
termine en cou et tête de cygne. Deux orifices, un ovale, un 
rond (celui de la mèche). 

Bronze. Longueur 0 m, 17; largeur 0 m. 07; longueur du 
manche, 0 m, 075; longueur de la tête de cygne O m. 045. 

Même collection. 

16. Partie supérieure d’une balance, terminée par deux 
crochets, surmontés chacun d'une houle. Forme de losange. 
Au centre, un orifice rond de 0 m. 015 de diamètre. 

Bronze. Patine verte. Longueur 0 m. 145; épaisseur 
0 m, 003. On a également trouvé un fragment de la chaînette 
en Forme de corde. 

Même collection. 

17. Poids de plomb en forme de losange, Sur chacun des 
quatre angles et au centre, une boule en relief. Celle du 
milieu est entourée de six rayons, Revers non travaillé. * 

Longueur 0 m. 041; épaisseur 0 m. 004. 

Même collection. 

18. Poids de plomb rond. Lettres en relief Or et un em¬ 
blème qui semble une massue. Revers non travaillé. 

Diamètre 0 m. 025; épaisseur 0 m. 004. 

Même collection. 

19. Poids de plomb rond. Sur un cèté, une tête d'homme 
imberbe, au front fuyant. Au revers, une massue, le goryte 
et, entre ces deux emblèmes, le mot ESTA, 

Diamètre 0 m. 035. 

Meme collection, . 
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20. Fragment fie poids de plomb rond. Sur un côt^, têtu 
masculine imberbe. Revers non travaillé. 

Diamètre 0 m. 035. 

Même collection. 


2Î. Poids de plomb rond. D^un côté, une tête d’homme, 
entourée d'iTue file de perles. Au revers; deux barres hori¬ 


zontales et les lettres FK.4. 
Diamètre 0 m. 032. 
Même collection. 


22. Vase en terre cuite en forme de cratère sans anses. 
Support rond et bas. La partie inférieure est couverte d’un 
ornement en relief, composé de sept files parallèles d’ovês, 
séparées par deux tores et deux scoties, Suit une partie con¬ 
cave, ornée, aux trois quarts de la hauteur, de deux lignes 
parallèles gravées très fines. Large rebord; vernis rou¬ 
geâtre; â l'intérieur, vernis plus foncé. 

Hauteur 0 ni. 155; diamètre do la bouche 0 m. 165; dia¬ 
mètre de la base 0 m. 10. 

Même collection, 

23. Vase en terre cuite en tonne de cratère sans anses. 
Support bas, en cène tronqué. Une décoration originale 
couvre la partie inférieure de ce vase. Elle est composée de 
feuilles de chêne et de dix grands glands en relief. Près du 
rebord, une ligne d’oves. Vernis jaune olive,*qui s'écaille 
par endroits, surtout aux glands. 

’üianièlre de la bouche 0 m. 14; hauteur 0 m. 12; diamètre 
de la base 0 m. 06; longueur des glands 0 m. 03. 

Même collection, 

24. Petit gobelet d’une finesse remarquable. Il est orné, 
aux trois quarts de la hauteur, d’une bande de deux lignes 
de perles, interrompues de distance en distance par une 
fleur de lys stylisée. Au-dessus de cette ornementation, il 
y a plusieurs lignes simples gravées. 

Diamètre 0 m. OS; hauteur 0 m. 07. 

Même collection. 

25. Un petit skgphos rouge d'un galbe admirable. Pâle 
très fine. Deux belles et élégantes anses, dont l'une est bri- 
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séc. A, la partie supérieure, une simple et fine ornementation 
en relief, composée de quelques feuilles minces détachées, 
A la partie supérieure, plusieurs lignes parallèles gravées, 
presque invisibles. 9 # 

Diamètre 0 m. 10; hauteur 0 m. 12; épaisseur Ü m. 001, 

Même collection. 

26. Cn petit riskos, marron foncé, à une seule anse et un 
goulot latéral oblique. Il est décoré rie lignes parallèles gra¬ 
vées. 

Longueur 0 m. 06; hauteur 0 m. 055, 

^lème collection. 

27. Moule en terre cuite d’une figurine. Femme assise, 
drapée d’un long ch il on et d'un himation, portant la main 
sur la poitrine. 

Longueur 0 m, 18; largeur 0 m, 00; épaisseur 0 m, 08. 

Même collection. 

28. Moule en terre cuite rouge. Buste d'Aphrodite, ayant 
de chaque coté un linos aux ailes éployées. Elle porte un 
collier cl ses cheveux encadrant la figure retombent sur les 
épaules. Beau travail hellénistique. 

Longueur 0 m. 205; hauteur 0 m. 20; épaisseur 0 m. 01, 

Même collection. 

29. Moule en terre cuite, brisé au milieu en deux. Per¬ 
sonnage ma s m lin, probablement Héraclès ou un vieillard, 
s’appuyant sur sa massue ou sur un bâton. 

Longueur 0 m. 09; largeur 0 m. 05; épaisseur 0 m. 01.' 

Même collection. 

30. Petite tête de Méduse en terre cuite jaune blanchâtre. 
Cheveux crépus; langue pendante; grands yeux aux arcades 
sourrilières accentuées. 

Longueur 0 m. 053; largeur 0 m, 055, La partie postérieure 
est creuse. 

Même collection. 

31. Pelit masque tragique en terre cuite représentant un 
vieillard barbu et glabre. Front large et bombé; arcades 
sourcilières obliques; yeux à demi-clos; bouche ouverte, 
encadrée de moustaches retombantes. 
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Longueur Ü m. 05; largeur 0 m. 02: épaisseur 0 ni. 014. 
Dos creux. 

Même collection, 

32. Tête de Figurine féminin^ en terre cuite muge. Cheveux 
soutenus pi|r un bandeau, négligemment travaillés à la partie 
postérieure. 

Longueur 0 m. 0G; largeur 0 m. 035. 

Même collection. 

33. Tête de figurine féminine en terre cuite jaune. Che¬ 

velure soutenue par un bandeau. Les plis du cou sont ceux 
d'une personne potelée, à la fleur de l'àgc. . 

Longueur 0 m. 05; largeur 0 m. 032. 

Même collection, 

34. Lampe en terre cuite rouge. Deux orifices, éloignés 
l'un de l’autre. Au milieu, une ornementation florale simple: 
une palmette. 

Longueur 0 m. 05; largeur 0 ni. 035; hauteur 0 m. 03. 

Même collection. 

35. Lampe en terre cuite. Deux orifices très proches l'un 
de l'autre. Au milieu, mi personnage, le manteau déployé 
an vent, est moulé sur un animal fantastique à queue de 
poisson. 

Longueur 0 m. 07; largeur 0 m. 05; hauteur 0 m. 03. 

Même collection, * 

36. Phi aie au vernis noir. Au centre, une décoration flo¬ 
rale très commune à Câlin lis ; six branches croisées se ter¬ 
minant chacune par une feuille de chêne. Au dos est -gravée 
sur le vernis la syllabe J3TP, 

Diamètre 0 m, 13; diamètre de la base 0 m. 07; hauteur 
0 m. 04; épaisseur 0 m. 003. 

Même collection 1 . 

37. Petit couvercle d’un vase d’étain, orné d’une rosace 
au milieu et d’une file de perles au pourtour. 

Longueur 0 m. 05; largeur 0 m. 05. Trouvé dans un des 


1. M. Koicoulcii possède musai un grund nombre de monmièi tallatiecm** 
qüi,miriteTaiïiU une étud! spéetaïo. 
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compartiments de bains romains, mis au jour par nos fouilles. 
Collection du Musée d'antiquités (le Jassy, 

38. Tèle de figurine féminine en terre cuite muge foncé. 
Haute coiffure, décorée d'uie guirlande de feuilles. Deux 
branches montent de chaque côté des tempes et !^>nt séparées 
par une autre qui descend du haut jusqu'au front. 

Hauteur ü m, 055; largeur 0 m. 035. 

Trouvée à Caracicola, prés de Callatis. 

Collection du Musée d'antiquités de Jassy. 

39. Tèle de figurine féminine en terre cuite rouge, cuifTéc 
d'y n pii os au rebord tordu. 

Hauteur 0 m. 0-1; largeur 0 m. 03. 

Trouvée dans les fouilles de Callatis. 

Même collection. 

40. Fragment de figurine féminine et» terre cuite rouge 
foncé. Beau travail hellénistique. . 

Hauteur 0 m. 04; largeur 0 ni. 02. 

Même collection. 

41. fête de figurine féminine en terre cuite rouge. Haute 
coiffure, divisée en deux et soutenue par un bandeau. 

Hauteur O m. 05; largeur 0 m. 03. 

Collection de M, Stamatopol, de Mnngalia. 

42. Figurine féminine en terre cuite rouge. Long himation 
enveloppant Its deux mains, dont l’une est replié sur la poi¬ 
trine et tient la marge du vêtement. 

Hauteur 0 m. 15; largeur 0 m, 04; épaisseur 0 m, 025. * 
Collection de M. lonasco, de Mangalia. 


III. — Fouilles. 

Nous avons lait des fouilles, à deux endroits différents, à 
Callatis : au bord de ïa mer, entre la sous-préfecture et le 
palais de la douane, et à l'angle nord-est de l’enceinte. 

I. — Ce sont quelques grosses pierres de taille, détachées 
des murs d’un édifice antique et tombées dans la mer, qui 
nous ont décidé à exécuter des fouilles én ce point. Nous avons 

( 
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mis au jour une pur Lie d'une large estrade, qui soutenait les 
murs d'un édifice important, démoli probablement dés 1*an¬ 
tiquité, ainsi qu'un pan de mur d'une bâtisse voisine, con¬ 
struite avec des pierres de tai% de petit appareil. Ces ruines 
étaient recouvertes d‘un amas de terre d’une profondeur 
d'à peu prés 2 métrés. Nous y avons découvert un grand 
nombre de tessons de céramique grecque, d'nn beau vernis 
noir (parfois décorés de guirlandes de feuilles et de fleurs 
de dilîércntes couleurs, ou offrant une ornementation en 
relief d‘écailles de poisson, de lignes géométriques, surtout 
de grecques), ainsi que d'autres fragments de vases ea tjrre 
cuite rouge d'époque romaine. Parmi les objets méritant 
d'être mention nés, il y a plusieurs lampes en terre cuite 
noire ou rouge et quelques têtes de figurines, On a également 
trouvé un certain nombre de monnaies eu lia tiennes, mais en 
très mauvais état. 

* Les ruines mises au jour mesurent 10 mètres de longueur 
sur 2 m. 60 à 3 m. 25 de largeur. 

Nous avons été obligés d’interrompre nos fouilles à cet 
endroit, car, pour continuer! il eût fallu l’autorisation des pro¬ 
priétaires des terrains voisins, absents en ce moment-là 
de la ville, voire même démolir une route qui longe le littoral, 
ce qui eût été encore plus difficile. 

II. — Nous avons donc porté toute notre attention sur 
un autre point de la cité, à l’angle nord-est, où en 1915 
avaient déjà été.pratiquées des fouilles sommaires par M, D, 
Théodorcsco. Ayant mis au jour une partie d'un grand édi¬ 
fice antique, il crut avoir découvert une basilique chrétienne l . 
Nos fouilles, en dégageant presque tout l’ensemble des ruines, 
ont démontré qu’il s'agit d'un établissement de bains de 
basse époque romaine, resté Inachevé. Les chrétiens es¬ 
sayèrent plus tard, sans toutefois parvenir non plus à ter¬ 
miner les travaux, à remployer les matériaux eu marbre, 
-dont plusieurs étaient restés à l’état d’ébauche. En efTet, 

1. D. Théodore*! d, Paport Mptçial n s 6, Prima çampaniô de ta pülnri la 
Calldih, publié dans !« Raport aêupra tutiviiiii Mtaeului National dt Anti- 
*hitùli fa eivfui anultu 1916; Bucarest, 1916, p, 31-116, «ans plan ni figure*. 
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sur certains morceaux sculptés des thermes, notamment sur 
les chapiteaux, on relève des croix, maladroitement sculp¬ 
tées, ce qui a fait croire aux premiers foui Heurs qu'on était 
en présence des ruines d’une basilique Chrétienne, „ 

Nos fouilles ont mis au jour plus de la moitié de ta grande 
salle C et toute la partie sud de la bâtisse, où l'on a découvert 
également deux puits qui desservaient les bains. 



Ms — Le promenoir .h* )henné». Sali? B. 


Il y a, d'abord, un promenoir avec péristyle (B), large de 
13 m. 25,que les fouilles ont dégagé à moitié. (fig.5). Le mur 
occidental de cette pièce, pavée de grandes dalles de pierré 
calcaire, a une épaisseur de 1 m. 25. Il a été déblayé sur une 
longueur de 15 mètres, tandis que celui qui lui fait face à 
l'est, dégagé sur toute sa longueur, mesure 21 m. 73. 

Ces deux murs parallèles s'appuient, au nord, comme, du 
reste, tout l’édifice, sur le mur de l'enceinte de la cité, épais 
de 3 m. 50. 

Toute cette pièce a été découverte — à part certaines 

parties que nous avons déblayées n ou s-même dans la 

première campagne de fouilles, mais on a cru pouvoir l’iden¬ 
tifier avec Je narthex de la basilique. C'est, en réalité, une 
salle d'attente et de promenade des thermes, ayant sa partie 
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centrale dallée à ciel ouvert et entourée d'un portique, A 
droite et à gauche, il y avait deux couloirs voûtés 1 où l’on 
pouvait s’abriter contre le soleil ou la pluie. Deux longues 
banquettes en pierre, appuyées contre les murs (K, K'), 
d’une largeur de 0 ni. 6Û, étaient à la disposition «les clients. 
Elles ont été mises au jour par nos fouilles. Celle du mur 
oriental K’, mesurant 6 m. 90, est très bien conservée. 

Une ouverture, pratiquée dans l'épaisseur du mur de l’en¬ 
ceinte, du côte nord de la salie, avec péristyle, donnait accès 
dans une petite pièce (A), que M. Tlicodoreseo a prise à turt 
pour une des tours de la cité *. Les murs de cette salle n’ont 
pas l'épaisseur de ceux de l'enceinte. Or, cette sorte d’œuvres 
de défense est généralement très bien fortifiée; car ce sont 
les tours qui devraient être plus solides que le reste des 
murailles. L'épaisseur du mur de lu salle A es! A peu de chose 
près la même que celle des murs des autres parties des 
Thermes, ce qui prouve qu'ils ont été construits en même 
temps, Osl une chambre de repos, comme on eu connaît 
d’autres, par exemple aux thermes du Forum de Pompéi 3 , 
On avait de cel endroit une superbe vue sur la mer et sur la 
plaine, que traversait la route de Tamis. 

Par une entrée, large de 2 m. 80, on accédait du promenoir* 
avec péristyle dans une très grande salle en forme de trapèze, 
dont le mur oriental, face à la mer, mesurait 17 m. 52 de 
longueur et celui de l’ouest 21 m. 73. Elle est à un niveau 
tfe 0 m. 40 inférieur à celui de la précédente. Cette pièce était 
divisée en plusieurs travées. Quatre piliers en forme d'équerre 
marquaient les angles d'une cour intérieure, également pavée 
de grandes dalles de pierre calcaire (fîg. 6.}. Elle était entourée 
de trois côtés de colonnades formant des arcades. Il y avait 
deux colonnes et trois arcades du côté de Test et de l a ouest t 
trois colonnes et quatre arcades du côté nord. Un couloir, 

1* Les traces de la veûle écroulée eut été relevé» par I* H. P. Rçsceulâta. 
de Aïâüj*aJta, qui sLi'aii assiste aux première fouilles. 

2* Rapport cité, p, 33. 

3 Mtazeii, Pvmpêit III, pL XLYIIj Thédenst, Pompéi , II, p. 109; H h Cm- 
ffia t et V + Chape t. A/an itel*d r arckêotûgï# romain** p* 213, 
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lurgc.dc 11 m. 20 su r S m. 60, entourait cette pièce rectangu¬ 
laire centrale du côté septentrional, dans lequel on péné¬ 
trait par les quatre ouvertures, larges de 2 mètres, formées 
par les trois colon nés mentionnées, dont (leux bases ont été 
trouvées sur place, C'était probablement le t frigidarium. 



Fig. rt. — Un Je-s [hïLîL-r= lJ« U mHq G des Hueraito. 


En effet, un long canal, large de D m. 9Q, vient de la pièce F 
par une ouvetlurc O, traverse le mur, épais ù cet endroit de 
I m, 10, longe, sous le pavé dallé, le mur sud, tourne vers 
Je nord en suivant le mur oriental, lléchit encore une fois 
vers l'ouest et aboutit au bassin collecteur H, long de 1 m. 30, 
large de 1 m. 20, qui est creusé prés du mur de l'enceinte. 
Dans le même bassin se déversait un autre canal, longeant 
le mur septentrional. Nous n'avons pas pu le suivre jusqu'au 
bout. 

Le canal, dont la base est construite de grandes dallas de 
briques concaves, ornées, à la marge, d’un motif géomé¬ 
trique, de dents de scie, a deux bouches (M et N) qui s'ouvrent 
tout près des arcades orientales de la cour centrale, Leur 
diamètre est de 0 m» 3o+ Llles ont un couvercle en pierre 
formant une grille étoilée. 4 
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On pou mi objecter qu'il manque une piscine dans cette < 
pièce dallée pour qu’on puisse la considérer comme un fri¬ 
gidarium. Mais une piscine creusée n'était pas toujours de 
rigueur en Orient, comme c'est le cos des bains de Serdjilla, 
en Syrie pu reste, dans la salle vpisine D, où l’on pouvait 
accéder par une large entrée, il y en avait une. Par conséquent, 
nous croyons que la cour centrale C servait ou K ablutions, 
ce qu’atteste surtout la canalisation importante qui s’y 
trouve et surtout les deux bouches du tuyau par où s'écou¬ 
lait l’eau, dont on faisait ici un grand usage. 

Près du pilier sud-ouest nous avons mis au jour un pujts, 
recouvert d’n ne plaque de marbre et ayant conservé sa mar¬ 
gelle. Il a une profondeur de 11 mètres et son eau, formant 
une petite rivière souterraine, a été trouvée bonne à boire au 
moment de notre découverte. Dans le voisinage de ce puits, 
à l’angle du même pilier, il y a une sorte de boîte carrée, 
construite avec des pierres de taille; elle servait .vraisem¬ 
blablement comme dépôt de divers petits objets nécessaires 
aux bains. 

Au sud de la salle C se trouvent plusieurs compartiments, 
dont les murs ont disparu sur plusieurs points. Toutefois 
nous en avons mis au jour certaines parties, qui nous ont 
donné d’intéressantes indications quant au plan général. 
On y distingue plusieurs petites salies, dari!f lesquelles on 
accédait par deux entrées, une à l’ouest (R), dont la porte, 
construite de grosses pierres de taille, subsiste encore, l’autre 
à l’est, pratiquée dans le mur, bâti en petit appareil. Par 
cette dernière, on entrait dans un couloir étroit E et on se 
trouvait ep face d’une piscine D à deux compartiments, qu’un 
mur bas séparait du couloir et des autres pièces voisines. 

Cette piscine était recouverte de plaques de marbre, qui 
s’appuyaient sur une plate-forme jusqu’au niveau de ta 
' petite saillie qui cnntourne la salle. On en a exhumé un 
grand nombre, toutes brisées. Sur une d’elles (0 m. 39 x 
O m. 21), il y a un curieux dessin, tracé à l’encre par un des 


1 Vüfdi, Syrif centrafe. I, p. M «( lui y. ; Cognât et Chnpct, 9 . e., p. 225. 
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ouvriers ou des architectes qui travaillaient à la construction 
des bains (fig. 7). Ce sont des exercices d'une fantaisie libre. À 
gauche, on voit un cavalier romain, vêtu d'une paenuui 
et tenant de sa main droite^ne branche en guise de fqjpvt. 
Devant ce cavalier marche un personnage, couvert d'un 
manteau léger, qui laisse apercevoir les lignes de son corps. 
Il tourne la tête vers Le spectateur et lient de ses mains une 
torche, de laquelle s'échappe un nuage de fumée, À droite, 


Vig, 7, — Dessin lnc£ xur unn plaqua diî m n rfe*n ■ cia U ijilk ü 
do» Ihcrunoi. 


au milieu des rinceaux et d'autres motifs floraux, émerge 
une tête étrange, .couverte d’une haute coilTe orientale. Au- 
dessous, on remarque l'esquisse incomplète d'urte autre 
figure. Au revers de la plaque, se voit une file de trois bases 
de colonnes, surmontées d'une partie de leurs fûts. Des traits 
courbes, tracés d’uu point à l’autre des bases, peuvent 
passer pour une esquisse rapide, rappelant les proportions- 
et les rapports existant entre les diverses parties d'un projet 
de colonnade. 

Dans la même salie on a trouvé un morceau du placage 
des bains, consistant en carreaux octogonaux de marbre 
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blanc (0 an- 65 x 0 m. 38), ainsi que des plaques de mari 
tant des dessins géométriques sculptés en creux,: des Heur 
ciformes inscrites dans des carrés et encadrées d'une file de 

dénis de scie (fig. 8), Tous ces motifs étaient colores en rouge, 

* 4 % * 


Pa|T, — ÏU"^ êlcrrfciTfct en n^rbrv UUi rtnif d'uliu ^alle des thorium* 


Dans Le même endroit, on a trouvé un intéressant chapiteau 
de style composite, dont il sera question plus loin, ainsi que 
divers morceaux d'un placage rouge brun, imitant le marbre. 

La pièce F devait comprendre plusieurs compartiments, 
cor on a relevé les fondations d'un mur M’, dirigé de l'ouest 
à l’est, sur lequel on a élevé postérieurement, ?vec des maté¬ 
riaux des murs démolis des thermes, un autre mur, construit 
de biais, pour aménager une cave qui a servi à une des mai¬ 
sons modernes, détruites par le bombardement de la flotte 
r isse en 1916. Un aulre mur, se dirigeant de T vers l'ouest, 
f rmoit, avec les murs L s et L 3 , une nouvelle salle. Ces divers 
compartiments, dans lesquels on pénétre par deux entrées R 
et V, étaient probablement destinés à servir de caldarium 
ef <l'apodyterium. 

Au fond de la salle F, on a trouvé un deuxième puits, 
C'irnblé de terre, dont la profondeur doit être égale à celle 
du puits voisin, car, en voulant le déboucher, on est allé 
j squ’à 10 mètres sans avoir pu arriver à la couche d’eau. 

Les deux grandes» salles pavées de dalles reposent sur 
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une plate-forme de pierres très épaisse. f,es murs s'élèvent 
sur des fondations qui ont une profondeur de 2 m. 85, comme 
nous l'avons constaté par des sondages'exécutés à l’entrée de 
la salle C, du côté droit. 

On a employé deux sortes'd'appareil s à la construction. 
Le petit appareil en pïertfes de taille se voit à l’aAglc sud-est 
de la piscine et aux piliers de la cour centrale C; le grand 
appareil, dont les pierres de taille mesurent 0 m. 75 x 0 m. 20 
X 0 m. 25; 0 m, 95 x 0 m. 22 X 0 m. 27; 0 m. 85 x 0. 62 
X 0 m. 25, a servi à la construction des murs extérieurs, 
surtout de celui qui sépare les pièces B et Ç. Les piliers de 
la Salle C, U L 1 , IA L\ ainsi que le pan de mur L 3 , sont 
bâtis en opus mixlum , c'est-à-dire en arases de moellons en 
pierres de taille de petit appareil, séparées par quatre ran¬ 
gées de briques. 

On a découvert plusieurs pièces de l'entablement. Ce sont 
des pierres grossièrement travaillées. 

Le toit était couvert de briques concaves mesurant 0 m. 50 
de longueur. De grandes fenêtres éciairaient les salles. Leurs 
vitres étaient colorées. On en a trouvé un grand nombre 
présentant un aspect de vitraux. I.e feu les avait brunies, 
car le bâtiment a dii être fort endommagé, sinon détruit, 
par un grand incendie dont les traces sont partout visibles. 

Date et style es thermes. — L'édifice qu’on vient de décrire 
date de la basse époque romaine ou du commencement de 
l'époque byzantine. Parmi les rares monnaies qu’on y a 
trouvées, les plus anciennes sont du temps de Constantin 
le Grand et du règne de l'empereur Maurice (fin du vi« siècle). 
C’est, en effet, entre le iv e eL le vi« siècle qu’il faut placer ta 
construction de nos thermes, ce qu’indique aussi ie style des 
sculptures, notamment des chapiteaux. 

Les colonnes sont d’un marbre bleuâtre, rapporté d’Orient. 
La plus grande partie en est restée à l'état d'ébauche; un 
événement grave, une guerre, une invasion ou un incendie 
ayant arrêté les travaux. Plus tard, les Chrétiens essayèrent, 
à leur tour, de remployer les matériaux restés sur le chantier 
pour faire construire une église. Ce tqavail fut maladroite. 
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ment exécuté. On constate que l'emblème rhVètîen ne figure 

pas sur tous les chapiteaux, dont le travail est achevé, et 
que sur ceux où il existe, ce n'est pas dans le plan de la sur¬ 
face du linteau, primitivement lisse. Mais c'est surtout sur 
d'autres morceaux de sculpture* qu'on distingue le remploi 
chrétien. 9 9 

En effet, nos fouilles ont exhumé plusieurs plaques en 
marbre, décorées de bas-reliefs représentant des motifs 
végétaux. Leur revers, destiné à rester unr, a été utilisé par 
les ouvriers chrétiens, qui y ont grossièrement sculpté des 
croix. 

Les bases des colonnes, d'un diamètre variant entre 0 m. 60 
et 0 m. 05, sont restées en majorité inachevées. Nous n’en 
avons trouvé que deux entièrement terminées. On y relève 
deux scolies et quatre tores. Quelques-unes présentent de 
chaque enté une partie creuse, où l'on a glisse le fer do soutien 
d’un grillage, qui séparait le couloir G de la salle centrale C, 

Les chapiteaux, en forme tle pyramide ironquéc renversée, 
sont également restés en partie inachevés. Leur grand axe 
mesure 0 nu 71 ou 0 m. 70; Je petit 0 m. 43 ou 0 m. 42; 
la hauteur 0 m. 16. Seuls les deux chapiteaux de l'entrée 
de la grande salle C sont plus grands, les colonnes ayant à 
soutenir, à cet endroit, l'entablement, de la façade. Nous en 
avons découvert un à proximité du puits voisin,. Il est brisé 
et porte l'inscription mentionnée £rïTP. Le deuxième, sur 
lequel les chrétiens avaient sculpté deux croix, entourées de 
bandes parallèles verticales, a ‘été exhumé antérieurement 
et retrouvé dans la cour d'une maison de Mangalia. Il a été 
transporté par nos soins au Musée de la sous-prcfccturc. 

La partie inférieure des chapiteaux offre la forme ronde 
d'une couronne de feuilles, terminée par deux volutes, sépa¬ 
rées par un ornement d'oves de mauvais style. 

La première campagne de fouilles a fait découvrir plusieurs 
fûts de colonnes. Un seul est inachevé. Leurs diamètres varient 
de 0 m. 32 à 0 m. 40, Plusieurs ont disparus pendant la 
guerre. 

Nous avons découvert dans la salle D, comme nous l’avons 
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dit, un intéressant et curieux chapiteau en marbre, haut de 
Û m. ^5, d’un diamètre de 0 m. 37 à la base. Quatre béliers 
adossés en ornent la partie supérieure. Leurs têtes forment 
les angles. À l'endroit où leurs corps se confondent, il y a 
de chaque côté un aigle. L’uS tient dans ses grifTes un veau, 
l'autre un oiseau. La patlie inférieure est décorée de feuilles 
d'acanthe que resserre une belle couronne du même motif. 
C'est un de ces chapiteaux d’origine orientale qui étaient 
très répandus dans tout l'Empire à l'époque romaine et by¬ 
zantine. il ressemble beaucoup à cèux de Saint-Apollinaire 
in Classe de Ravenne l . 

Quelques menus fragments d’un deuxième chapiteau 
identique ont été découverts dans Je compartiment F. 

Ces morceaux appartiennent-ils au bâtiment des thermes? 
Nous ne le croyons pas. Il est plus probable qu'ils ornaient 

un autre monument. 

Nous nous proposons de continuer les fouilles cette année 
puur dégager complètement la salle B et mettre au jour-les 
édifices voisins, auxquels vraisemblablement appartenaient 
les chapiteaux aux béliers. 

O. Tafrali, 

Professeur à l’Université de Jassy. 


I, L. Dréhier rf £ln<JfJ *r4f f(iLr/or>* dt la stulpture byzantine (extrait des 
Neniv^he Archives dt* A fiaient «eitntifîque*, litî, j> 30 et sulv.), Voir aussi 
deux chapiteaux, l'un conservé au Muscs impérial ottoman, l’outre, de 
coup postérieur, appartenant à Saint-Marc de Venise. Comparer aussi celui 
qui a été découvert au monastère de Lavra, au mont Allies, et publié par 
L. Ëégulè et E Bertaux. lu Chapiteau* byzantins d figura d'animaux, 
Caen, 1911, fie- 3i p. 9. 
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(PL I-IIL) 


Les origines de b peinture moderne remontent à Fart tïes 
miniaturistes, dont l’étude nous montre aussi Lien te déve¬ 
loppement. des moyens que ['évolution du goût et du sens 
artistique. Les fresques antiques tic sc sont conservées qu’à 
l'état de débris. Le moyen âge s'est bientôt lassé de ce genre 
rigide et immobile; ce qu’il a produit en fait de fresques 
n’a pas souvent résiste â la pioche des démolisseurs nu au 
pinceau des « restaurateurs ». Les pdnlres de miniatures ont 
développé un genre qui n'est pas moins ancien et qui n'a pas 
tant souffert des ravages du temps s . Les ni i nia tu res étaient 
destinées d'abord à l'illustration des manuscrits calligraphiés. 
Elles gagnèrent de plus en plus en importance sur le texte et 
cdiïsI il lièrent un genre d'art qui, pendant quelques siècles, 
précéda et accompagna la peinture des tableaux. Les riches 
bibliothèques des princes et îles communes, des églises et des 
couvents, nous ont conservé un nombre assez grand de ma¬ 
nuscrits enluminés pour combler les vides dans J'histoire de 
la peinture entre la 'fin de l'antiquité et Giotto, 

L'âge de la miniature ne comprend, à proprement parler, 
que cinq siècles (du ix e au xv e ). La peinture murale de l'Orient, 
cultivée en Égypte, en Syrie et surtout à Byzance, perd len¬ 
tement son caractère rigide; elle perfectionne l'harmonie des 
couleurs et des lignes dont elle va user pour reproduire les 

h nibllMliètjüc il u, Vafc£ünîi t TonJü l.uin, n a ij4L 

2. H. de I.a-ilèyH^T L'wchiiéctvré reltfiiriiëfi rn Frfinrp ti trfHiqiM rùmar\é t 
wigirm, ian d&*lappfmr*t. Pim. 1911, p, 547, 

V jfjue. — -t. 30 
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scciieç de la nature et rie la vie humaine. Puis l'harmonie des 
en ri leurs disparaît, les lignes souples ne 5 c prêtent plus au 
même mode de coloriage et, malgré la perfection technique, 
la décadence commence : la Renaissance, qui a donné un 
essor inouï à la peinture de tableaux, n'offre rien de compa¬ 
rable aux miniatures dc*« l'âge des manuscrits ** 

4 /étude de l'origine de la miniature se laisse mieux pour¬ 
suivre dans des pays d'Orient ou situés au nord des Alpes. 
L'évolution postérieure s’accomplit en Italie, mais d'autres 
pays y contribueront el bientôt une influence réciproque se 
manifestera dans l'art des miniaturistes. 

1.es relations entre Part italien et l'art français ont fait 
l’objet d'hypothèses ingénieuses *. La cour du duc do Berry 
était un milieu favorable où l'influence italienne sur les maîtres 
français pouvait s'exercer. Mais le peintre attitré du duc de 
Berry, Jean Pucelle, dont l'empreinte domine Tari français 
de ce temps, ne pouvait pas rester inaperçu des italiens qui 
fréquentaient les cours de France ou rencontraient en Italie 
quelque manuscrit enluminé en France * A l'âge d'or de la 
miniature, l'influence réciproque est incontestable et l'attri¬ 
bution de telle ou telle œuvre à un artiste connu, la décou¬ 
verte d'un nom de peintre, en apportent sans cesse de nou¬ 
velles preuves. 

Un parallélisme se Tait remarquer entre l'évolution de la 
peinture des tableaux et Pari des miniatures. Les tableaux, 
quoique commandés par quelque grand seigneur, par quelque 
corporation ou couvent, sont souvent anonymes comme 
l'œuvre des enlumineurs, et P historien doit être satisfait s'il 
y peut distinguer des écoles. Quelques noms émergent de 
l'oubli. Guido de Sienne et Cimabué ont frayé la voie au 
xin* siècle. Le créateur de la peinture moderne, Giotto. a 

1. P. Durm'ii. t.i Pfintnrt rt lYrfnrifton drr Primitif* frnnrtur. Pari*. 1OT4; 

.|Lh [nérru\ SSifkttinv du Br 10 =^ ft tf* rrlatian* enlrr Fart î(d/irq ri tari /ronfau 
âiêpoquedurfgnedrfhtïrlei\i Wnu. de t Ar. dfi hkAtr,, Pflris r l, XXXVI H* 
I LM tp- 

î, A. Hûtioirr dr f Arl f t* III. 1, p. 101 -ITî : Fl, Merlin. Im Peîntrvm 

Jfi trmM**CriU rt lu miniature rH France ; P. Dujwu* .iPinu.ïrjrrLr *U fou* tfé- 
rtifrt pour 1 irt frirwff ff *£fi grandi meigneurt /rprtpiù. 
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développé une activité riche et féconde, à Fîoreneq et à 
Padoue, à NnpJes et à Milan. Ses fresques de Santa Crocc de 
Florence, représentant la vie de saint François d’Àssise, ont 
inspiré les peintres des légendes; nous en reconnaissons les 
traces dans le manuscrit enluminé dont il va être question, 
ce qui permet d’en fixer la date approximative. A Sienne. Duc- 
cio fonda une école, devenue le foyer de l’art florentin. De 
là i|, se répand sur toute l’Italie, de Naples jusqu'aux Alpes, 
et partout, à côté des tableaux, la miniature fait son appa¬ 
rition. On distingue des écoles de Bologne, de Sienne, de 
Pisc, de Florence, de Naples, de Milan et de Venise, villes 
qui étaient en même temps des centres de la peinture. Pour¬ 
tant, on peut dire en général que tes peintres du nord de 
l’Italie se sont occupés de la miniature avec plus d’intensité 
que ceux du midi de la Péninsule. C’est la Lombardie, l'Om- 
bric et la Toscane qui ont vu s’épanouir e. fleurir l’art des 
enlumineurs. Bologne est demeurée le véritable foyer de cet 
art qui envoya ses rayons en France et dans les pays au delà 
des Alpes. Niccolo di Giacomo, qui était en activité pendant 
la seconde moitié du xiv* siècle, a signé tant de manuscrits 
enluminés qu'il représente à lui seul toute une école. Il devait 
avoir de nombreux disciples, et c’est peut-être l'un d’eux qui 
a exécuté l'oeuvre admirable qui fait l’objet du présent 
travail ». , , 

* 

La Bibliothèque du Vatican, relativement riche en manus¬ 
crits enluminés du xiv* siècle *, possède lui lègendier orné 
de peintures, œuvre d'un artiste du meilleur temps de l*art 
bolonais. Ci manuscrit fait partie du fonds latin (n° £511) 
et se composa de cent quinze feuillets numérotés. Quelques-uns 
ont été enlevés et M* S. de Rica nous en a signalé au moins 

L A Wma ri, Sioria d*U' art* Ifûtfotiâ. T. V. p ht Pittura dcl (jfr<Vh{cî p Milano, 
1906 - 

2. D’aprèa VVnluri, L *. p ce JOnt : fûnet* Pal, lit-, G23 f ■&!!!>„ 631 p 632. 63fi; 
fonda Val. |at T| 20, 22, 23, 26. 30 t 1366, 1375. 1364. 13*2, Î390, 1394. 

1411. 1430. 1434. 1436, 145& 1455, 2463, 2492. 6®27 É 753®. 
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deux fjul ont passe de l’ancienne collection du prince Sterbini 
à Rome dans les bibliothèques de deux amateurs ù Paris 1 . 
Le manuscrit est sur vélin; les feuillets couverts de peinture 
mesurent 0 m. 28 sur 0 m. ÿl. La vie de cinquante c^ un 
saints y est racontée par Limage. La reliure est en maroquin 
rouge, aux armes du pa’pe Benoît XIV 2 . 

Chaque feuillet est écartelé et les quatre miniatures sont 
entourées d’un riche encadrement. La répartition entre les 
saints et les apôtres est inégale. Tandis que l'évangéliste 
I.uc ne figure que dans deux miniatures (fol. i-I perso), la vie 
de l'apôtre Jacques est racontée en soixante-treize scènes 
(fol. 25 et sujv.). D'ailleurs. Je compositeur du légendier a 
suivi des régies traditionnelles : il a rédigé une rubrique (en 
grec lemmd), tirée de l’Écriture sainte ou des légendes sa¬ 
crées on profanes, pour indiquer le sujet à l'artiste chargé 
de IVnluminure. Par ce procédé, l'unité de composition est 
garantie. La conception personnelle, l'individualité de l'ar¬ 
tiste disparaît, ou elle est subordonnée à une tendance 
générale. L'étude comparée de la reproduction d’un sujet 
identique fait cependant ressortir des traits individuels qui 
permettent de grouper les enlumineurs d’une contrée ou 
d’une école. 

Les rubriques, tracées en liant ou en bas des miniatures, 
en expliquent» les sujets. Elles sont tirées de l’Ancien Testa¬ 
ment, de l'Évangile, des légendes sacrées, des romans d’aven¬ 
ture ou delà tradition orale. L'enlumineur les a développées 
dans le plus menu détail, mais il a dît connaître les légendes 
intégrales. Une riche bordure encadre les quatre images de 
chaque feuillet. Cette bordure n’est pas dans te goût natura¬ 
liste des peintres flamands, qui choisirent des plantes, des 
insectes pour ornements, mais révèle un art plus sobre. La 
bordure se compose de méandres, de lignes et de figures géo¬ 
métriques, On reconnaîtrait à tort dans ees formes l'influence 

1. Seymour de Ricci, Catalogue iT une collection tté miniature». Pari*, 1013. 
n<“ fl 73. 

2. A. Poncelet. Catalogua eodicunt hoÿ Wgrn;>h ieorum iaHnortim Bibîio~ 
thteat Poltronne. Bruxelles, 1910, J), 225. p 
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de l'art français, car la tradition classique, qui u'a jamais 
disparu en Italie, su lift à l'expliquer 1 . 

Les sujets représentés sont caractérisés par leur richesse 
et leur variété. A ]’Assoiiip!ion jlc la Vierge (fol, 1 ) succèdent 
les vies des douze apôtres (foi. $-44). Martyrs, papes, évêques 
occupent les séries suivantes dont les images varient entre 
deux et dix (fol. - 11 - 77 )*. Après la vie de saint Martin de 
Tou/s, il y a une lacune (fol. 77). (l'est la vie de saint Etienne, 
roi de Hongrie, qui devait y t rouver place, suivie de deux feuil¬ 
lets consacrés à son llls saint Henri (Aimcrj) avec huit minia¬ 
tures (fol. 78). Six feuillets concernent la vie et la mort/le 
saint Ladislas, roi de Hongrie (fol. 80-85). Les fondateurs 
d'ordres ecclésiastiques viennent après : saint Benoit (fol. 86), 
saint Bernard (fol. 88), saint Dominique (fol. 90), saint Fran¬ 
çois d'Assise (fol. 91). Les vies de saint Antoine, abbé de 
Thèbes (fol. 87), de saint Louis, évêque de Toulouse (fol. 92), 
sont à l'état de fragments. Saint Brice, évêque de Tours 
(fol, 93), et saint Gilles abbé (fol. 94) occupent deux feuillets. 
Les vies de saint Alexis (fol. 96) et celle de saint Eustache- 
Placidas (fol. 97)sont tronquées. Saint Paul de Thébcs (fol. 98), 
saint Hemy, évêque de Reims (fol. 99), saint Hilaire, évêque 
de Poitiers (fol. 101 ), terminent la série dos saints authentiques 
ou apocryphes. Les derniers feuillets sont consacrés à deux, 
saintes dont l'une est sainte Marie-Madeldie (fol. ÎÛ3), 
l’autre sainte Catherine d'Alexandrie (foi, 105), mais chacune 
a*perdu quelques miniatures. 

î, tt, Van Mark, ta Peinture romaine au moyen âge ; Mon développement dt* 
Tl* juxtpt'à (a fii I du Ëtru*b‘Hirg K 1321, 

2. Voici II lista tl&i noms d'iprèg Pon colot (J. <\* p. 226} : S. Sl^pbanus 
pTOtonmri. (imag. 2); 5. La Mn k nli lie dîne, fil mari, 'iinog. 8 J - S. Fabianns 
papa jimag. 4); 5* Stbastianuft mars. {ïnrmg. 8); S. Ytnci?îïtius CacsaniiLgaït, 
marî. (ïimg. 8] - Ë. BIfüiuf ep* ot mari, (imag_ Sj ; S, Gccrgius mari. Limag. tft); 
SS. Cosm*ü et Damiamij (imag. TO] ; S, CIcmthË papa (ifiiag. 4] ; S + Fetrus 
marth-Q. Pr. (iïi)ag. 4;■: S* Sixius II papa (imag. 6): S. Julian ut Hotpîtalor 
!■«!0g- 1ÛJ; S T Sï4tni»lau£ ep, tramicus^ (imag. SJï S, DemHriiu 
ThcsEjaloniciecsii (imag. S): S. Goiidni cp. Chanadieniia l'imafr. S) ; S. Tho- 
mofl ep. Coiïliiarieiiâijf fimag, SJ: S. Sïlucsicr I papa (ituag, 6) : S, Gregoiîm 1 
papa fi ma g, I, 2) : S. Ambrasiiia «p, Mcdida lierais [imog. G) ; S- Hferonj mtia 
prcË^. [i nug. 4J: S, Marti nul ep. Tu renie nui 9 {imag. 1-4). 
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Le compositeur du manuscrit n'a suivi ni l'ordre chrono 
logique, ni celui dés fêtes de la liturgie canonique.' Une cer¬ 
taine tendance de groupement se fait pourtant remarquer, 
car il a réuni les saints occu^pnt le même rang consacré .par 
l'Eglise ou ceux qui sont du même pays. Saint Gérard, évoque 
de Chanad (fol. 68 et 69), se trouve placé entre saint Deme- 
trius,évêque de Thessalonique (fol. 66) et saint Thomas, arehe- 
chcvcque de Canterburv (fol. 70)- Les trois saints de Hon¬ 
grie, saint Etienne (perdu), son fils Henri (fol. 78) et saint 
Ladislas (fol, 80-85} suivent saint Martin (fol. 77) originaire 
de,la Pannonie que les chroniqueurs identifient par ana¬ 
chronisme avec la Hongrie. Enfin saint Louis de Toulouse 
(fol, 92), saint Brice de Tours (foi. 93), saint Gille de Pro¬ 
vence (fol. 94) forment un groupe qui représente la Gaule 
chrétienne. Les légendes de saint Remi (fol, 99) et celle de 
saint Hilaire (fpl, 101) sont liées intimement et sc succèdent 
dan» notre manuscrit. 

De ces groupes nous choisirons la vie et la légende du 
prince Henri, fils de saint Etienne, et celle de Ladislas, roi 
de Hongrie, qui offrent des rapports curieux entre l'histoire, 
la poésie et fart de la peinture, rapports que nous voudrions 
analyser. L'étude des sources historiques et légendaires sera 
suivie d'une description raisonnée des deux séries de minia¬ 
tures qui nom fera pénétrer quelque peu dans la conception 
et le travail artistique des enlumineurs. L'étude comparative 
des miniatures et des fresques de la même époque sur )e 
même sujet justifiera l'hypothèse d'un historien de l’archi¬ 
tecture religieuse 1 « que les artistes chargés de peindre les 
murs des églises s'inspiraient des travaux des enlumineurs, 
et reproduisaient assez fidèlement leurs modèles pour qu’il 
semble, en bien des cas, que leurs tableaux ne soient autre 
chose que des miniatures à plus grande échelle ». 


1. R, àt Laitcyriej L p. S47* 
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• saint henri ou a^mëri de Hongrie 

* » 

Saint Étienne, premier roi de Hongrie» son fila le prince 
Henri et le premier martyr de Hongrie, saint GérûrÜ, évêque 
de Êhuriad, ont été canonisés sous le règne du roi saint Ladislas 
(1083). Des rapports touchant leurs vies, leurs actes de piété 
et les miracles survenus à leurs tombeaux furent envoyés 
à la curie romaine. Leur renommée s'est répandue dan g le 
pays et les clercs ont composé les premiers récits de leurs vies 
(vers 1100), Ces légendes primitives ont été altérées dans 
plusieurs rédactions postérieures. Les chroniqueurs les ont 
résumées ou élargies en y ajoutant des traits, des événements 
empruntés à Fhïstoire \ 

La légende de saint Henri nous est parvenue en deux rédac¬ 
tions. La plus ancienne se trouve dans deux manuscrits, 
d + après lesquels elle a été publiée plusieurs fois La plus 
récente n'est connue que par un seul manuscrit de la Biblio¬ 
thèque nationale à Vienne 3 . L'ancienne rédaction fut com¬ 
posée d'après la légende primitive vers l’époque où la vie 
d'Étienne, oeuvre de Hartvic, fut amplifiée {vers 1200). L'au¬ 
teur de l'ancienne rédaction n’a pas connu scelle vie plus 
détaillée du père de notre saint. La rédaction plus récente! 
au contraire, trahit Fin fluence de celle-ci 4 . C’est surtout le 
premier chapitre qui offre des divergences sensibles û . Cette 
version est du xm e siècle. L'auteur de la Chronique historiée* 

i. F. KâimHJ, Siudien iu dm tmgarî*tkm itktrq u ritm , dam Archiv 

fuer ùeMUrrcicJihfht Gotohitkte, 1, XC! P 10O‘2 h p. 1-5S r 

2* B*bl. hag. lcd.' t, S, p. 379. La deïîiïèffl édition paru! dans le* Acta SancL 
AW,, t. ÎI F p r p. 478. d’aprèt h ms. de la Bit*!. Mii&nrîrit, 13211. 

S. ËïbL uni. de VÎ«nnH É nia. 3662. Publi-C- par J.-L- Éndlichcr dans Eerum 
hungarîcarnm mnmtmcnUM ArpvdiütMi, Sangalli, 1843 h p, 193-201. 

4. Le nu. du Mu^e nat r h Budapest a servi d'intermédiaire. 

5 . BibL hag . kf.. t. L p. 379 + el KaJndl, L e r 

B. Marti Cbroniea de Gtêti* Hungararum* Ëd. F, Toldy h P»tini, 1867. 
c»£. 39^ 40. * 
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de Vienne, qui a vécu au siècle suivant sous le règne des 
Angevins en Hongrie {vers 1356), devait connaître celte 
légende, mais il n’en reproduit que le trait de piété et la mort 
du saint. 

Le fils du roi saint Étienne de Hongrie et de lu princesse 
Gisèle tic Bavière (né eiî 1007) a épousé une princesse de 
Croatie, de Grèce ou de Pologne (en 1026), dont on ignore le 
nom. Quelques années plus tard, Je jeune prince couronné 
mourut (1031) et fut enterré dans Ja cathédrale d'Albe Royale. 
L'élévation du corps eut lieu un demi-siècle plus tard (le 
4 novembre 1083), à l’occasion de sa canonisa Lion. Saint 
Etienne adressa son testament politique à son (ils unique 
et cet enseignement jouit d’une certaine renommée parmi 
les textes analogues du moyen âge 1 2 . 

L’esprit mystique de l'époque a cherché bientôt à suppléer 
à la pénurie des renseignements et à créer une image qui 
répondît mieux à son idéal. « Le travail de la légende, dît le 
R, P. Delehâye*, est une opération inconsciente ou irréfléchie* 
s’exerçant sur Ja matière historique * La vie de sailli Aimer! 
n’ofïre aucun événement extraordinaire propre A frapper 
l'imagination de la foule. Il fallait grossir ou mettre en relief 
des traits insignifiants, rattacher des thèmes consacrés au 
nom du suint vénéré, La légende nous montre saint Aiuieri 
passant la nui) sans sommeil, récitant des psaumes; elle fuit 
éclairer L’église où il prie d’une lumière miraculeuse. Lorsque 
le prince a visité le monastère bénédictin du mont Saint- 
Martin en Pannonie, il a embrassé les moines, qui ont rompu 
le voeu de silence pour saluer leur roi. Mais il a embrassé 
sept fois un certain frère nommé Maure qui n'a pas enfreint 
la règle. Malgré son mariage, la légende suppose que saint 
Ai nu-ri a fait Voeu de chasteté. Sa mort prématurée a plongé 
la cour dans le deuil, et, en même temps saint Eusèbe, évêque 
de Césaréc, a eu une vision pendant une procession; accom¬ 
pagnés de chants célestes, des anges ont porté au ciel l'âmé 

1. CorpuÆ Jutîm Htingûriei, Pfctt, 1I^ P p. 113H2» 

2, il, Dclt’hfiyc. it* Légende* hagiographique*? Üruxellt>s h 1&05, * 

r 
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de sainl Aiiurri, Saint Eusébe est l'auteur il'une Histoire 
ecclésiastique, où il expose les grandes persécutions subies par 
les chrétiens, et «l’une Vie de Constantin. Connu pur ses écrits, 
il est cité «en témoignage pour attester l'odeur de sainteté 
du jeune prince après sa mort, fies miracles se sont accomplis 
sur son toifibeau. 1.'histoire d'un certain Conrad, d'origine 
germanique, fut rattachée » celle de notre saint. Ce grand 
pécheur est ailé à Home pour solliciter du pape une pénitence 
sévère. Le Saint-Père le fait charger de chaînes et d’une lettre 
oit ses péchés sont énumérés. Il devra foire un pèlerinage 
jusqu'à ce que les chaînes se brisent et jusqu’à ce que.la 
lettre s'efface. Il arrive eu Pannonie, au tombeau du roi saint 
Etienne, où il veille en prière pour gagner l'uhsoiutmn. Le 
roi lui apparaît et le renvoie au tombeau de son fils. Là le 
miracle s’accomplit. Donc saint Aimeri a mérité la triple 
couronne de la gloire céleste par sa piété, par son innocence 
et par les miracles accomplis après sa mort. Les deux rédac¬ 
tions de Ja légende sont d'accord dans le récit de sa vie. Le 
nom de l’évoque Eusèbe est une interpolation postérieure; 
Bon fini le mentionne dans ses Décades 

Le compositeur du légendier du Vatican semble avoir suivi 
l'ancienne rédaction en rédigeant les rubriques que l'artiste 
devai t enluminer. 1) a marqué trois moments de la vie de saint 
Aimeri : sa piété, sa mort révélée par une vision et le miracle 
du pêcheur Conrad accompli sur son tombeau. Trois mîiiia- 
tores servent à attester ta piété et îe zélé qui remplit Pâme 
de saint Aimeri. La première montre le prince entre deux 
torches tenues par ses pages devant un prie-Dieu, ayant son 
psautier en mains et observé par le roi à une fente *. La 
deuxième montre un moine embrassé par saint Aimeri; deux 

i, Aete Santi, , uuvïmiîiri*, t. II, ji. r. p. 4S7-',!M: Quidam Anhi-fipiteopu* 
tri publiait mpplicuiituiibui nffifniak-it, ne ejun anitnam viditee ui talon tunietu: 
t(, Bon à ni, Htrum Huuguricarum . Dec. Il, L 1, p. 179 : Qui* et Lunebius 
Meirepolila CaMarictui* pubUtaTum dié tupplitaiioimm hune in ctrlum rialüM 
« vidizsc ÇÆWtraviL 

^ rf!., Cad, lüi mt $5/i 1 j. fnL 7lt î J. Emoricl ; flf ifimadn orahiti intrü 
dwuti /wefl. (.f. Suivi, + Nov,, t„ Il p p, a, p. 4S7; pxtitmÿJt Ilavidim it&- 
tttsbài, lurernit coram KJl» amdei\tîbii* ¥ uS regwm dtetbat prokm... 
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autres moines paraissent étonnés (II) J . La troisième le repré¬ 
sente agenouillé à l’église, remplie de lumière céleste (111) 9 - 
Les miniatures suivantes sont consacrées à sn mort : on voit 
la mise en bière du corps en présence de deux évêques qvec 
moustache et barbe, ayant derrière eux des assistants (IV), 
tandis que saint, Eusébc en procession voit son nmc, accom¬ 
pagnée d’anges, monter au cid (V) *. Les trois dernières , 
images exposent le miracle du pécheur Conrad; le pape, entouré 
d’évêques et de moines, lui impose la pénitence sévèra (VS) ; 
couché au tombeau de saint Étienne le roi lui apparaît dans 
urt£ niche du mur et lui commande d'aller à la tombe de son 
fils (Vit), oïl il est délivré de ses fers et de scs péchés (VIII) *. 

Lnrliste chargé de 1‘ il lustration des légendes, dont les 
maigres rubriques sont extraites, a rempli sa tâche nvec exac¬ 
titude, stimulé par sa foi. 11 était sans doute versé dans les 
légendes hagiographiques; il a étudié les miniatures de son 
temps; mais il a aussi observé la vie. II a réussi à rendre les 
traits des différents âges, à caractériser l’état des personnages. 
La figure d’Àimeri est représentée dans quatre miniatures. 

Il n'y a pas de portrait authentique du prince, comme il n’y en 
a d’aucun membre de la maison royale d’Arpad. Les artistes 
qui les ont peints ont suivi leur inspiration ou se sont tenus 
à quelques traits généraux qu’îndiquaiL la tradition. Aimer) 
paraît tantôtecomme un enfant, tantôt comme un chevalier 

1. Val îaf, 3541, toi. 78 : II. Quomm/o oxeulabot nwnoroJ. — Cf. Acta S’ailfl, 

I. e, : flüii cîuo, afii* tri*», plerieque quatuor, vd quinque, uni Mauro eepttm 

2, Vol fof. 854), fol. 78 : III. Quomado «rabat lit ecdeeia et illuminait! fuit 

eedetia. — Cf. Artf) Sunfl, !. e. : Etc* aillent immenëO lumin* tota repenU 
«impletur Ereinta. _ 

S, Vol lot. 8541. fol. 78 : IV. Çoniodo fuit etpultue ; — fol. i9 : V Ç«0- 
modo S . i’wïiiiü l'id'if onimdfn due ferentem in ctla», 

4. Val lot, 8541, fol. 79: VI. Quomodo Corardu* ivit ad papam ; — VH. Çuo- 
mado ivît ad Kpakhrutn S. rtgie Stephani et tanclui rtx Slephanu* iustitir* 
ad tepntekrum filii mi ; —VIII. Quomado Mi ad ttpulehrum eu mai et ett 
Uberatus — Cf. AdaSnncl., Le.; \ T L Homam ndüt. Poatifici piccata mm IM- 
Jîïnli eordie contrition* confinai eet {il s’aRit du papa Hildtbniid ou do wint 
Grégoire, 1073-1085); —VII. .ïui'fà. fJ Emma fUii me i nianu- 

mentum, que iiuto «il ttdito ; — VIH, DûeiUttni ferrei neeue, charta rétif nota 
oïdium habrt fl liera* eeripta* 1 , 
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armé. C’est le lys, symbole de l’innocence, qu'il tient en mains 
sur deux tableaux en Hongrie 1 . U est adolescent imberbe et 
couronné sur les miniatures de notre légendier. Il a les che- 
veqx longs, son corps est drapé t[‘une espèce de pèlerine (1,111). 
Une auréolg entoure sa tête, Un linceul llcuri recouvre son 
cadavre mis au tombeau par trois serviteurs (IV)* Les vieil¬ 
lards se ressemblent un peu trop dans nos miniatures, La tête 
du coi saint Étienne, à la barbe blanche, regardant d’un oeil 
fixe et sévère son iils (I), comme îe pêcheur Conrad (III), est 
un peu individualisée, .Mais le vieux moine (H), les deux 
évêques (IV), saint Eusèbe (V), deux vieillards à côté,du 
pape (VI) et dans la scène du miracle (VIII) ne sont que des 
types communs, avec la barbe blanche et frisée qui entoure 
leur visage, le crâne tonsuré et coiffé d’une mitre (IV), Les 
jeunes pages (I), moines (U) ou clercs (V, VI, VIII) ont une 
physionomie plus distincte. Le pape assis sur un trône, coiffé 
de la tiare, les mains posées sur la tête du pécheur, est em¬ 
preint d’une majesté sévère (VI), La figure de Conrad seule 
esl d'un réalisme remarquable, digne de l’art flamand. Age¬ 
nouillé devant Je pape, avec de longues boucles de cheveux, 
le corps à demi nu, les mains liées, les pieds enchaînés, obéis¬ 
sant à l'ordre depénitence, jlsembleavoir été saisi sur le vil (VI). 
Pendant son long pèlerinage sa barbe s'allonge, son corps 
s'amaigrit, et il écoute le conseil de saint Étienne, couché de¬ 
vant son tombeau (VII), Le miracle s’accompüt eu présence 
cf une foule; le pécheur est presque rajeuni, lorsque les liens 
et les fera tombent et qu'il apprend d'un clerc la rémission 
de ses péchés (VIII). 

Le talent du peintre se manifeste par la variété des atti¬ 
tudes et les gestes caractéristiques. En revanche, son impuis¬ 
sance est sensible quand il s'agit de donner aux objets de 
justes proportions et de les mettre en relief par des lignes 
caractéristiques. La disproportion entre la hauteur des bâti¬ 
ments et la taille des personnages est surprenante. Les choses 
à l’usage des hommes se rapprochent plus de la grandeur 

I, A BUtritX (BïfxlepceJ A à Zygra jZtigr*) dam l'ancienne Hongrie. 
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qui kur convient. Aimer! est agenouillé devant un prie-Dieu» 
il tient son psautier, un livre est placé stir le siège, deux pages 
se tiennent devant lui avec des torches allumées (I). Les 
moines semblent sortir d'une §glise ou d’une chapelle oü V 011 
voit une lampe suspendue (11). Trois chapelles pareilles se 
montrent dons l’église ifluminée (Iil). L® sarcophage- (1^)« 
et les tombeaux du roi et de son fils (\ II, VIII) sont ornés 
de sculptures; l'âme du roi paraît dans une niche rectiligne 
dont la situation s’accorde mal avec le tombeau (VII). Enfin 
saint Eusèbe a en mains un antiphonaire ouvert (V) pareil 
au psautier de saint Aiineri (I). Les couleurs des visages, 
des vêtements et des objets sont de convention; cependant, 
elles contribuent à l'agrément et à la plasticité des groupes 
et des scènes représentés. 

SAINT LADISLAS.^ROI DË HONGRIE 

L'œuvre de saint El ici me, fondateur de la royauté chré¬ 
tienne, fut en danger pendant les trente années qui suivirent 
son régne. Les prétentions des rois d’Allemagne, Henri III 
(1039-56) et Henri IV (1016-1106), au trône de la Hongrie, 
ainsi que les guerres civiles, affaiblirent le pouvoir royal. Il 
fallait une maàn ferme pour le rétablir. L'influence allemande, 
qui prédomina sous le roi Salomon (1063-1074), suscita une 
réaction. Geyza I er (1074-77) se lia avec l'empereur d’Orieift 
Ducas, qui lui envoya une couronne. Cependant, après sa 
mort, les grands n’élirent aucun de ses fils. Col mm n et Almos, 
la loi de succession n’étant pas encore établie. Son frère 
Ladislas I er fut rappelé de sou exil eu Pologne et couronné 
i Alite Royale. Il ne demanda pas la sanction ou l’assentiment 
du pape Grégoire VII (1073-1085); c'est après son sacre seu¬ 
lement qu’il commença à traiter avec la papauté, sans faire 
aucune concession aux dépens de sa souveraineté. Il érigea 
les évêchés de Yarad et de Zagreb ; il organisa l’Eglise de 
Transylvanie autonome et l’évêché d'Albe .Tulle. Il agit 
indépendamment de la curie de Rome. Ladislas se lia d’amitié 


i 


* 


* 


t 

NOTICE SUR UN LK<; ES'OIE n HISTORIQUE 305 

. 1 

avec Henri IV (1093), excommunié par le pape Urbain II 
{1088*99). L’occupatlbn de la Croatie (1085), fief du siège 
. apostolique, aiguisa le conllil: Urhain, II déclara cet acte 
selysma tique. La lettre du ro^ à Oderisius, ahbé de Mont- 
Gassin. où il confirme ks legs faits à l’abbaye de Hongrie, 
comme il enrichit l'abbaye de Saint-Gilles en Pannonie (1091), 
fondé par les Cisterciens de Cluny, atteste sa dévotion envers 
l’Eglise, ce qui lui a valu plus tard d'être canonisé. 

La même énergie caractérisa son gouvernement à l'intê* 
tieur. Le roi Salomon, détrôné cl deux fois emprisonné, après 
avoir recouvré sa liberté, grâce à Hnterveution de la Sifur 
Charité A l'occasion de l' élévation du corps de saint Étienne 
(1083), s’était lié avec les Cumoiis dont les hordes envahirent 
deux fois le pays (1091). Ladislas les vainquît à Poganis et 
près de la Porte de Fer (dans le Banal). Salomon se retira 
au milieu des Petchenégues (Bis serti J, où sa trace se perdit. 

Après avoir repoussé les attaques du dehors, Ladislas com¬ 
mença A étendre les frontières de son royaume par des con¬ 
quêtes. Sa sœur Hélène, veuve de Zvoinïrtiir, roi de Croatie, 
l'appela au secours (1091); le roi annexa le pays jusqu'à ia 
frontière dalmate. Il nomma gouverneur son neveu Aimas 
et l’évêché de Zagreb fut rattaché à l'archevêché de Bach. 
Rentré en Hongrie, il dut repousser une nouvelle invasion 
des Cuirions. In grand nombre de scs ennemis •vaincus, aussi 
bien que les Petchenégues, s'établirent dans la plaine entre 
h? Danube et la Theiss, où des noms de lieu gardent leur sou¬ 
venir, 

Ladislas a joué deux fois le rôle de protecteur de mis en 
exil, Boleslas II, roi de Pologne, après avoir tué févêque de 
Cracovie devant l’autel, fut excommunié et se réfugié en 
Hongrie. Ladislas l'accueillit et le salua à pied, tandis que 
Je roi fugitif restait à cheval. Sans s'offenser de cette injure, 
il donna une pension à Boleslas et après sa mort (1084) 
protégea son fila Mechco jusqu'à son retour eu Pologne. 
Rratislas, fils du roi de Bohême, s’enfuit devant son père 
Vratislaa (1092) qui fut créé roi par Henri IV (108b), 
Ladislas 1"investit de ki province de Trcntehin où le prince, 
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avec deux mille chevaliers, trouva un asile jusqu'à la mort de 
son père (1093). Le roi de Hongrie rentra malade de la fron¬ 
tière de Bohême et mourut au bourg de Bodrog (le 27 juin 
1095)- Son corps fut transfère £ Varad (le 29 juillet) et enseveli 
dans la basilique. Par anachronisme, chroniqueset légendes 
prétendent que Ladislas,* peu avant sa mort, fut appelé à la 
tête des Croisés par les ambassadeurs de France, d'Espagne 
et d'Angleterre. Le Concile de Clermont ne se réunit qu’au 
mois de novembre, lorsqu’il était déjà enseveli* Il n’a jamais 
non plus été question fie le faire couronner empereur. 

Les actes attribués à Ladislas comprennent des lois pénales 
très sévères, Files règlent la vie des clercs et des prêtres qui 
n'étaient pas encore obligés au célibat; elles garantissent la 
propriété et la libre disposition des biens. La postérité a jugé 
le roi d’après ses lois et le caractère traditionnel de Ladislas 
s’est formé sous lin fluence de son code. La canonisation a 
consacré son renom de roi sage et énergique, pieux et cheva¬ 
leresque, dont l’activité et la prévoyance valurent à son 
royaume une certaine place dans l'Europe orientale, dans la 
seconde moitié du xiv* siècle. Le texte, qui se trouve dans 
un manuscrit de Vienne, fut publié par Endlicher ». La Chro¬ 
nique de Bude est la source de la Chronique historiée de 
Vienne et de celle de Dubnitz, mais celles-ci ont exploité en 
même temps *l’ancienne rédaction de la légende au sujet de 
- la guerre contre la Bohême, dont leur source laïque ne parte 
pas. Tandis que l'ancienne rédaction est antérieure et, par 
conséquent, indépendante des chroniques, la récente en a 
subi l'influence et en porte l’empreinte *. 

Le chroniqueur Simon de Keza a voulu plaire à son roi 
Ladislas III (1282). lorsqu'il composa, suivant le désir du 
prince, les Gestes des Hongrois. Il recueillit les histoires de la 
nation qu’on pouvait trouver dans les chartes, dispersées en 
Italie, en France et en Allemagne. IJ rejeta avant tout l’hypo¬ 
thèse de l'historien Orosc (mort vers 420), qui fait descendre 

1. Endlicher, ürrtim hungarttarum monument* Arpadiana, Sangalli, 
1819, p. 234-211. 

2. Kaindl, L **! p- 52* ’ 
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les Hongrois îles diables. Touchant l'œuvre de maître Simon, 
on a proposé deux hypothèses : !° die serait identique à la 
. vieille chronique nationale dont le texte le plus fidèle est con¬ 
servé dans le manuscrit de Samhucus, les Gestes des Hongrois 
attribués à maître Simon n'en étant qu'un extrait \ 2° la 
chronique primitive se serait formée par des additions et 
des interpolations jusqu'à recevoir la formé La plus com¬ 
plète dont toutes les chroniques connues, y compris celle de 
Simon de Jveza, sont dérivées. Le légendier du Vatican 
pose de nouveau ce problème; il admet d'ailleurs les deux 
hypothèses, car il est postérieur à la chronique de Si monade 
Keza. IJ laisse supposer, en tout cas, une rédaction plus com¬ 
plète de la vie de saint Ladislas, dans quelque chronique 
nationale qui lui aurait servi de source. 

I/auteur du légendier du Vatican aurait dé tirer ses sujets 
des deux versions de la légende de saint Ladislas, s’il n'avait 
eu devant lui une rédaction plus ample de la chronique natio¬ 
nale dont toutes tes versions conservées ne sont que des reflets. 

Les renseignements plus ou moins exacts des chroniqueurs- 
et de la tradition étaient tombés dans une terre fertile lorsque 
la légende commença son travail séculaire. Il s'agissait d'il¬ 
lustrer par des exemples éclatants la piété du roi Ladislas, 
son pouvoir miraculeux, sou intrépidité, sa valeur dans les 
combats, sa générosité. Les miracles accomplis ^près sa mort 
s’y ajoutant, l'Eglise est devenue dépositaire de sa renommée. 
Un comité recueillit les récits de sa vie et de ses miracles; 
les procès-verbaux envoyés à Rome contenaient les premiers 
germes de la légende. Le travail des hagîographes, exploités 
et aidés par les chroniqueurs, a fait le reste. La légende de 
Ladislas est connue dans deux rédactions. L’ancienne {Lég.î) 
est conservée dans un manuscrit de Paris 1 dont le texte a 
été imprimé plusieurs fois * et publié dans la collection des 
Bollaiidistes s . Le roi est un héros chrétien, ce qui nous permet 

î, À la BibL Mazimne de Paris, ma, 1329, 

% Cf P MibL hitg. t. H, p. -697 [groupe deux], 

3. Aeia SancL Junih t- V p p. 317-319* dans la 2 # éd.„ t. VI, p. 320; dam I* 
3* éd T , | r Vlî + p. 2S5-2B7- * 
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d'en préciser la date. C’est après la canonisation (H® 2 ) ot 
avant ie reflux de l'enthousiasme su$Hté par les Croisades 
(1218) qu'on a composé retle rédaction, dont le dernier mi* 1 
racle est placé en 1*200. Il n*^ est pas fait mention de IJori- 
gînc de Ladislas, ni (le sa querelle avec Salomon. La chro- 
niqiie nationale primitive, dont la rédaction originale est 
perdue, devait rappeler ces faits, mais elle est postérieure et 
la légende en est indépendante. Lu chronique nalinnnlo fut 
plusieurs fuis transcrite et la matière eu a passé dans plusieurs 
textes dérivés qu’on divise en deux groupes : d'une part, la 
Clonique de Simon de Keza (1280-83); d'autre part,, la 
Chronique des Minorités de Bude (1342), la Chronique his- 
toriée de Vienne (1358), la Chronique allemande de Henri 
de Muglen (1358) et la Chronique latine rimée du même 
auteur ( 1350). — La rédaction récente de la légende (JJg, II) 
a puisé des renseignements dans la Chronique de Bude. 

Ni les légendes, ni les chroniques contemporaines ou pos* 
léricurcs ne renferment l'ensemble des données au sujet de 
la vie de saint Ladislas qui sont connues par l’auteur des 
rubriques des Vingt-quatre miniatures. Les sujets d'un tiers 
des rubriques se retrouvent dans la légende, les autres sont 
dispersés dans les chroniques latines nu allemandes, et même 
dans un roman d’aventures. Les guerres civiles de Hongrie, 
la rivalité entre les frères André 1 er (1047-61) et Adalbert 1 er 
(1061-63), qui se continue avec leurs descendants Salomon 
(10t>3-73)et Gevsa I" (1074-77), ont précédé le règne de sailnt 
Ladislas (1077*95). Après la déposition de Salomon, il 
est rentré de l’exil avec son frère Gevsa et leur arrivée triom¬ 
phale à Allie Royale fait le sujet de la première miniature (I). 
Après la mort de son frère, Ladislas y est couronné roi, l'ar¬ 
chevêque accomplit la cérémonie du sacre en présence d'autres 
dignitaires de l'Église et de l'Étal (II). La dévotion à l'Église 
est prouvée par le zélé qull témoigne en suivant le même 
archevêque à la procession, la couronne eu tête et paré d'une 
auréole (III) 1 . La guerre contre les Cumans, qui ont fait une 

l- Vüt. laL 8$4l* fol. SÜ : 1- £ régit LadislaF: qmrmoêà iV/i in dffmrçi ; — 
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invasion à travers les Carpathes du côte de la Russie, offre _ 
l'occasion du premier tniraele. L'année du roi est affamée, 
«avant épuisé tous ses vivres. Le roi T surli du camp p adresse 
une prière à Dieu, alléguant le cas des Israélites dans le désert 
que sauva l'intervention divine» Sa prière est exaucée; un 
troupeau de cerfs et de buffles accourt et suit le roi dans le 
camp pour se soumettre à son sort. L'enlumineur représente 
le roi vêtu de fer, au moment oii sa prière est accomplie dans 
la forêt et oii les bêles apprivoisées, cerfs* biches et sangliers, 
s'approchent rie lui (IV) L Les Giimans nul trouvé ries alliés 
dans les Pctdienègues (Hisseni) au milieu desquels Salomçui 
a cherché son dernier asile. Ladislas les a repoussés, il a occupé 
leur pays, la Mésie 2 ; la capitale de l'ennemi est incendiée et 
cette scène a inspiré l'auteur ou l'artiste de notre fégendier 
(V) ». 

La victoire sur les ennemis terrestres est couronnée par 
le triomphe sur le diable, l'ennemi infernal qui se déguise eu 
mort pour éprouver le cœur et la foi du roi. Cet épisode ne 

se rattache au nom de saint Ladislas ni dans sa légende, ni 

dans aucune chronique. La tentation par le diable déguisé en 
mort est le sujet de nombreux contes populaires et d’exemples 
édifiants 4 . Le thème s'est transformé en légende historique 
avec le roman de Richard sans Peur (943-996), duc de Nor¬ 
mandie, qui eut plusieurs démêlés avec Satan, .Une fois, un 
de ses hommes, qui vient de mourir, est exposé en bière dans 
un^ église. Le duc veille auprès du corps et voit tout à coup 
que le mort revient à la vie. Il demande à boire; Richard va 

chercher de l’eau; de retour, il trouve le diable à la place du 

cl, Chrtm. Vind. ç„ 60, et Lçg* H, c. 5* — IL Quommla fuit ronmotui; — ef. 
ChrniL ViluLe. 62. - 11L (ïttvmtydo rftnl ciim procttëiûnt $ — cL Chron. VinJ rT 

t 62 . 

1. S fit* tnt 6541, fol. 80 : IV. (/riurciui/o orabat ut rjcrdiu* AUWt futur ne mu- 
rietur et vtner&mt ami/utiia peu mdualibu* ; — H- Lop, I, c. 3 ; Leg. II, r. 6. 

2. La lettre à FabLé Je .Monl-Ca^iti es! gienÊe : L(adi-ilm'iuJ t'ngararum 
item Afcuu jL>4M gracia WJ?. 

3. Val, iat T 6541, fol. S t : V* Quomodo crrmabalur damtfft Bitsmarum prr 
ëjercilum ; — cf. Chron. VmJ M C. 66. 

4. Graf, Jt Dia.'ofo, Mildfta, 1800 r cap, IV- 
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.mort. Provoqué, il commence un combat avec le Malin qu’il 
terrasse. Le diable se travestit plusieurs fois, mais ne réussit 
pas â le vaincre et il est contraint d'admettre que Richard, 
sans Peur mérite son surnogi L , 

L'auteur du iégendier du Vatican soumet saint Ladislas 
à une épreuve analogue! Le roi a l'habitude de prier dans 
l'église, même pendant la nuit, tandis que les hommes de sa 
suite sont assoupis (VI). Le diable, déguisé en mort, lui jette 
à la face son manteau (Vil) et le menace avec un brancard 
(VIII); mais le roi, inébranlable dans sa foi, saisit la châsse 
en»forme de croix placée sur l’autel et expulse le diable du 
cadavre qui reste couché à ses pieds (IX) a . Richard lut le avec 
le diable et ï’emporle par sa force physique; Ladislas est 
aussi fort et intrépide, maïs la profession de foi lui suffit pour 
repousser le Malin. L'épisode est une interpolation de l’au¬ 
teur du Iégendier, ce qui est attesté par la répétition de la 
prière à l'église dans une des rubriques * et l'absence de toute 
allusion à ce thème dans les sources historiques et légendaires 
de la vie du roi saint Ladislas. 

Le thème de l’exorcisme est suivi par une aventure cheval&■ 
resque qui est entrée, avec quelques variantes, dans les chro¬ 
niques. Les hordes des Cumans, appelés dans le pays par 
Salomon (nommés Tartares), attaquent Ladislas avec une 
nuée de flèches; le roi est protégé par son bouclier orné de 
croix et il abat les plus forts de ses ennemis; ceux-ci sont 
coiffés d’un bonnet pointu et armés d'un sabre turc (X). Au 
fort de la mêlée, Ladislas est blessé par une flèche et tombe 
de cheval, en danger d'être tué par un adversaire k cheval 
qui le menace de sa massue (XI). Celui-ci a fait prisonnière 
la fille d’un noble du pays, qu'il enlève en croupe sur son 

1 r Le Romani de ftïchai-t» ftl* d* Kabm le Dmblequi Tut duc du Normandie, 
Gelh. in-4® a. a. n. L (à la Bibl. naL m Pari»; Y 1 713). — CL Brunet, Manuel 
du libraire t, IV* 1-^- 

2. fa#. 8541» fol. si r VL Qvnmmb> ara but in «cttaua ; — VIL Qunmodo 
orr Vgj in tietltJria fl dya Muj in /arma morîM ptnecii sibi pallium ad faciam ; 
— VI IL Quomùd# pcrücieixtl aum /é^rfro ; — faL 8Î ; IX. ÿuoj'üwta parfaial 
cnirefl rnrïirn demortem- 

3 V ai. lot . Bâ-ïî, fol. Bl : VI tl VIL Que modo arabùt m «c&râ. r 
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cheval. Le danger où se trouve son roi inspire une force virile 
à la jeune fille : elle fait tomber l’ennemi de son cheval et* 
. vient au secours du blessé. Le roi saisit le païen par les che- 
veux et la vierge lui coupe la [ambe avec une hache (XII). 
Pour achever l'ennemi mutilé, le roi le tire par ses boudes 
de cheveux Vt la jeune fille le décapite (XIII). Échappé au 
danger de mort. Je roi épuisé repose sur le sein de la vierge, 
heureuse d'avoir seenuru son sauveur (XIV) *, 

La Chronique, d’accord avec le légendier, fait abattre par 
Ladislas dans la lutte les quatre païens les plus vigoureux, 
tandis que le cinquième le blesse gravement d'une flèche! 
Mais il y a deux versions différentes du réle joué par la jeune 
fille captive dans le duel du roi avec son ennemi. La Chronique 
historiée de Vienne fait intervenir la jeune fille qui implore 
Ladislas de faire grâce à l’adversaire terrassé. La Chronique 
allemande du chevalier Henri de Muglen et la Chronique latine 
rimée du même auteur Tout Je même récit que notre légendier : 
pendant que Ladislas combat son ennemi, la jeune fille lui 
coupe une jambe d’un coup de hache, puis le décapite. Le 
roi et le prince (Ladislas) reconduisent la jeune fille déli¬ 
vrée 1 2 . L’épisode est placé avant l'avènement de Ladislas, 
qui fait la guerre aux Cumans avec son frère le roi Gevsa 
Henri de Muglen, qui a visité la cour de Louis le Grand 
(vers 1346-53), a dû y connaître une rédaction plus ancienne 
de la chronique nationale. L’auteur du légendier du Vatican 
semble avoir puisé à la même source. Bon fiai, l’historié- 

1, V af laL fiü’V I , foï. 82: X, Qumn&dû pugn abat citm T arfarh ; — tl r Chttni. 
Vîndp P Ex 55 T — XL Quûmtxiû fuit percunu* cum conio ; cL ihiL — - XlL Quq- 
mwïa JWj ehtii per rrine* et pu fila iticidebat Jfçgfet dus ; — çf. Henri de Muglm. 
Ckttmik t publié par Küv&cl.ieh, Ohn* 1805, e. 36 ; Bon fini p Rertim fi un g. 

ïI H J. Illi Lipsîae 1Î71, p. 208. — XJ U. Quem&do C'umantfm dcpîlti- 

bal per crint* paella decollabat adlum *wm; — tt L H r do Muglen, L û. 

— XÏV. ÇtiOf/Uhif} fofrhtti in gremio pueti*; — rf r ç hid. 

2. Henri de Muglen, Gkmik (p. par Kovacfûch, Qfen, tflOS), c. 36 î do 
fur drr hnytkn au/ ünd ringt long mù mnt Lutta afe lût*g das die Junck- 
franm den i hryden fin pmjvn fibêlug mil einrr .tire italien, daï er viel ; dû fiirit 
mni Latia yn prit dem hure r dû «f itg $m die may( dên haU ah; ait t> crlast der 
hum g and der htrfxûg die Junràfrmvm wn Hem gevenknitë und trugtn heim. 
mit fretvdtn. — CL Çhran- rühfe fpx par Hegel, Viennae, 1809), p, BQ, Si. 
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graphe du roi Matthias, a connu les deux versions qu’il résume 
'dans ses Décades (après 1495), * 

L’aventure chevaleresque est suivie d’une scène pieuse : . 
saint Ladislas y paraît protégé par la Vierge qui l’assiste dans _ 
sa prière (XV)* H est glorifié de son vivant, car la force céleste 
le fait planer dans l’air pendant qu’il prie (XVI). Ce miracle 
s’est accompli suivant la légende dans l'église de Varad ; 
l’enlumineur le place dans une forêt montagneuse qui qst à 
l’arriêre-plad de la scène qui précède *, 

La rencontre avec le roi de Bohême, qui demande la pro¬ 
tection à son oncle, nous Tait rentrer dans Je domaine des 
laits historiques. Les deux rois s’embrassent devant une 
suite nombreuse (XVII). Le roi exilé est nommé Corrudus 
dans la chronique, tandis qu’il est anonyme dans le légen- 
dicr*, La mort et l’enterrement de saint Ladislas sont le 
su]et de quatre miniatures. 

A la vie pieuse répond la mort glorieuse : le roi, vêtu d’un 
drap mortuaire orné, repose sur un lit somptueux, entouré 
d’évêques, de grands et de quelques représentants du peu¬ 
ple (XVIII). Un miracle s’est accompli pendant les funé¬ 
railles : le cercueil, placé sur un char funèbre, roule vers 
Albe Itovalc, où se trouve le tombeau des rois. Mais la der¬ 
nière volonté du défunt a été de reposer dans la basilique de 
Varad qu’il a construite. Tandis que les chevaux sont en¬ 
voyés au pâturage, le char se dirige de lui-même vers Varad, 
suivi par le convoi (XIX). Le clergé est venu en procession 
au-devant du saint qui arrive .sur le char sans attelage (XX). 
La mise au tombeau est célébrée solennellement en présence 
de trois évêques, de clercs et de quelques Fidèles (XXI) 3 . 

1. Val, lat. 85,1, fol, 83 verso : XV. Qtiomodo btala virgo méditai iptum ; 

— cf. i/j. t, «. 3. — XVI. Quont f»Io eleiatnn «rf in airrm ;— tsl. Bon 11 ni, lier, 
ilung. flte. II. I. IV, p. 238, 

2 Vai.IttL 854J, fol 84: XVII. Qtiomodo fuil Olni/dri* cnpti régi B a ht mi* ; 

— cf T Çhron, C. G4; J H C. 5. 

a. Vül. kl, 8S4t, fol 84 : XVII I. Quùm&dû fuit àhitiiS ïpshis ; — *f. Lêg. Ï F 
Cr 5- L*g- II, c L 7, Chrwu Yii\d. r c. — XIX- ÇNûmenlfl fl ütu* i bat eum 

fflrpirf H'flftidmwn ; “ cf. I, c. 6. Ltg. Il, C. 8; Bonllnt, Her. I/ung. 

Bée. II h I, i\\ p, 238. — XX. Quemùde obriaftnmi iptüm eum proctstfone. 
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La légende et la chronique fout le récit de sa mort. Le miracle, 
du char se trouve dans la légende, d’où Bon fini semble l'avoir 
» tire. La procession est peut-être un hors-d'œuvre ajouté par 
I auteur du légendier qui attache toujours une grande impor¬ 
tance à cette cérémonie, favtorablq à l'attitude contempla¬ 
tive, au groupement de plusieurs personnages par l'enlu¬ 
mineur *. La mise au tombeau à Varad est mentionnée par 
la légende et par la chronique. 

Le tombeau du roi, mort en odeur de .sainteté, attire la 
foule : enfants et vieillards» clercs et laïcs se tiennent age¬ 
nouillés devant le cercueil (XXII). C’est un lieu commun des 
légendes : la foi dans les miracles a donné naissance aux pèle¬ 
rinages vers les sanctuaires. La légende de saint Ladislas 
fait le récil de nombreuses guérisons surnaturelles. Cependant 
le miracle le plus frappant, c’est le jugement de Dieu accompli 
de\aut le tombeau. I n noble et pauvre gentilhomme a mis 
en gage chez un seigneur avare et dur un plat d’argent donné 
par le roi Ladislas à son père. Après quelques mois il paie 
sa dette et redemande le gage. Le seigneur refuse de le rendre, 
prétendant qu’il n’a pas reçu le plat en gage, mais qu’il est 
sa propriété. Le juge auquel on s’adresse rend la sentence que 
voici : on doit placer le pial sur le tombeau du roi saint 
Ladislas et chacun des plaideurs essaiera de l’enlever; l’objet 
en litige sera adjugé à celui qui réussira. Le püat est mis sur 
m sarcophage. A peine l’avare s’est-il approché du lieu sacré 
qu il est trappe d un mal foudroyant et ne peut ni enlever le 
plat, ni s’éloigner. C'est le sujet de l’avant-dernière minia¬ 
ture : le plat se trouve sur Je sarcophage, les juges et les té¬ 
moins sont derrière et le seigneur tombe à la renverse (XXIII). 
Son adversaire se met à genoux avec humilité devant le tom¬ 
beau; il invoque la justice divine, puis il enlève ie plat en 
rendant .grâce à saint Ladislas. Des moines et d’autres spec¬ 
tateurs sont derrière le tombeau, tandis que, sur le devant, 
le gentilhomme, avec un curieux chapeau haut de forme sur 

■—^fl. S j Vers© ; XXI. QtiOmode fuit KfHttliu ; rf. Ltg, I, c. fl, Chron. Vind., 
î.£. Henri; V. — s. Lndjfelni JH. XVII, XX. 
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> dos, saisil le plat précieux (XXIV). Ce miracle se trouve 
dans la légende avec beaucoup d'autres; Bon fini en fait le 
récit avec tous les détails K II est remarquable que le tombeau * 
du roi saint Ladislas, dont le? lois ont réformé le droit pénal 
dç sou époque, soit prédestiné* à rendre ainsi ui^s jugement 
de Dieu ». 

La légende de saint Ladislas ne renferme qu’un tiers des 
sujets représentés dans notre légcndicr \ La Chronique 'his¬ 
toriée de Vienne ofîrc pour neuf scènes des miniatures ana¬ 
logues et l’inspiration directe est incontestable 1 2 3 4 5 . Le combat 
avec le Cumau est raconté suivant la même version par Henri 
de Mugieu *. Cet éclectisme semble attester que les chroni¬ 
queurs du xv e siècle ont puisé à la même source : une rédac¬ 
tion plus complète des gestes du roi de Hongrie, où ta légende 
s'est mêlée â l'histoire. L'œuvre de l’historiographe Bon fini 
l’atteste, car, dans ses Décades, on trouve des récits de miracles 
et de versions différentes qu'aucun chroniqueur contempo¬ 
rain de notre Jégendier n’a reproduits *, Pelhartus de Temeswar 
a connu la rédaction complète de la chronique, car il y a 
puisé le sujet de son quatorzième sermon sur saint Ladislas, 
racontant les événements et les miracles qui manquent dans 
les chroniques 6 . Le sermon fut traduit par l’auteur d’un 

1. Val, lai. 85'»i. fol. 85 verso : XXIII. Qitomodo unu* nobili* non potltU 
aecipeee taiieUtim orgtnteam ç — XX (V u ittma : Qnomodo pauprr nerf pii 
je uiÆask. — Ci. Leg, J, t. 7. Leg, II* c. 7 Bonltcu* R*r. Hun g. Dec. LL, J. IV, 
p. 238, m 

2. La toile de concordante est la suivante ; Leg. I, c r 3 : imago 4 r 16; — 
e, 5 : imogo I7 h 13; — c, C : Imag* 19: — c- 7 : imago 23, 24 ; — e. S : imago 2Ü T 
2L. Lefr llp c. S : imago 1. 16; — O, G ; imago 4; — C. 7 : imago 13; -qJi 
imago 19; *— t. 10 : imogï* 23, 24, 

3. Ait. fat. 403 de la Blbl Nnl. à Vienne t C. 55 : iiîia^o 10, 11; — e, 55 : 

siïiüjZL* 5; ■— c. 59 : îtnafço 1 ; — e- 02 i iîiihtgn 2, 3 i ““ c* GV ; I j h 18 h 21. 

__Le due) est raconte d'npres une au un? version.. — Le sujet des lïnages mï~ 

ventes y manque : 4; 15, 16; 19* 20; 22. 2 l 

4. H. de Mu^Ien, Chrvnik* e- 35 ; imago 10-IV 

& Uunlini» Rtr. Hw ig. Dm, U T L IV, p. 238 : Litna^o 4, 15, 10, 19; p, 239 : 
imago 24, 

5. Pclbàrftia de Temeswar, Sermane* (LlagurnAU, 1505). Pel» eslivalii XIV. 

_ Cf. C, Horvath p Sût légendes dtt moyen âge fX la Ugtnde dorée„ Budapest» 

Itil, p- 15. 
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légendier magyar du xvi® siècle qui a trouvé bon d'y ajouter 
une moralité 1 * . * * 

» Parmi les sources de notre légendier, il faut mettre à part 
la Çhronique historiée de Vieilli^, attribuée à un certain Marc 
qui n'cn est que Je copiste ^ L'auteur nous a conservé les 
légendes des xi e et xti* siècles qui auraient disparu s’il n'y 
avait pris tant d'intérêt. La chronique est un reflet de la 
chronique nationale perdue qui a inspiré l'auteur de notre 
légendier. Cependant il nous semble qu'il y a un lien plus 
étroit et direct entre in Chronique rte Vienne et le légendier 
du \ aticnn. Un manuscrit de ta Chronique se trouve dans la 
même bibliothèque du Vatican; .Fournies Lucius en a extrait 
les passages qui dillèrent de la Chronique de Thuroe 3 4 . Mais 
la copie la plus connue est celle de la Bibliothèque natio¬ 
nale à Vienne, enluminée de cinquante miniatures et exécutée 
sous le régne de Louis le Grand (1358)^. Le style, la concep¬ 
tion des miniatures dans la chronique historiée de Vienne et 
dans le légendier du Vatican impliquent un rapport du parenté 
entre les deux monuments d'art. La chronique semble être 
antérieure et le légendier a pu lui emprunter quelques scènes. 
Une réponse définitive demanderait une étude et une repro¬ 
duction plus complète rte la chronique historiée que nous n'en 
possédons 5 . Cependant, dans l'étude du légendier, au point 
de vue de 1 art, nous renverrons à quelques ! faits de concor¬ 
dance qui permettront de pousser plus loin l'étude compara¬ 
tive des œuvres d’art, 

La figure centrale de la plupart des miniatures {X-X Vf U) 

I. a/*. d'Eni {Menummta, i. V, p. 89-94). fol, 4«| : imago 2; fol. Î02 : imago 
18, 19; fol. 403 ; imago 16, 4; fol, 403 ; imago 23. 24. 

!i, Mar ci Chrtrnka de CttSU Hnngarorum p. par K. Toltly P es- 

linï r 18fr7. Prarfatia. 

3. Vat. laL Wïlk Joaiui^H Llifuus, hyacriptïuim Dalrt\aiir^ Ve□ rnis, ||>73. 

4. 3/t. Èül» 4Q5 de (q Bill, nnt. à Vienne, Cf r le CaUÜu^tin do T exposition 

tles ininhittit^, 

5. Une vu pie en couleur des mïrdaUirihi du ms, Int. 405 de la BibL nat. à 
tienne ie Ifouvt b Li Biyiuthétjiie de l'ÀCûdamie lion^roi^e à Gtidâpfit. 
Queltpjfa-unft* sont rfpfoiJuilea en couleur dans l'édition par Toldy fl. r, Pra- 
lini, !867K P*r C-u»ky \Arpad H h famüU d'Arpad, Budapest, iWI), *n n*ir 
^4/19 Ja plupart des histoifej illuiLncs de îq Jïüügrie. 
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est saint Ladislas lui-même. II n'y a aucun portrait aullien- 
tique du roi qui nous permette d'en juffer la fidélité. L'artiste 
a varié sou costume et sa physionomie suivant les cirions- . 
tances de sa vie. Saint Ladislgs est de taille moyenne et (jieii 
proportionnée: il a le visage long, la barbe taillèej il est sans 
ino us taches; scs cheveux lui tombent en longues boucles sur 
le cou. Il porte un Joug manteau dans les scènes du couron¬ 
nement (I-III) et de piété (XY-XVJ); il le revêt en accueillant 
le roi de Bohême (XVII), même eu allant au combat (V-IX). 
Au-dessous il porte soit une tunique (1, 1I I*XV, X\ I. X\ H), 
soit, une armure de fer (1V-XIV) qui se compose (l'un haubert, 
d'une cotte de mailles, de jambières et d’éperons à la mode 
du xiv E siècle (IV, VIII, XII). Dons la mêlée du combat il 
porte un heaume (X, XI) surmonté de la couronne royale. 
Lorsque le roi n’est pas armé, il a des chaussures tondes, 
couvertes d'une étoile carrée (T, III, II), ce qui était à la 
mode au xiv« et au xv ( siècle, tandis que les autres person¬ 
nages portent des souliers noirs et pointus démodés vers cette 
époque (I, III. XXI). Ladislas est trois fois à cheval (I, X, XI), 
entrant au pas dans la ville du sarre (I) ou s’élançant sur 
l'ennemi (X), enfin tombant blessé de son destrier (Xl). La 
physionomie du roi exprime la bienveillance (I, X\ll), la 
soumission (II), la piété (III, IV, VI, XV* X\ I), la har¬ 
diesse (V, X) eu l'intrépidité (VII. IX). Pendant l’exécution 
du Cuman par la vierge sauvée (XII, XIII), la pitié nu la 
soulf rance causée par sa blessure se reflète sur son visa g?. 

U garde cette expression douloureuse pendant le repos (XI\ ). 

Il est sans armes dans tous les épisodes, il n'a qu’un grand 
bouclier oruè d'une croix (X, XL Xl\), Kxposè sur le lit 
mortuaire, le corps du roi est couvert d un linceul brodé, ses 
mains sont gantées, son visage prend une expression médita¬ 
tive (XVIII). L'auréole du saint entoure la tête de Ladislas 
(III, V, VII-XIII, XV-XVIIÏ). Dans la scène de procession 
après le sacre, ü porte le sceptre royal (III). 

La figure de saint Ladislas s'est modifiée dans la peinture 
et dans la sculpture. Fresques et bustes le représentent 
élancé, couvert d un long manteau, le-visage rond, contepi- 
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plaüf, sans moustaches, en tou ré d’une barbe (Sur une fresque 
d’église) b C'est le même aspect que,nous nïfre la Chronique* 
. historiée de Vienne dans la scène de couronnement- I,es 
images postérieures le font paraître avec des moustaches 
et une barbe qui s'allonge sous l’in fluence de la peinture ita¬ 
lienne * Les bustes de Ladislas lui prêtent un front élevé, 
une joue osseuse, un ne/ crochu, la barbe en pointe et les 
cheveux longs*, La statue équestre à Varad doit être le 
modèle de ces bustes, ainsi que de la figure en bronze qui se 
trouve sur la reliure d'un anüphnnairc 4 . 11 y est revêtu d’une 
armure gothique; le harnachement de son chevtrf est démodé 
pour le temps où l'antiphonaire fut copié. C’est la repro¬ 
duction d’une œuvre plus ancienne qui a disparu. Avec le 
temps, la barbe du roi s'allonge, ses cheveux tombent sur 
l'épaule et son visage prend une douceur sans caractère. 
C'est le type allemand qu’on trouve sur un tableau d’autel s . 
En général, le roi est à pied ; il est à cheval dans une gravure 
sur bois e . 

Le légcndier du Vatican représente saint Ladislas tel qu’il 
a vécu dans l'imagination du xiv l 2 3 4 5 ‘ siècle, sous Je Ægnc des 
Angevins eu Hongrie. Le peintre n'a eu aucun modèle authen¬ 
tique, car ni le sceau de saint Ladislas ni son portrait brodé 
sur la chasuble de Zagreb ne peuvent prétendre à ce titre. 
L’influence d’une fresque et d'une statue Hongrie est 
très peu probable. La Chronique historiée de Vienne pouvait 
être son unique modèle, mais la ressemblance s’explique aussi 
par le goût de l’époque. La chronique a un caractère plus 
archaïque, ses figures sonl raides, tandis que le légcndier du 
Vatican fait sentir le souffle de la vie. L’artiste a rendu le 
mouvement dramatique dans les actions et l'élévation de 

1. A Zygrb iZüiura tir l'ancien no ! [on^fje), <aeuvr<' iJu KIM* nii-ejis 

2. -V Vilfiiltï [dans lit Hongrie ancienne] t de la première: moitié du 

x i v e üik’lf. 

3. Œuvre de Martin et Conrad* Clause ni bon ri* {atij. Clujl ; vri-s I390-J395, 

4. A ta Bibliothèque du Chapitre dracéiSÎD de Raab Jaurinumi en Hïrn- 
frie, 

5. A SiîpcMg^ïiflz dmw la Hongrie indtfine], peinture du nîèc|*„ 

de Thune, «UpHinéc à Àtigsbourg en 14BJ3, 
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F âme, deux traits caractéristiques de la vie de saint La- 
"dislas, ' 

L*évêque ou Parchcvêque représente le pouvoir eeidéslas- „ 
tique dans plusieurs miniatures. C'est un vieillard à longue 
barbe avec fies moustaches tombantes; il couronne le roi (II), 
conduit la procession (lYl, XX) et assiste à la cérémonie de 
la mise en bière (XXI). Coiffé d’une mitre et revêtu du pal¬ 
lium, il porte la croix en procession (III)- Son visage reflète 
la dignité et le recueillement, Suivant l'ancienne tradition 
du pays! c’est l’archevêque de Strigon qui doit fonctionner 
dans la cérémonie du sacre et de l'enterrement royal. .V cùlè 
de lui un autre dignitaire de l'Église» pins jeune* avec barbe 
taillée, assiste au sacre (H); deux autres gardent le corps 
exposé dsi roi (XVIII}, Un évêque à cheval semble suivre le 
char funèbre; il est moins âgé et □ ta barbe taillée (XIX). 
La mise en bière s'accomplit en présence d’un vieil évêque 
avec barbe blanche cl moustaches (XXI). Les clercs qui 
accompagnent l H évêque sont des jeunes gens au visage rasé, 
avec une large tonsure au milieu du crâne (III» XX). Ils ont 
des chaussures pointues comme les évêques et ils sont revêtus 
d’un long et large manteau. Pendant les funérailles du roi 
ils défilent avec de longues crosses (XVIII, XX); à la scène 
du jugement de Dieu assistent des moines, vêtus d + un troc 
à capuchon (XXII-XXIV). 

Les laïcs sont représentés par des types plus variés; quel¬ 
quefois on croirait voir des individus saisis sur le vif. Ce soft b 
d'abord les fidèles sujets du rui: les magnats et gentilshommes 
magyars, coiffés d’un casque à bord rabattu et orné d'une 
plume (ïi + XVII» XVIII); ensuite les valets et les pages du 
roi, jeunes gens à cheveux taillés (III, XVII, XVIII); enfin 
le peuple qui salue Ladislas à son entrée (I), se réunit auprès 
de son tombeau (XXII)* costumé dans sa souqnenille, reprè* 
sentant des âges différents, même des enfants qui prient au 
tombeau du saint. 

Les Cumans se distinguent nettement des Magyars : leur 
coiffure est un casque pointu (X, XI); ils ont des moustaches, 
point de barbe et des cheveux tombant sur les épaules (^IL 
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XIII), Leur visage affecte le caractère oriental, avec fies yeux 
fendus nu long et des^sourcils très forts. Ils sont armés d'une* 
* épée turque (X) ou d’une massue (XI) et ne semblent pas 
connaître l'armure de fer. Le Cuman lue n une flèche dans le 
flanc, et Ladislas est blessé par une flèche lancée sur lui par 
son adversaire (X). La Chronique lustnriée de Vienne dorme 
la même coiffure caractéristique au Cuman aux cheveux 
longs revêtu d'un manteau tombant. C’est la représentation 
traditionnelle sur les fresques du xiv* siècle l . 

Deux figures féminines ont trouvé place dans la vie de saint 
Ladislas : la jeune fille magyare, sauvée par Ladislas des 
mains du Cuman (XII, XIII, XJ Y), et la Vierge qui confesse 
le roi (XV). Il y a peut-être un visage féminin dans la foule 
réuiiie auprès de son tombeau (XX11, XXJV). La jeune fille 
et la Vierge céleste se ressemblent trop. La première est en 
blouse, couronnée d'un diadème à pierreries; la seconde a la 
tête couverte d'un voile et un long manteau sur l'épaule. 
Ce sont des types sans aucun trait distinctif. C’est seulement 
à l'époque de la Renaissance que l'individualité de la femme 
commence à se dessiner et que, traduite dans la l>einture, 
elle va y fêter un long triomphe 5 . 

Le monde animal joue un grand rôle dans les légendes. 
Les chevaux, d'abord, sont les compagnons de l'homme en 
paix et en guerre. Ladislas est à cheval lorsqu'il entre dans 
la ville du sacre (I), quand il attaque les Cumans (X, XI). 
fe’évêque qui accompagne sou char funèbre est monté (XIX). 
Les chevaux de parade sont raides, et courbent une jambe 
antérieure en marchant (I, XIX). Les chevaux de combat 
semblent plus naturels, ils s’élancent avec vigueur sur l’en¬ 
nemi (X, XI). Quand Ladislas tombe de cheval, la béte s’ar¬ 
rête, appuyant Les deux jambes de devant contre la terre. 
L'anîmal le plus familier de l'homme n’a pas trouvé son 
peintre au moyen âge; il faut qu’il attende les naturalistes 

1. Ms. fat. 405 de fa fliM. ntl. b Vienne, foL 36, 37. Fri'stjue 4 l'église do 
Zygr». — Cf, F, Rainer, Ancienne* Fretqœi en Jltmgrie, Budapest 1874 
p. 34-38 (n° 4|. 

î. E- fioiocrndii, la Femme italienne, Paris, 1907. 
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du Win' et (lu xix p siècle pour être représenté dans sa 
'noblesse et sa misère. * 

Le miracle du camp affamé {IV) nous présente mi cerf, * 
deux biches, un sanglier et une bête difficile â dé finir (bufllr?). 
Ils dressent leurs têtes humblement au-devant du roi. Les 
proportions sont inexactes; cependant, un certain réalisme 
permet de distinguer les espèces. Enfin le Omble est figuré 
moitié homme, moitié bête : il a des oreilles longues et poin¬ 
tues sur une tête humaine, le visage poilu ; il est revêtu d’une 
chemise et scs pieds se terminent en nageoires (VII, VIII). 
Exorcisé, il se transforme en singe à longue queue, ayant des 
ailes au dos, prêt à s’envoler (IX). Ces métamorphoses sont 
très Irêcjuentes dans les traditions légendaires et populaires; 
le diable peut prendre toutes les formes d’animaux et d’êtres 
humains K U est entré dans un cadavre suivant un épisode 
du lègendicr qui rappelle le roman de Richard sans Peur (IX). 
Le squelette avec son crâne hideux reste aux pieds de saint 
Ladislas, quand le diable, à la vue de la châsse, s'enfuit. 

Le monde végétal ne sert que d’ornement banal aux enlu¬ 
mineurs.* Les espèces d’arbres et de fleurs se distinguent à 
peine et toute proportion manque dans le dessin. Lorsque 
saint Ladislas entre à Albe Royale, son cheval marche.parmi 
les buissons (I). Le miracle des cerfs nous conduit dans la 
foret ou l’on vpit des troncs feuillus dans le fond et quelques 
buissons sur le devant (IV). Le lieu du combat avec le Cumah 
esl couvert d’arbres (XII, XIII); le roi blessé repose fi J’ombrt; 
d’un feuillage étrange (XIV). Enfin, le miracle de L’élévation 
devient plus étonnant, placé qu’il est dans un bois où le roi 
flotte dans l'air sur un nuage. Partout on voit les mêmes 
troncs minces, les branches régulières portant des feuilles 
énormes, disposées en éventail. C’est une végétation exotique 
qui a poussé dans l’îmagînation île l’artiste, dédaigneux appa¬ 
remment de eclle qui l'entourait. Le sol où ces arbres mira¬ 
culeux s’enracinent se compose de grands blocs de Laille 
irrégulière, formant par endroits des terrasses (IV, X-XVI, 


l r \* Graf, Ii Dtn^oh, Milano, 1890 ,p, 111, MEfc 
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XIX). Il ne diffère pus des dalles fie l'église où sc trouve le 
tombeau du roi (XXKXXIV). L'artiste a vu la nature à ira- ' 
, vers la réalité artificielle et ne l'a pas rendue dans sa beauté 
irrégulière, avec la variété de ses-productions. 

L’arriérent]an de quelques scènes est une ville nu une église. 
L'artiste, au lieu d’en reproduire*l’aspect, se contente de 
symboliser une ville par quelques murs percés de portes ( J, V), 
par, uu autel, une église (II, 1V-IX), par Je sarcophage, un 
tombeau royal (XXI-XX1V), Le miracle du morl transformé 
en diable s’accomplit dans une église gothique (VIII, ÏX), 
anachronisme fréquent dans la peinture de l'époque, La civière 
et la crosse, objets de culte, sont rendues avec beaucoup de 
réalisme (VIII, IX). Le manteau que le diable jette à la face 
du roi est orné de ligures et tombe en pJirf naturels (VII). Le 
char funèbre à grandes mues est couvert d’un drap noir orné 
d une croix (XIX). C'est nu char royal comparé à la charrette 
de la Chronique historiée de Vienne, où le corps du défunt se 
trouve couché sans drap ni cercueil. 

Pour terminer, jetons un coup d'œil sur les peintures de 
Hongrie, où saint Ladislas est représenté combattant le 
Cuman et délivrant la jeune fille. Suivant la chronique de 
Henri de Mugien, celle-ci fut prise par Ladislas pour la fille 
de l'êveque de Vàrad L Une fresque à l’église de Turnicha * 
nous montre un Cuman lançant des flèches,* saint Ladislas 
toilTé d un heaume pointu, le visage rasé. Ses ennemis portent 
des casques pointus, ils sont barbus, tandis que les Magyars 
sont rasés. C’est le Cuman qui repose au sein de la vierge. 
Saint Ladislas est armé d'une hache puissante, les ennemis le 
criblent de leurs flèches a . 

Les iresques de J'.vgra reproduisent, les mêmes scènes de 
la poursuite du Cuman par saint Ladislas. Le roi est revêtu de 
fer, il porte ie haubert orné de la croix. Son bouclier est décoré 
d'une double croix. IJ est armé d'une lance et d'une dague. 

Les Cumans, casqués, ont des chevaux blancs, dont l'un est 

1. ThroniffitH' d f Henri ‘ie Mufcîed, ch, 3;>. 

-■ Aq cflfnïral Z*\n r»n Pannomc T 

?■ ^ 1 ^ ornfirj Ancifiutu’i *f r rtiqufx en Hongrie, Budapetf, 1874, p. 28-32, 
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tombé. Les membres de quelques ennemis tués sont dispersés 
sur le sol. Le Climat! qui a enlevé la jéuoe fille est percé de 
coups et doit lâcher sa proie. Saint Ladisbas lutte avec son , 
adversaire auquel lu jeune fille coupe la jambe; ensuite elle 
le décapite. Saint Ladislas accroche ses armes à un arbre et p 
blessé ou fatigué, repose sur le sein de la vierge K Les scènes 
des fresques de Zy gra sont les memes que celles du légendier 
du Vatican (X-X1V); les deux "artistes ont suivi [a même tra¬ 
dition pour le duel de saint Ladislas avec le Cuman. l ne res¬ 
tauration maladroite a déformé les ligures. Saint Ladislas est 
coiffé d p un casque de prince t il u les cheveux rouges» une 
tunique de la même couleur avec une doublure jaune* H 
tient dans la main droite un sceptre orné d'un lys T symbole 
de l'innocence; dans la main gauche, la pomme du royaume- 
Les fresques ont perdu beaucoup de leur- originalité depuis le 
xni 6 siècle; elles étaient» avant les repeints, plus anciennes 
que les miniatures du légendier du Vatican. 

Louis Karl. 

Vienne. 


L Ramer, 1. c. h p. 3^-33 r 65, 
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Un traité égyptien dé morale *. 

t 

L’hIQ pnsaé, au (Hument où il ftltait quitter r^i direction du Departement 
égyptien Pt assyrien du Musée Britannique, Sir Wallis Dudge a public un 
gros volume dfi papyrus hu-raUquc» égyptiens. De CCa pnpyntB, il J- en a plu- 
flÎL-ur^ qui Béni une rérdiIirm de textes publiés et Inès connus, eomniipOr 
exemple le poème de Pentaour. Mais il en est un T très inléreMonU qui parait 
pour lu première fois. G'rsl un rouleau qui, développé,, a üue longueur de 
*- pieds anglais; on y voit 27 échu W« ayant 20 lignes en moyenne le chiffre 
total en esl donc de 551, Sir Willii ïïud^e, quî en a reconnu le nature ri la 
valeur, en a publie- |a transcription hiéroglyphique et Jn traduction du eom- 
MtacemeDt h la fin, 3Ï. Ivrmun appr-llp Cf travail un r-ssai de iradticliun (pic 
a été déposé par un savant danois, 31. Lange, Celui-ci en a présenté une 
traduction à l'Académie de Copenhague* et c'est cette version que M, Erman 
a mise en allemand en dçc Lare n t qu'elle irieat pas son œuvre. 

Le livre « appelle : h Commencement du ênmgpmtiïlM sur In pu et des 
Jfi ofi.-j jHîlulatree. C est donc un traité de morale et Un recueil d^* maximp^j 
nous ne savons pas a qui il est adressé-, Après l'avoir publié une première 
fois ivce traduction et transcription dans U volume du Musée Britannique 
eu le papyrus eit reproduit en fac-similé* Sir Wallis Bwdge v est revenu et 
en a fait l'objet d'un livre intitulé The Teaching o/ Amm+m Apt, où I on 
trouve à nouveau traduction et transcription du document, auquel S. W. B. 
a pint pluairun de? traités de morale que nous CQïkfiûîjfcsions déjà précédent^ 
ment cl qui avaient été traduits par différents auteur». Le plus fameux de 
ces traités p connu $&m le nom de papyrus Prisse» a été étudié et analysé 
pour la première fois par Chah a B en iSfifl sous le titre : le Plus Ancien Lipt* 
du Monde, Chabas, à ce ftiOmcntda, n’osrt pas publier Une traduction com¬ 
plète, et quoique plusieurs savants se soient Attaqués à ce texte depuis ton, 
nous en attendons, encore l'interprétation définitive. 

Des tçxlfiS comme ces traités de morale ne peuvent lltt traduits, qu'on 
tan- pusse l 1 expression» que par ètap*#. If faut faire honneur â celui qui, comme 
S, V»* Fi. pour Amen-cm-Àpt, a été le prenner à en proposer l'interprétation. 
Car des livres de et gfltirc sont bien plus difficiles 4 comprendre qu'un texte 
historique qui décrit une bataille, une campagne au la fondation d'un temple* 
à cause du grand nombre de mois abstraits qui doivent nécessairement a*y 
trouver. Or Uuç idée abstraite ne peut être exprimée que par une figure, par 

1, 5lr E -A. WftlTi* Rcjrfgr, The Ttmktxf, af Am*n em-Àpt, ion ùf Karœiçh f L bon- 
dofl, Martin Hqtk L« i*n a mé ^Cooipj nj* im£ + 

* 
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< l ,ltIs l U0 qui lumbft fOUS les sens* Pou t rendra k‘s conceptions qui sont 

g'iu rl"iii.iîr^- de I rapril, i! Faut nècPSsaïrcniFnî le^i transporter dans le eu 01 iüts- 
i£ lisible il font user de Ta métaphore. Tant que nam a 'aurons [UU n^onnu 
ce que Vùîte une fV|^Cfeiiun qui ïl'est sou veut qu'une image tout çxtérîsmt; 
t-.mt que? nous n’a li rons pas In ciel d» énigme? qui souvent ont bafoué |ei 
oElurtii de* ™ prit s Ih plus agaces, r.bus n‘arriveront pas à une traduction 
véritable* Sons doute noua reproduisons Îh mai* dans une la«gu* modem* P 
nau* suivons cou* cko£ fou arme ni le* rogîw que l a grammaire prétend avoir 
ilxécs^ rnnh II* roulent Ht tnninlfs hh un assemblage de mots qni n’a aucun 
som 1111 ** ns si ïû™to que cela boni parait u m absurdité. Si nous voulons 
découvrir ce que 1rs muta listes égyptï en* avaient dons l'esprit, Î3 est essentiel 
Hine non» poussions plus loin l'étude de In ligure, de k métaphore, qui Ht h on - 
vint fort differente de celle dont nous uson» dans Je langage habituel, s ans 
finît* al Erntion au sens primitif cl purement matériel de l'expression Ainsi 
ïjcni|i disons que nous nous boitons 1rs Hunes potir arriver 4 Uii résultat; c'eut- 
R-ditt- : nous faisons ün vigoiimix effort. Cil général. Sans succès; une oxpres¬ 
sion de ce genre dam un texte ancien ne pourra il être traduit# que par Faction 
physique qui donnerait à la phrase un a eus absurde. 

La grande abondance de* figures mi ce qui rend £a traduction de ce livre 
assez ardue, et le* difficultés, je le répète, ne sont pas dans J» mot*, mais 
dons le» idros que nous ne découvrons flî pur le dictionnaire ni par la gram- 
îriiilre. 

Il II y en U peut-être po* autant dans ce traité de morale que dans d'autres 
textes didactiques, mais cependant il en est qui nous é ton lient, dont nous 
Bvom (leîm à saisir le sens, ainsi lorsqu 11 nous dit ; i Le bec OU le nez de 

I ibis divirv Pliotlil est h doigt de ( écrivain, garde-toi d‘en luire un mauvais 
usage. ■ M s'agit donc du dieu Tboih dont il est parlé comme d'un ibis- . t 
iaili baüitiûd on cite b meme dieu, mais SOus une tout autre apparence, 
ei’Jle d un cynocéphale : % Quoique le cynocéphale demeure à Llermopnïi», 
*** *« parcourt le pays, fl s ÏJ voit celui qui prehc par son doigt, il lui retire 
tes bien l’ai LS. n Les mots qui suivent sont obseum pour le* deux traducteur*. 

Anii n-.-m-Api ^ait un percomiiige Iris haut placé; il était fils de KancbhL 
Sm titres et *a généalogie sont mal connus ; |] semble qu'il avait des emplois 
élevé* A Abydoi et h Panopolis; 3. W. D. assigna *oii livre nu commeneetnerÿ 
d^ 1 la XVIII e flyMitie, quand ft culte d'Auaan n'était pas encor# bien établi 
Pour M. Erman, i] est beaucoup plus lard il, il nVit pas plus ancien que le 
X* Siècle. 

L'fnsdpncmonl d'Àineci-em-Apt #*t divisé en trente chapitres. Contraire¬ 
ment s ce que nous voyons dans (es autres livres de morale, il n'est adressé 
d aucun homme en particulier, pas même i ion fils,comme le croit M. birman. 

II enseigne à tout homme quels Sont tics devoir* envers Dieu Et envers lu 
prochain. Celui qui mettra lr mieux à exécution ses préceptes, et celui qui par 
là arrivera à cet état d’uni r- idéal qui! «t désirable d'atteindre, c’est h ■ silen¬ 
cieux I ou le I vroî silencieux 1. Faul-ïl voir JA, avec Jf. Lrman, eulul qui 
ace remplit frcle qui est le plus agréable îï Dieu, la prière moniale, ou, uvaç 
S. W. IJ,, celui qui est absolument résigné, soumis à la volonté de Dieu? lî 
me semble que le. mot sitëncietir implique, comme le diL l'a u leur anglais, 
un état dû me provenant de sentiments qui ne sa £nauifest#nt pas au dehors* 
et dont on indique ainsi la profondeur. Le* vrai silencieux * est décrit par uns 
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. s. rr jrssr 11 wjii ' - **= 

«''!■• « — *«• 

?«s.“Tï” srjwT"” "" *" “'■ *• « j» 

Ji-<|jSf[iu* solajPH Alûn. îï'unK'i 54 U J rt ' i . . .. # ,C,l i ou 

ssï sssüips 

dr- Di$d w et cefreniiftnit il 1 -L- n i j ■ - • ■ fm, * ’ 1 i 4 »tnp Ick braj 

dü panthMon M* nu' \L 0Il 31 Jl ' ^ °ïï! F >nraïlr ^ E“^C k-s granifg dieux 

*.^-^.X^ 522 ^TSaïUÏ 7 “ 

dtt : V AmetUvtoj entre les h™* ,r i r .,, r ,- , ltlJC VUIe - & |F ^vnit 

«uirfiit pensé que cS!"e “«2LÜf“ 0 ’’ ' *>.PhUh A Mrmphi, 

nviMhe, î'nulfur peut parler tir R- î .' "r ^ ‘ ^“j.” <?ta '* P 1 ^ ion dii'ii. H H 

mitnir.dation jj> plut iut, dtVitSwiT riüïrtt-t**'**',** *'“** 

tout le mande. 1 c *' ïf, s yeux de 

1Vmmnr!j.H“^«J! 1 ^wÿ 116 " T" doivtnt *1« I» devoir* de 
CUrieurc,.£ J*'? ?' C ™ dül tp ™=«!WM« » ■»«» obéir. Chose 

- <i’Ara i^ïêiïïr ï™ ,J ° mora!< ; eon,,î,c « ,ui * ^**01*1 
la fo^rrro. 0r .,i d*/to t r *Î^ , t X Ct lîî WJrt *“ «*“ l’I-omruo \ 
les * T j t ntondem iTSïrr 1 llVrC d Am - '>^m-Apr, i£„ «vunchr, 

Lien «Wé vis-i-viu de »* *„. 1 ’ ° ** C0|n F Drit;r ' nn| Js dirions on humme 
bienveillance, Il faut se DrfsanJr '/'^^’ U ■ tra . gD i * 1- l<s# mféiwuM par sa 

de Ja ? lZ^lS DZfârZLt Q T*' ,l \ J abU1 dC ln *•« h'H, ère. 

>-r~ s- rr.s? ^ 

u f. ïïy? £&-„• * >/*■ 

■ou livre son grand intérêt ... ,,„. i r ^ wt ■“ cfr «lui donne 

* * l “ rtt ’ 1:1 *" v< * Jeur »up*«flir* à celle d'autres écrits 
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i p 

. 11 i. 1 1m gui ■■. Il ppm introduit dans le domMDC spirituel de Ifi religion égyp- 
^ lionne ; indus ne la connaissions gufero que p^r son CÛté extérieur, pdf 
]r culte il h*s ecTHiuaiiinf- Sans- doute, nous pouvions déjà, suri oui prar Je- 
Livre des Mvrt*< nous fai tf UttCÎdér de la morale vl de ce qui attendait IRjry [h- f 
tien dim l'nulrc ninfiiU. Mais nous savon* ni ôïlï tenant rr qû'éSt îa divinité 
|H>ur J'Égyptien, ce qui «ouslitue sa Wallon avec Dieu. La rflijpon du iilen- 
t-icux ne consistf; pas en un rituel plus ou moins complique qui est tout ce 
que nous savons d'uu grand nombre de peuples anciens du ni nous louerons 
[i-n croyances: çV*t ?■■ reflet de sel vie intérieure, c>sl le don haine dejt mtti- 
inrntiL Aum*î l'uû comprend qm- dViubiée S r W r B, d'abord, M. Emnnn en¬ 
suite, a if ci t été frappé dm rapports qu'il y a entre plusieurs des înaüimrs 
d Aineieeiu-Apt H l^s Proverbes de Salomon ou 1rs Psaume*. M, Frman 
rnênii- a présenté A I Académie de Berlin un travail Ou il CÏIr j plusieurs püssAg-'* 
■h-* PrdVtrlH^ p risque ïdeikliqhiefl aux ntaxitur-i égyptienne*. B étroit qu'une 
p.nvie dik livre hébreu, du chapitre xmi ou xs(V r Cal d'origine égyptienne, 
importé A y de époque lartliv*. t?. W. IS., 4U COUlr-lin?, le fait remonter ou corn- 
Iiicnçeifirnl rie la XV J U 13 hJj na» £ éf p mais, cnmme nous Pavtios dit, il aïln 
|me à ces doctrines une origine asiâliquo 

Quiconque s'intéresse à 1" histoire des religioEîs sera reçu nnatsH mil h Sir 
Wallis tludge -rie nous avoir présenté ce livre lOU* tine forme autre que I in- 
folio du Musée Britannique, do Ta voir mis ainsi à la portée de lecteurs qui ne 
ihiiiI pas égyptologues, et aussi d'y avoir joint les traductions des principaux 
kr.idtés 4r morale que compté la littérature égyptienne. Qu'un ne l'éiannt 
p « - des différences qu r on pourra trouver entre les traduction* d'un même 
livre, s ni vont que Ion comul Esta celle que noue présente S. \Y. B. uu d 1 autrui. 
No m a voAü expliqué quelle en était la raison, mais les différences n'empéchcht 
pas de saisir l'idée Générale kir récrit. Qn reniarquera, par exemple; li Ton 
compare les deux traduction* du livra d'Amcii-cm-Apt, que S, W_ B. est plus 
hardi que M r Lnnpe suivi par M. Rimau. lacunes aont moine nombreuses 

que dam la Ira duc lion danoise, mais beaucoup de passages sont marqué* 
d’un point d 1 iiUcmgalioiL. Ce beau texte mérite une étude approfondir. 
Aussi nous renie rtton* S if WftHii Budgo de nous l’avoir fait connaître, et nous 
le f élidions de nom eu avoir le premier fourni rintorprêtation compté le. 

ÊDOUARn Naviltk, * 

Le chauffage domestique dans F antiquité. 

Le terme dp cheminée, pris dans son acception la plus usitée, désigne If 
vénérable Appareil domestique où * notre frère le feu ■ brille sur 1rs chenets 
rl d p oô il répand sa r ha leur dnhë la chambre. Depuis Iq haut moyen ftge, la 
cheminée avec ïc* aleulouns est Icndroit le plu» Mîirtmt, le plus gai, le plu» 
urne du logis. C'est le cciilm de la vie familiale, aussi bien dans la chaumière 
Où son vas Cf! ma n Iran abrite l'airul, oasis pré* de la crênwilItTe, que dans la 
salle du châlcDU< où Bnü fa il JCerclc, après In chasse, autour de In flamme. 

San» la cheminée. In maison charnpêlre ou urbaine serait moins saine eï 
TPiHiiui COnforlaîde; r]b- anus paraîtrait incomplète et Iriste: aussi, malgré le 
développement des nouveaux prncétîés de chauffage, son fivyrr coulinue-l-il 
à myotmer kluns prcsqkir tous les logis- 

Rn était-il de mimé dAiiS lu maison antique? Nous fumez» jttdi* tenté de 
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II* croire, P" haant la première Ë S lo£ue où Tityrc monlre a MiBibéf, partant 
pour v*,l, U, fumée qu, s’élève ]„ Svjr alJr( J e „ ut drt , oStg j hj ,„, ral ^ J,,; . 

Vioiict-ip-ihit i', ■».,„>«, ,. r r , ^ li ,; nl j *" 

I appui de HOU lémoignagp. 1 

j^nn nt feoneien*. le. Romain, rit particulier, se diaü(FBi , nl . tll daflÇ? 

j/J faiw , jü la ’ ,0n ftl !“ e ; <lc SH a “P'» * ln Or de l'Empire, permet 
(!r ,e î.nre Une idée exacte de leur» procédé# habituels, 

La parl.e pr,ne,paie. Je ci* IIf de b vieille maison latine, c „ |W«. CV,l 

LVrfnàT P *“ Cnt £\ C * U : pBrt ' 4 «*.i.rj™qair» qui créa | a maison romaine, 
La pins ancienne habitation connue en Italie fS | | a el b*d t à pièce unique 

OU . ««Compilera, néceMmrement tous les notes de h, vie domct.W 0 n 

ïü n«, ■' ' ™ u; T » '«■ 1Î—»I a ta*. 

* f non s , , semr les murs, par |q p^t* ouverte e, par un ûou 

mèn&çê au ïtsnlr* d* Iq toiiuc^ ^ ™ u 

D ^rir i,l '"" ton ’ U pren,i " ,H * “»■ «banc mieux construite, 

]? cln S PO,rC,IBa,t " ,îra *™ ™« de mer, noir,. Le 

urTZ où T' PaJt Un PH ’ 1 , r * au-dessous ,1e | ouver- 

la labié ny °" 4 * h,miitr ' , ' Ad “>’P' il la ^ l«t près, 

ATM le» propres de I* civilisai ton et Tes besoins nouveau* qui lie engendre 

à ^TîlïZ'ÏZZtT ■ i r ; b “™ * 0U " ni ™ son nncirn étal do pièce 

A tom faire Le trou par lequel nu Ire fois s’échappait la fumée devint l'ouver. 

dflÙ ' pnt lrï «““«>*»•, >a pluie tomâoit dons 
1 bassin creusé ait centre de Vatrium * 1 

ïsir.- - ^ * -£ 

„,2!îf j q u* ÏU “ enl 1(1 d ***'t>alior des locaux, le luxe de Hiahitation la ri- 

^“,| , ‘ U r; P f e dt ru ™ !son «»■*« ■» po^doi, de Cheminé" 

^is seuls appareils de chauffage connu* étaient le hrasero et l jivpoc-iusle- 
le seu I combusl ible éta ï l le charbon d r bois, * P ' 

Le hrwrro, dont ou a retrouvé S, Potnpéi de nombreux s périment était de 
beaucoup le p us employé, il était souvent muni de roulettes pour ci 7ocil te 

ei :rr dW pièep ; vmttu « i **«*&** 

mSXZEÏÏX?* ^ 

L usaj-e du brasero était la régie générale. Toutefois, imur le chauffa™ de 
regains locaux mun,» OU non de piscines, dans 1rs thermes et dans iruefquL 

«nT. *rt*ï?£ ^ T ,’ 1 ^pareil qui faisait porUe in£ 

i vMm rt 1 ^ (aCc el 4,ont jj ,e * diiMUiaoB cïaiei,l parfois comi^rablet Te 
Z’ Z*: ! bypooocute d,nÉre heaueoup de celui du Mlorifcre niodcmo 
P^^lrc. si met lire et * D n rendement uloHque. Mabré cela’ 

erre *" llC< ' 31,1 ^ Dn ^'^owitre, a confondu le* deux modes dr chouITaes 
erreur surprenante de | a part d m, architeclci; aussi nWt-i) pa s inutile do’ 

*|ii9 l’on i iLfiiicnl com eiiLï£ avec ]uL -—— 
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les andlrà essentiels drt deux systèmes et de les tompirfT entre 

*«UX, F 

L'hjrpOClUlte utilisait dirtCtefRcnl 1 m pas JSftiii d'un foyer pour chauffer 
le felVl Ici murs de certain* locaux : eVuil un syslèmr à eifrNlnfi'en k-rintpb. 

I 1 Cûmpri L lpjt trois pArlici prmdp.ilcs : le foyer, ]fs musicaux fri la chetni- 
née 1 1 sans parler de* fibnudlèw <|iii âfiipv taiuot E«,'ü piscines fri qui formnfeEll, 
en qud(|[i( sorte, un organisme vpèctuL * 

Lfr fuyer+ placé *-n ssus-sol n êEuil alimenté au charbon d* 1 bois 

Les CflïûfiAl'EC, parlant du. fftjxr T passaient SOU£ le sol et dans I épaisseur 
dos murs des locaux à chauffer, incitant ^.JilpS les gaz, produits par En Cûltt- 
bus lion, ûiJ «DttOt direct du béton qui supportait le carrelage rl rtr l'a^pa- 
reîl des mu n. Les flnt^lUX i ^Lendaicnt parfois soiin toute la pièce, dent En 
sol était supporté per des piliers trapus frn brique, souvent asser nombreux, 
Dura l'épaisseur des muré, les conduit* ôtaient beaucoup plus étroit?-- 

t 4prèa Iflur trajet saus le sol et dans répaisfeur des murs, Jr-s e dru eaux 
aboutissaient à une ch r ruinée de tirage par laquelle s jappaient les gax* 

Lb chauffage de l'air ^ locaux était donc obtenu exclusivement par eon- 
taot avec le sol cl les murs, «AOS bouche? de ehnleur, car ellf-s nVu**<-nt donné 
passade qti r à dfcS gar délétères + La présence de ea» gaz souS le sol et dans J in- 
lérieur des murs pouvait causer des accidents; aussi était41 nécessaire de 
donner au béton dtl sol fri aux parois des murs une épaisseur R liez eèrifttli^ 
|unir éviter la formai ion de fissurer. Maïs celle l'paisseur nvait 1 inconvénient 
di> retarder le ïécbauffement des pièces. 

H faut observer, en autre, que si Ifrü gafc chauffaient 3e S-o! et les imlrt vers 
l'intérieur des lürnliX, iU le* H-haiiffaicnt aussi Vers l'extérieur, perdant ainsi 
la moit ié fie leur pouvoir va loriq ue r 

Eu résumé. l'Iiypocauste, simple dans SOU principct parfois très compliqué 
dan» sa construction ni son en ire lien, RO permettait qu'une utilùiatîon mè- 
diocrr de fa chah-or émise par snn foyer. 

Malgré ses défauts, il assurait le cbaulîagc de thermes parfois très Tllttl, 
où les Romains trouvaient des salles et des piscines chaudes et où ils aimaient 
à passer leur lenfps- 

Si les Romains avaient pris L'habitude de se réunir dans ces établissements 
pu b lies, cela ne provenait-il pas t en partie du moins, d* l'insuffisance 
moyen* de chauffage domestique eide l'inconfort qui en résultait pour Ici 
maÏHons particillirKH? 

Il est possible de se rendre compte pratiquement de la valeur de l'hypo- 
eauste puur 1c chaiiffs^ puisqu'il est frficore CR usa^f CR Chine et en Russie. 

L'bypoeausle chinois cOli^i^tc. comme le romain* en un foyer avec des 
carneaux passant SOUS U soi et une cheminée de lira|fr T L'appareil est de 
UimemmiH ressn-intrs et île congrue lion modeste* mais il sert cependant 
au Chinois pour chauffer le sol sur lequel il s'étend pour dormir l'hiver. 

Lu Russie, il en est de même, SÉTif que les carneaux, nu lieu de passer sous 
le sol, traversent un massif de maçonnerie, sorte d'estrade, sur laquelle le 
Rioujilc s'étend pour dormir comme 3e Chinois. Il va sans dire que le voyageur 
européen, après une nuit passée dans ces conditions, sa réveille la té te un peu 
lourde. 


1. ÛTL le» cheminé». 
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Env«g*0O* main UHüût OincLÿrca rsaenïicla du Cftbrifcre ow tbmjf# 

U#v cp-eiLt.i 1 mcitfcmr. N mis contlqt^mu tout d'abord qu'à Li dilllmiw d* 
• l'bypocafci^tc. il ptiHède une double cireuktion : Colle Je* ^ir. issu* du Joyer 
** celle de Vuit cti de I tou, qui véhiculent k choienr. Cette dû.ibk eireuk- 
Üo* eai wrà au moyeu do lieux apgKrcib distinct j, mais étroitement nne- 
aêa entre eux ; l'appareil de eh*uffa±e et i^pantil de 

L 1 Appareil dfl Chauffage comprend, eommp rbypoeaiute. tm foyer, des ç»V 
neaux Cl la chcinhièe do u"ra|r^ r 

Lca caraeuix s uni tôle épais»* tt pnkfiilnit des cirrOn vol niions et 
ret—rs qui retardent 11- tirage H Torrent le* , lH n laisser en chemin la p| us 
graiiJt- partie de leur chaleur, avnm datleindrt la cheminée de tirage. 

L'appareil de transtnlmap comprend uni- rhanibn- de chauffa traversée 
par le lover rt imt «imeittx. et 1rs conduits qui amènent la chaleur aux appui- 
tements. * 1 

pans h- calorifère à air chaud, une prise d'air extérieure alimente e* air 
frais Ta cbamjire île chauffe, et cri air, an s si tel réchauffé par le Toyer et 
les carneaux, s'échappe par des manches qui Je* conduise ni aux bouches de 
dnkur. 

Un réservoir à eau complète la chambre de chimie et fournit la vapeur 
nécessaire a l'atmosphère de* pièces. 

Dans le calorifère à eau ou à vapeur, l'appareil de chauffage est fondé sur 
le même principe que dans Je* calorifères à air chaud. Quant à l’appareil de 
transmission, il comprend le rfarvoir ou géntrairur, Je* conduit* et Je* radia- 
tour*. 

Le rhtrvoir présente des courbe* et retours, habilement oomfeinét, pour 
multiplier h-s contacta nvre le foyer et les carneaux et obliger les gai chauds à 
tournoyer nu tour de SCs éléments, d'où t'utilisa lion complète du combustible. 

L'eau chaude ou la vapeur, partant du réservoir,montent par des conduits, 
traversent les radiât cura, y laissent leur chaleur et reviennent d'elleS-méme* 
Ïiti rércrvuîf' ^ r un mouvement cqmimi, 

Dana eût exposé flucekçi h nous ne foûona qy^fïteoter V sujet. C'eat astc z 
pourtant pour qu'on se rende compte de ia supériorité des système* de ehauf- 
fjjte modernes sur ceux des Romains. 

La nature du combustible était une de» causes de l'insuffisance du chauffage 
cher. Te» anciens, puisqu'ils se servaient presque exclusive ment de charbon 
de hoj*. Pourquoi nu tiraient-ils pas le bois lui-même, qui. depuis le haut 
moyen êge, a rendu et continue « nous rendre des services si appréciés? (Jo 
laisse de côté In houillf, le |%nito qu'ils ont peu connus-) C'«t <j<iitn n'avaitnt 
pasft moymttrltlninirpartfr. L'lie fois de plus intervient ici le fait Capital qui 
domine, à mon avis, tonte la civilisation antique: la pénurie de force motrice 
uni male. 

Même il proximité des forêts, il était impossible d'assurer le trafic du bois 
de chauffage «an» y consacrer un nombre exagéré d’animaux, chaque aitflago 
antique étant incapable de transporter plus d'un licmi-stèrc do bols il la fois, 
On sc contentait donc de fabriquer sur place, dans le* forêts, le charbon 
de loi-, combustible léger, facile à transporter vers les centres de consomma¬ 
tion. C'est ce que fm voit encore fréquemment au Japon, où, jusqu’au milieu 
du X‘x* siècle, l’on se servait exclusivement comme combustible de charbon 
de %ois transporté Sur des charrettes légères. 
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f Noua ne « aurions trop le redire : liusuf lisante de force motrice animale 
réagissait impèrifu sement sur t(mk In vie mnlerielle et sociale du monde 
antique. DdliniUéa pour h- chauffage, peut tu moihtUR, pour le transport des m 
matériaux et mntiêrn prrmLfTrs, é miel liment de Finduslrir, esclavage,, eu- 
tant de conséquences directes de ce nitmu fait initial. Dans le monde ruodlme» 
par t’onLre, ]/* remplacement du^moteur servi le par Ee moteur .'yiimBl. |e déve¬ 
loppement des forces mécaniques cl révolution sociale qui s'ensuit, prennent 
leur source dans cet nuire lait : f avènement du puissant attelage moderne, 
ic us Ici premiers CapéricPis, 

C k ii.rmvni: des NoËttfu 


La question des sculptures de Partïienay au Musée du Louvre, 

Hn juillet 19l f t p dts sculptures romanrs^ provenant de Noire-Dame de fa 
CouEdre a Parthenay T entraient nu Musée du LuUHf; les M usées nationaux 
et 1 î) Sud été de* Ami? du Louvre venaient dp les acheter U l'an tiqua ire Dfl- 

Ttnv I le+ 

Il s'agissait de (rois hauts-reliefs : une .itiiioriiiaitoii mut btrgfr* et doux 
figures de personnages couronnés que, plus tard, de* iconographes occasion- 
ntU ont (tppelès les i Rein de Pûrlhenay »; lj publie 1rs connaît maintenant 
aous ce nom, 

D'au Etes sculptures, avant également décoré h petite église seigneuriale» 
vendue à la dévolution et démolie m\ début du xi\ e siècle, élaienl en rm'in^ 
temps vendues en Amérique: «fêtaient une Entrée du Christ A Urtemkrm et 
deux persan nages couronnés, analogues a ceux du Louvre 

Longtemps après, pendant Fêté î%%3 n une campagne de presse a (lira fnl- 
t en lion sur ers urlIVtes. Un prétendit qu'elles étaient a borniftab] PHTCOl tru¬ 
quée*? certaines parties, les têtes de* brrgi’ra de VA n notifiai ion et les jambes 
des % Bois *. ifétaiciil point l'mtivre d'un iiiragier roman, mais et lie d'un 
sculpteur moderne, Boulxvn» qui, jusqu'à Sâ mort, avait travaillé dans 1rs 
ateliers de res tai/ra tic ci dv f antiquaire Démolie, 


Les arguments des partisan* du truquage étaient tirés de Ju ïiotorc dça 
pierres, de l'iconographie cl des écrit* archéologiques. D'une parl p l'impré¬ 
cision des ouvrages de Ch. Arnould, de l’abbé Auber et de U. Lcdain; d'autre 
pari, UH inïllffliance de renseignements sur les conditions dans lesquelles 
des antiquaires cl nient entrés cal possession de* parties contestées, permirent 
d'exciter h curiosité cl de jeter la suspicion sur les acquisitions des Collée- 
lions nulionaJes. 

- Il convient de rappeler ces arguant'ni*. U la prétendit que les blocs do pû-rre, 
dont l int&bbgfl forme ces trois reliefs, présentaient des différence* miné¬ 
ralogiques parer que Ec faussaire n'a vau pat eu b précaution do prendre ses 
pierres dans ta carrière d'où venaient lès matériaux de la Coufdrc. On crut 
en tenir la preuve CH apprenant que le sculpteur Boutron avait souvent 
employé de la pierre des carrières poitevines de Chauvi gny (Vienne). Tête* 
des bergers cl jambes d*S ■ Rois » étaient donc en pierre de CEiauvigny, qu'on 
avait mit arlïftcîellcmrnl, ifoù un aspect * poreux El poncé s. El est à rcmar- 


i 


* 

. 

» variétés t ;i:t [ 

t\utr qu oïi ils dl^lit |ui do quelle Ciirrièn’ étaient sortira tes parties incoii-, 
testé*#. * * 

LiOGim”râ|Fhie ^tnbbil Aiisâi d ë tiù ïicLt Iü faux, Cnmin^ïil imaginer de* 

4 Roi# * avec Ica piüdi nu#? Seul üA|evlptour madorno pauvut ^v«r eommiï 
P ar i4!lc bovuo. Pann|uot ces « Rois 4 »îsaDt-il* los ctf imt al]uro do 

/ ÛI PaiT(^quo Boutron avait copie. P^niôimtrr dci jamhoi ü des stur^ 
lureif poil üyi nés, dra se Livres du midi de la France, en particulier le .vrzij-ül 
Pierre d« MoissaC. 

Les argument bibliographique# méritent un plus sérieux examen. Dan* 

3 ouvrage de Bélisaire Ledaîn-, L-ci ijri'îfmÉ AVtlor^riC rt moniLfrït'irldît' \ 1 éd., 
Id76^ 2 cd_, t897) É le dessinfitflttr Sadoux reproduisit Ica sçuEptUras de Noire - 
Dame de fa Cfluldn? ; celles que Demottc avait acquises y ligurant. Ce* pic 1res 
gisaient alors à l'humidité c! couverte# de tuülisse dans le jardin des rali- 
pcusfH do Chavanne. Fc* dessin# tue ei Ire ni î'dttlUArÛJÜM au_r bergtr* ^ver 
les personnage# démpilés et les * Itois a «an*. jambes. 

Une enquête Taile à Parthenay, en juillet (323, n "éclaircit pas l'affaire. 
On ne parvint pas à trouver de témoins ayant vu les partir» cou testé es, ci 
il fut Liâpraaîlkla de prouver qui? ce* parties n'avaient jamais existé. 


Alt cours du récent procès entre le* antiquaires JjemClte et Yjçourtmtt 
^3 et 14 novembre S 924 b Ica adversaire# de l'authenticité des sculptures 
du Louvre, qui tenaient tant au * grand jour des avises 1 , parvinrent à obtenir 
Je- versement aux débat* de l'cnquêt* fut« à ï*arLh-uiay par 3 c commis sait e 
Andine. Les lémoignagr* entendus, pendant deux longues audience#, h’ont 
nullement établi le truquage des sculpture* par Boutron; il Semble .pi i] se 
contenta, plus module ment, de recoDftf et de raccorder des têtes pctrouvccs, 
et de rapprocher 1rs diffèrent# blocs de pierre qui avaient été nécessaire; pour 
1413lier tes grandes figures de personnages couronnés. 

D autre part, au cour* h Je ce procès, nous avons rappelé, rom uu* dans notre 
rapport joint à l'enquête du commï>waîra Amel&ue, les obserfti eîoiu udnêrrf- 
logiques- qui prouvent que l>xécuEion de faux, à Ce point savants r-t artis¬ 
tique*, est proprement inconcevable. K 

Ces observations, que nom u lions résumer, et, d autre part* T importance 
ternis relative qu'il Convient d'accorder aux écrits des archéologue# du Mvch 
pasalr conduisent à eftpnw que le fait du n’avoir point découvert do Parthe- 
naisiens ayant Connu Ses parties suspectées n'impliqua nullement quVth#- 
soient modernes. Non» crayons qu'elles furent retrouvée#, il y a une dizaine 
d'années déjà, quand les antiquaires parvinrent, par de# moyen# plu* Oün- 
vaineanl# que ceux des archéologues du temps do B. Le dam", à taira com¬ 
prendre aux Poilevïns qu’il# avaient tort de Eaû.^r détruire le* Couvres du 
movrn flga; fitaii les témoins de cette dkounrts ont disparu ou n'ont pas 
intérêt ci dévoiler le secret d'une de Ces ventes ebndeslincs dont le commerce 
des antiquités u r c#t certes pas exempt. 


Le* renseignements recueillis en 1DI-L quand cea sculptures entrèrent au 
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JiQuvrf. cl tnjiuiK jujqli'en 1 ') 3 S , ûkil «'le donnas pur AI. André Michel dans- 
Un article cl U recueil do In Fonda tkm Piot, fcj &riVpUtrff de l'ancienne fa£adw 
dé -\otre-Durne de la L'oiddre à Pur^ieitat/ (tome X XL T, p, 170-1^3, & v-ec 
planches et ligure*?, Malgré le* récent m route* lotions, ce mémoire pourrait- 
t'ira encore public sam madjKcatioiUÿ : c'est dire c| li 'iï rl fin a Lira Jü hast In 
plus solide pour l'étude de celle quefltbn. 

Toutefois, t| lui il J des tvuvp-s rücit aussi vivemenl mises ou cause., le devoir 
des archéologue* est dn le* étudier à nouveau. C'est ce que nous avoue fuit. 

Une expertise minéralogique devenait nécessaire du moment qm 1 d'autres 
Jeux qüc Eeï nôtre* trouvaient de» dl&écmbJauces cuire I a çOQtuxlunpd^ 
blocs de pierre,. Nous devons cet le expertise à Fomicalc obligeance du savant 
géologue qui connaît le mieux le su! poitevin, û AI. le doyen Jules Wi'tych, 
prüfc^ewr de géologie h En Faculté de* ici onces de Poitiers. La emportât ion 
des ^1 usées I lïl t Ilh i h u x lui ayant fa ci Filé tous Los nutytins d np précis Lion 
'examen microscopique et échantillon* prélevés dans les slx bloc* princi¬ 
paux] 1 il est arrive aux fond usions soivunls : 

« J*pcn»qne l'ensemble des sculpture# pmi i• -1• I de* carrières (au anciennes 
carrièrcx plu* ou mains abandonnées) de calcaires grenus du Lias moyen de 
la pnrtie *mi Je la région dite Gâ lifte de Fa rt lien :iy, cidu aires employés aduel- 
1 cnitnI pour constructions et fours k chaux. Dans les environs immédiat* 
de Porüienay, il n'y a que des roebee crislaliincs granitiques ou £c Isistc uses* 
mais, au sud, dans |i-s environ* de Monè^-eodiÉitme t Verruy* #l jusqu'à 
S&nil-MiiixiUht,. on trouva des carri? res de colon ires gréseux k sur irnç épais¬ 
seur de 20 mètres quelquefois, Le calcaire grenu cal uissez variable, presque 
blanc pur |duCr* avec de s parties jaunâtres; il fî iiff'rmt lonvpnt des Eil -de 
sable quartXftlDC [siliceuxf CL parfois de petits gravjers de qunrlz [c"esl-à- 
dirt siJïceus] ; j coté, i[ y odes bancs oû Von ne voit que des groins de quartz, 
comme fions une partie l'echn droit inférieur) de hi pierre de l'.l u nonemij on, 
P outres fois, la pierre càl blanche cl presque uniquement formée de grains 
calcaires arrondis, soudés entre eu*, comme je le vois dans evrtaïncs sculpture?. 
Pans la paNÏC flD|«ydlt d^s carrières, on voit la roche ippant(n plus 
grenue par l’i-ficl de* o cl ion? ultuospliëriqi4 ,, r f comme dans les sculptures 

* Annonciation aux t/cr^cn f. — Pas de di Lièrent-s- cuire ks trois létes recol¬ 
lées et certaine» des partie# inférieures admises par tout lu mon [le Les carac¬ 
tère? des parties admises comme authentiques aoitE légèrement varinblesp 
Comme on peut h; voir en comparant les pai li-M sculptée* et le Lord intérieur 
droit h groins de quartz. 

* Figtjfj courpJïtté'f de gauche, -— Pas de différences entre les deux hlors, 

i Figure tati formée de droite. — Po* de difîcreuees entre la partie inférieur# 
discutée et la partie supérieure admise comme authentique - celle-ci montre 
des fcfraïns calcaires presque oolilhiqiK? h comme dans le bloc des jambes. 

« Bien entendu, je ne dis pas qu'il n'y ait pa^ un ciment particulier aura* 
jeûné pour ajuster et eokcr ensemble de gros fragflients nuthenlîipies. Tous 
îfs gros fragments mr pnr»iW-Serit de même ürigïiw et T 1 h‘ présentent pas 
entre eux plus de différence* que dan* le* diverses parties d'une carrière 
actuclS#,,, 

■ En résumé, je ne crois pas qu^ l'on ait pu aller dans le’* carrières Bcluelle* 
rreberober des moellons pour trUqUrr dé c r rOs morceaux. h (Extrait du rap¬ 
port mtresié, le U juibet 1923, à J Adminwtration des Afi^éci naUo&aux.f 
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Ce npport tûîl tomberi^a nrguments nkini'ra]Q^<p]^ de» tenants du tm- 
quugc et jt['p h ri£■ de- très fflktc* présomptions eu faveur du l r iuth«ntîdtl. 


■ f 

Aiiîiïvsôpi vchiolo^qunatnt, et« sculptures mu paraissent excdkntitB. 
Loiei de près? Il le r des singularités leonu graphique# invraisemblables fit uit 
*lvtfl kI range, elles offrent les plus gratifies analogies avec d'autres BGulptlU#it 
rumines. Toutefois, léî prototypes des p (.Taon n agén couronnés ïie sont ni 
à T*i lié use ni à: Matstle, ainsi qu'on Tu dîl. C’crI □ Uhismiont (Gironde) 
qu'au portail du l'église un voit lus images sculptées qui leur rtsstmHcnt le 
plus. Or, malgré des influencer^ Jiinpu cl! ocicïiîtrS P Ors sculptures de BlpdmCBf 
nppLirliemifol à une série d'uuuvrcs très coraetèrïatïqucg qu'on voit aux per- 
Uüs d'^IÎHts situées entre Loire Pt Gord n m et qui marquent révolu lin# de 
la statuaire romane de l'École du Sud-Ouest, ou Poitevine, pendant |,t ma¬ 
jeure partit du Jêij* site3e. 

Tandis qu'en ce# provinti* Certains ateliers adoptaient ce type de ligure® 
iblguUènment allongées et animées, d'AUira atrlirrü, pour 1rs mèmus iuoerli- 
lût'iiÏH, sculptaient (les figures d'un caractère tout différent. Celaient, û la 
CoulJrt jDËffit, les ligures aux proportions justes et de Caractère réaliste do» 
bergi'rs; les scénr.s arehnTia II 1 es r bien que pleines de Yie, îles cliapîleriux re¬ 
présentant le S&iTtfice d'Ahrahnm et David twmt GoUtilh t c'étaient aussi des 
lundi lions dns A de» Spécîàliste* du décor do ces pütïtt éléments ütu bitn- 
ïuqy«. Cea quelques remarques moutrcnl la grande complexité de J'art de 
Cette région au me 13 sii-rte. * 

Comment admettre qu’un sculpteur, même possédant une culture ardiéo- 
logique plus étendue que celle du restaurateur dçs atcli^r^ de DviunEtc, nit 
Composé un faux aussi savant? Le livre mdiipciitâble pour le uiiid *t u’exîfr* 
tait pus ver® 1912 jiï ifost du reste^pa* encore publié; ; de plus, le» duc uni ont s 
photographique# étaient, iJ y a douze ans r tout a fait tEUuflisants pour guider 
an i h les e t archéologue sur es ii-mîn. t 

Qu’il JlMS suffise d'avoir indiqué ê-:d |a romplexîté de fécale romain- du 
ftntSU. Dans un prcj l-Jï n i n article de La CruïefJr de-* B&Hu.-ArU, nous mm lyse¬ 
rons les sculptures de la Couldrc. 


é 


» V 

Quand, au eeiriîBUuieerncbt du siècle passé, ou démolit la pfirlir supérieure 
de la fiiçudv de Noire-Dame île II ÜduHic, personne ne comprît que e’éim t 
un acte de vabdafisme.. Lus habitants utilisèrent les vieilles pliures sculptées 
et le# moellon h pour co mini Ere des maûaitt. lin passant dans la me de la 
CÏLitddle, ou l'étage inférieur de la façade de là petite églisn seigneuriale 
atteste encore toute la bramé du uiofti U me ut* j ai pensé aux sculpture cer¬ 
tainement enrobées dans les murs îles eh aidons avùkitmnL». Un jour ou 
L’aulro, on en découvrira; un ColEeetiüimcur de ParÜienny m'a dit avoir ainsi 
trouvé* dans un mur en démolition,, iulo télé sculptée qui lui brisee. 

lîv a deux ans, de» sculptures émergeaient encore de la rnaçonnettc d’une 
maison faisant lace à ]'église ■ c'étaient drs tête» de personnages couroEinés 
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la même suite que ceux vendus par Démolie au Louvre Et A un Musée 
âmêiicflin, - 1 

On voyait encore le» chapiteaux du Satrifire d*Abrnhfim ni do David tuant 
Gtiiïaihqw, avec de» modill&u** décoraient la. porte de ce jardin de» reïb 4 
gicuses de Lbiv.^ut h où ceux qui titraient, voici une douzaine d'aDlé4f r 
tû. Ont dit avoir vu des marthea et defhuuC» soutenus par de» pierres aculp- 
tôea, # * 

Plu» nombreuse» qu*OH pè Vu rapparié furcol les veniez de fragmenta de 
la CouUri- ; deux grande» tête» 4* rtd» lurent vendue», vers IDÎQ, par un eot- 
Jectiûnneur de in ville; OU 1922, un ou deux fragment* furent achetés dnça un 
autre quartier que celui de Ia Citadelle. 

De toute» les sculptures que nous venons de mentionner, Bélk&ire Lodaiii 
cite seulement te» chapiteaux de Bàvî4 rl Coffoih et du Sacrifie# d* Abraham. 
Hufpclon» qu'il Cite aussi V Annonciation un* Ber^rs, 1 Entrée du Christ à 
Jérusalem, teë quatre s naine* de roi» auxquelles manquaient îei jnmb^ Mail 
coton» Calculent qu'il omet dans son texte* qui n'a pas In prétention de dé¬ 
crire toutes te» sculpture» cxlfilante», des fragment» mentionnés par scs pré- 
dcccsscurs, Gh. Arnould rrlijciretu, militaire# cl civil* des jleuj- 

SèvrtM, l w étL ïu’4 D , 1S43 r ï* étL îu-fl* 1S7G) et l'abbé Auber {Sali, du Comité 
htit. dos /Irtfi rt Monument# ¥ t, T, p. 125-123}* 

Il e*l évident que fl l Lftdaîn avait connu lé» fragment-? que certain» auspéO- 
leui nujourd hui F il n r cût pas manqué de Ips ci ter ; il faut donc admettre 
qu alors lia étaient caché» et qu'on le» découvrît plus tard parmi toutes les 
pierres utilise*fl, non aeulemcnt dans le jardin «le» rcligieu-ars de Chavanne* 
mat! eiitiüp dans la voisinage* et même dans d'autre» quartier» de Pnrlhnnay* 


F r n résumé, tant d obacrvallon» tïliriéralogiqiii-jS et a rchéologiqncx concou¬ 
rent A témoigner de l'authenticité des fraiïrnorilB discuté» qu'il aurait fallu 
pour modifier fiujre opinion des preuves positive». 

H aurait fallu nous prouver que le sculpteur ïîautrnn Vêlait procuré de 
ht pirrre d? Mariéres-cn-GAlinc ; qu'il a "était sérieuse nmit documenté, archéo¬ 
logiquement et artiatement, en visitant bon nombre d'églises située» enfre 
les Pyrénées cl la Loin 1 ; et cela »ana confondre le» atelier» qui, suivant des 
directives différente», évoluèrent simultanément en ces contrée» pendant 
Je xn* siècle. 

Nous drmnndertonj K en Outre, à voir quelques-uns lîeco» faux merveilleux 
qu'au dire dr se» admirateurs BoiiLron T capable *de s'assimiler les styles 1rs 
plus divers et loi moins cm u lu fl, AU rail exécutés non en copiant des œuvre» 
anciennes, tnïkh on s'inspirant des divers style» du moyen 

S'ahatmiJer certains Style* au point de composer des Couvres Irés voisines 
des authentiques ïl + e»t pu» absolument impossible pour un artiste de grand 
talent J mai» noua nous re fusons à admettre que Houtrnn ait pu réunir, eu 1912 
la documentalion nécessaire au truquage lies sculptures de Pnrthenay. 

Élis a Ma D.UKD, 

Attachée du Muafq de CJuny. 

« . 

* 

« 




t 


XOUVKLLES ARCHÉOLOGIQUES & CORRESPONDANCE 


* 


LOUIS HAVET* 

ËÆirst Havet [1ËLMâ39] B l'éiljlcur Je Pascal, qui fui profctlellr d'élo¬ 
quence latine i la Sorliorme h puis au Collè^ da France, eu! deux fils dignes 
de lui r Louis, né en Ifl^; Julien, né en 1850, Louis se Forma, à J'École de» 
liâmes Éludes créée par Victor Duruy ; il y apprit la linguistique avec Créai, le 
$lO&crît avec HûnveU^Bnnflult, Répétiteur à son tùur(îl72), pull prôles►■ur 
h celte École (1877), il fut en outre chargé d'un cours complémrntaire de 
pytslopé et de métrique? à la Sorbonne ri conserva col îni%nemiot filon* 
même qu'il eut été nommé professeur de philologie latine ail Collège de 
F rance* chaire qu'il garde et honora jusqu'à su mort (27 janvier lS2ij), Il avait 
obtenu le grade de docteur en IB80, avec dmx thèmes sur le QueroluM et le 
von SBLturaien ; l'Àcad&mia d» Inscriptions Tel ut en I8a3 ; ïi fut comman¬ 
deur de la Légion d'honiiCUr. 

Louis Havel était un latiniste consommé, un médecin ingénieux de textes 
malades et un. excellent connaisseur de* poète# latins, notamment des Co¬ 
mique* et de Phèdre* Dans sa jHHiéMe, il toucha AUX problème* de la lin guis- 
tique indo-européenne qu r Ji abandonna plu» lard, non sans r*sl*r Éïdèle « 

Société dfr Linguistique où l'jinii introduit son niAÏlre Rréal. La dialec¬ 
tologie romaine et celtique éveilla également son intérêt. Dans tous *f >9 Écrit», 
en particulier dans le plus important de tous, qui est son chef-d'ccuviv?, le 
J/amirf de Critique créais (10111, ac révèle un esprit de géométrie qui n>X- 
elui pou riant pas l'cApcil de finesse K Comme Glermont-Ganncau* il regret¬ 
tait de ne pas s'ètre spécialisé dans les sciences eXiiClCs^pour lesquelle* il 
sentit loujuum un Vif attrait: il avait uti culte intransigeant de h vérité et 
d| la certitude ; dam les discipline» que Renan traitait de conjecturales, il 
apportait ]"esprit d'un mathématicien, le dédain ils tout ce qui pouvait sé¬ 
duire sans convaincre. 

Son frère Julien, qui eut presque du génie, se forma n l ! École des Charte#, 
fut bibliothécaire à la Bibliothèque Nationale, s'illustra par de mémorables 
découverte# et mourut à quarante ans (1893}. Louis et Julien étaient unis 
par rafTcction In plus tendre; ils avaient épousé deux murs, Louis ne se 
consola jamais de la mort de son jeune frète, qui avait été d'abord SOU Élève 
et qu'il vénéra bien tût comme un maître, té moi n la tou chante dédicace do 
son édition major des Fables do Phèdre 1181>5) : Me/noriae earhsir, rioe Jutiani 
Havti jmÈrit tmiei sodali* dheipidi magistri am£ct juenndi rtverendi, hune 
tibrum dedico lueem primam noctëm uliimnm rccordatuM more* doelrinam inge- 
nuim ajiJOlO GmpltïU*. Sur l'exemplaire de ce livre qu'il m'envoya, llavcl 
écrivit : Ktro erudiiwima am ieUëimo S. fl* gratine pignii* peut biennium 
memar. Mon maître et futur confrère n'oubliait pa* que, lot# de la mort subite 



(f)cr, Cb.-V. Unjtuli, C. fl. d * r^wdf. Iiutr,. 30 juivitr J BSA. 
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de Julien, jVvaïs, dan* une improvisation sincèrement émue, rendu hommage 

* à son mérite éclatant L * 

Cotte pnsiion de ht vérité démontrable demi rUît. aminé Louis ïïavct 
explique les excursions qu'il fit t h tr <n$ reprises, eu dehors du domain# propm* 
de ses études H rédanja avec fonçait i nsi i ton en jl£89) la simplification de 
l'orthographe française, tourment mutile mlli^ü à la jeunesse par le pcdîiïl- 
tisme dauldl d’igaoronce dealéfrisktours de la langue au xti* Ami xvn tf nécïo + 
fl se uiéliL activement 11 * * 3 4 5 * * * * * J07) à la controverse, plu-; morale encore que lilté- 
raîre, soulevée par tes arlides de Mnlliimi 1 sur fe* rHa tiens seie-ntifiqiws 
de Pascal avec Descartes et Tomeelli dans l 'a finira de PexpérienCe dq Puy 
de Dème K Enfin, et suri oui, dans la gronde ptychortasit qui marqua la fin 
du m B siècle et |e début du suivant* il fut, de 1S&7 à 1EP04, un combat [fin t 
de première ligue pour une cause où h logique et le droit êlatent d + aceord. 
Ce philologue devint un des fondateurs [1JJ9&L puis le vice-président de la 
Lï^io des Droit* de I 1 Homme iî90lMDQSî ; on 3e vit se prodiguer en confé¬ 
rences îdonl plusieurs sont admirables de ferme langage) \ rédiger et sijjricr 
des manifester ouvrir toutes les pièce» de son logis au Ilot débordant de» 
fidèles. qui venaient saluer chez ïuï r d lï n s une embrasure, le colonel Vie-quart r 
bûtiuê mites, tivU bonus, ûtbilee idem iniêgct, en qui il nvaît reconnu et 
aimait, peut-être avec quoique intolérance, lu réincarnation d'un liéro* an¬ 
tique du atoîCiâine. Cwr Hflltt était* de sa religion, stoïcien et non ûïitro 
chose. Le stoïcisme est rarement héréditaire il ïe fia dan» celte famille, 
où h mes I Efavi-t, malvu peur Cela souh ]" Empire, en rivait donné l'exemple. 

La tiçhe accomplie, quand il vit que certain* vainqueurs prenaient exemple 
itlr Ica vaincus de Ja veille h Louis Navet dit adieu à la politique 1 11>04f. Mnis„ 
pendant fil guerre de 19H-1.8, nul ne fui plus fidèle que Lui à « l'union sa¬ 
crée i| sou énergie morale cl sa charité allèrent de pair. 

La fin ilfi cet ho m rue excellent fut triste. El n'avait pas 'd'en fan tsr; sa col¬ 
laborai rie c dévouée, qui lui survécut, souffrait d H un mal dont toutes les 
angoisser étaient pour lui. Mais sa fermeté ne se démentit pas. Il ordonna quo 
■es funérailles fussent simples, presque clandestine*; aucune invitation ne 
fui faite, auCLMiB parole ne fut prononcée sur son cercueil; sa dépouille devait 
reposer dan* la lusse commune. Savant et lionsnu- rfr bien, il suffit que 
«a mémoire ail un asile in vio fable dan* les cœurs, l'emplis aiiroqu# #fpultu& 
Vüior iifîifiru % \ 

# S. Rf.inacü t 


1- îïip ufi iiq lu* Vrançaise, août 1893. 

ï, Remit dé Parii h , ii el ISivril, 1 H mal UltNi \ 1" 15 rn.irs çt Ifi avril |H*JÎ. 

3. Harot «Lima que la thèse de Mathieu jPasejl ptagijnïrc et meme faisan are! 
était o*Cfts<dvo n quant I ta Lettre w t us ni* qii’dlo triomphait u qmM i l'apprit ü. 
Déjà Hoiliol avait dit; « L'exporfcnCe du Puj de InVuic fui fille Hlr 1» t>l» 
de M l>e«*Tta* + quülquu M. PnciL Tait d i?*i ni n I iL u 

4. Liste dani b nécrologie d'IlavH par Sifard do Ptaurollü», Cahier* det 
DmitJ ^ t Homme, 192&* p. SL 

5. Voici, par lOlhéfta, le % principale? publication* do L. UoveL 11 faudrait 

aduler quantité d' articles dan» 11 1 ? fistLfUftï et .Winui^i dr la üoeiétl dt f_ fn j».<*f- 

Uq ne, D iïrvüe d* Phitotoÿi* et lu Revue rrfflf ut, qu'il dirigea Ynna et l autro 

Î iendnnt pluaLüun année», fa tfevue hfèue, loa Ccwupfrt rtfndoi d» r,iC 4 idfrf m rf rfet 

rtfcvfpftofif, ett, —1W8, Irad. de üax MülEer, la St ratifias H on du laajege. ^||73^ 

Piston populaire j de M-*H. du Ville joarcjo^- — 137B, trad r au^mcüU;« 

de Dûirheler, Préeiâ dt ddcUnaiwn latin?; le rmfinemni de 1* dielùmiton ifl 
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HENRI CO RD JE R. 

0 * 

Né à I a Nqu vçRç-OrU*iw m Î849. Henri Cordicr fil s» première» étude» 
n Fwç^lfüiÀnpkkm, Eü 1869, d partit pour (a Chine Cl y pil»su onze ans. 
Queliji.ua travaux de lu*parurent en anglais :‘« Shanghaï. En 187G.il lut atlûchè 
canne secrétaire à une mission chinois conduite rn Ei-ance. En 1881 il fut 
chargé, n L'ÉreEr des languns ortenlales à Ijari», du cours de géographie, 
d'biïtoirr et de législation dr« Émis de J'Extrême-Orient, 1 - il devint titulaire 
de cetSH- chaire en 1888. Deux uns plus tflt ] P Écofe de» sciences pcdiîiqucft 
lui ai aiL confié IVnK-ignomem de rhilhiire d^s relations politiques OL rommir- 
■eîaJcf dfc 3' Extrême-Orientavec l'Uecidenl. Corder flit purloid un mai Ire tréfl 
écoulé et aimé de ses élèves. panw qu'il UC leur marchai niait lit »Câ encoura¬ 
gements- ni rohJtcîïiL 

Membre libre de L'Académie des JnücrîjiEiOns depuis lytîS, Cordicr a été 
le mil Ere incontesté il» 1 » étndrs qui concernent la bibliographie de 3 p Extrême- 
Orient i?l la biographie des grande voyageur* qui en ont procuré lit con¬ 
naissance à l'Europe II était riralemcul au courant de* ebosdi de J 1 Amérique 
précolombienne, de l'exploration de l'Afrique, rtc. Pendant quarante ans. 
il fut un pilier de la Société d(r Géogmphitu qu'il présida ^1 qui fcln récemment 
son 7â* fiomYtranirc. Les rfWlogucs de profession ]c considéraient moins 
conimr un interprète de la langue que cnn ijlh- un çûimat**rür Iré* érudit Je 
rhislnin: du Ce] rsîc- Empire cl de se» rel* Lions, lu ni publique» et coniiucr- 
tinlft qu'arliHiiques. avec l'Europe. 

Une curiosité très vive Je porta ver» do* sujets plus moderne», comme la 
bibliographie- de [Jeaumar^hftîs et la biographie! île Sleiidlial. Son œuvre, 
dJaperiéi- ilanideanmbrpusea Revues entre aiit™ le Taung-Pao, qi»U dirigea) 
m été cataloguée en avec le soin qu'il a mis souvent a inventorier celles 
d'autrui (i&l p,, avec portrait). 

Cordier est mort presque su lut mu-Ut a Paris, le J 8 mars 19^5; loul ta 
mou lie l'a regretté. S. ]{, 


fliofj itKrttm ; i'üniU UngaiiUque /. E m tl te ^.ütriïoji des dJR* K : let nafatefcf 
ui nitrites ; U teratif otnhrten, in *Um« Sut* Ung.. t. LL — 1878 ntàiow 
dûnf Enn\ar t in JféL de fKcQte (te* tL Etudet; houor ri ont **. lu Mém. 
■iSoc. I LM 1879, Arllcl^ leélcbriq uir L: livre dr Sai^ufr, Système 

primitif dr* rej tlïti, in Journal de iïrnïrr, -J-S frirn-r. — ISBtb te Qacrotù* ; de 
Salurruno flenji thèNQvi. — 188 J. No le* dr phonétique, in îf/ m x, Jtf . t, |y _ 

1682 J7 déc,U f Origine 4e f/cniurr (leçon d'ou*erlurc an CnlïêKe Je Fnnea). _ 

18SS 1 14 ftuilt , phiitfùÿie (Icçun d'ouverture auCubètfe de Eranct'i.— 

18BS. AbMÿê dfe $r*tmmain Imint; ur A'ojUur IfaxriU^ Ln ÙihU&th. 7:>ofc 

if. FMiJn; Cnrift rUmenlairt de mAtritmë t rédigé pnr L. Duyjui. — ISM-7, l r ürr'd 
■ ri Mém Liriij., L a \ | t — 188&-90. P/tiEioa à VA r^.lê/n Fr frnnruiit pour fc 

vmpUfwhan de V&rlhagrapki; fa ripipfi| l r.-el fjji de l'ortfoymphe, — 18^2 fa 
P™** wéiriiutdt Sïmmaqu* ri te ,-ursus. — 1893. fa nùuurite ortjbÿrepW. — 1894. 
Alrr-jè .te titfiriqa* ÿrtyjue ri farina. — 1895 H êd. J a Piaule, AmphUntoî écL 
de Phèdre 'Iré^ imporbmteÿ. — 189S. Xotire ^orJulkm lian t, Ju mW dt f Ecote 
tte* Çhntte I, td êdlLïoii dr les œuvre» en 2 vol. ; M. cla^ïique de Pbèdfo — 
\m. rAmn v&fji* deiîwr du cifovru. — 1900, 4? ta toi. — 1901, te O* V*ir 

du citoyen^ — 1902. J idée dt i €/\ uîÿtirmrn ( ^uéc. —1903. Vti Marteau d« Caplirs de 
Pteute. — 19M. fj inteUteifutle. — 1907, la Lettre de Hlaise PdArri à 
F PMer r sn Weiî.-ir Sterne fqu.»Lr.- arLtrLrV — l9ll r H PrananritiHun dTrj folia | 

Mftfiari 4e eriUque cerMe {ion plus Rnnd ouvra^j. — 1&14. ,\ates mr Feilm _ 

IfliS. mté$ sur Prûperee. — 192J, te Parie du lmp cf du ehteti d«rtf Phèdre, w 
historique {t f L C. fl, 4e Î Aea4. m p. B8|. 




f 


. - t 

33S REVUE 1RCHÉOLOGÏQUE 

C * 1 

ÉLIE BERGER, 

I , 

Profiteur i T École dw Chartes, conservateur du Musée Coudé et membre 
dé l'Académie des Inscription*, Êlic Berger est mon au moi a d'avril Î925, à 
Hif # de îfi *r?(. Il était le frère du grand érudit Samuel Berger h de E'orienlaliifc 
Philippe Berger, du chirurgien Paul Berger et du financier Théodore Berger, 
ficfrpfésidrüï du Comptoir d‘c£cQmple. C'en le dernier membre d'une famille 
d'élite qui diipariEt, 

Élie Fui élève de F École de* Chartn et membre de F École françaiis 

de Borne, En relie dernière qualité il fit de* rccbtrchci fécondes dans le* sr- 
rhive* riu VltiEU, Mais ses travaux le* plu* importants, qui lui valurent une 
réputation européenne, eurent pour objet h xm« siècle, Blanche de Castille, 
point Louis el Jnnoerni I V, Berger était oihoicr de Jo légion d'honneur et 
membre du Conseil de Li Société d'hîs-tnirc de France Depuis plusieurs ait 1 
né<&. ta santé Fempéehoii de travailler; mais tout qu'elle le lui permit, il 
donna, comme érudit et comme professeur» Un bel exemple d'activité- 

X, 


Kl CODÈME KONDAKOFF 

Cet illustre bÿtiDtkiatr t au seuil (le sa (|Uo Ire- vingtième année, est mort 
subitement à Prague au mois de février 1925, U enseigna il dans Cette ville 
après avoir e-ngoigné a Sofia; comme tant de Russes qui Font honneur à In 
science et â leur pays, il vivait en es U. La iîe+'tte a déjà publié, grâce à 
M, Vmmrd^ky, une biographie et une bibliographie de çe laborieux tl 
éminent archéologue (ifreuf, 1924, Fl* p, 225 et 327j.Tuus Ceux qui Font 
connu ou lu s'associeront au deuil de la tdonce dont il a été ÏXïJt de* plus 
utiles serviteurs, 

S. FL 


JOSEPH CLARK HOPPIN, 

Nous avons perdu, avec cet excellent archéologue, un xavant jwltinrnl 
réputé et un fidèle ami de notre pays. Il était né k 23 mai Ï870 à Prtmdonrç 
(Bhodedikud) el Fit ses études à Harvard. Dr 1893 h 1898 il séjourna sue- 
ODbsivement à Athènes, Herbu et Munich, pour y compléter sois instruction 
archéologique ; il élait docteur en philologie de I 1 Université de Munit-h |189G| 
et enIretenait de* relation* irè* amicales avec nombre de savant* d'Alle¬ 
magne, LVvoFution de scs idées fut à cet égard caractéristique, car h après 
la déclara Lion do guerre Ri avant Fentréfl en aol ion des Ëlals-Uni*. il rut 
avec les même» pc rsonucs une eorres pandanc? dont le résultat fut de 
Fa mener a une rupture -complète et définitive* Il a voit reporte toutes ses 
Sympathies sur la cause des Alliés, eu sa LjfnfaJtascc, voutenue par de* 
ressources personnelles avantageuses, s'exerça pendant toute h durée des 
hostilité* en favrur de nombreuses familles Françaises. Jusqu* dans dea 
petits coins de Bretagne il avait trouvé le moyen de secourir de pauvre* 
gens, Cl &3t générosité no lassa pas do soulager on beaucoup dYhdruîts 
les misères cruelle* causée* par la guerre. 

En 1914, Hoppin était déjà connu par ses travaux* 
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Il avait participé aux fouilla de rtfcraion d'Argus (1894-95) dirigea par 

Bï, Charte VVddsIrin {aujourd’hui Rtr Ch, Wcdstcm, c|üi ü consacre une notice 
h son collaborateur dans le Ttmtê du 4 février 1925), L"étllda de la céramique 
m v est du* tout entière à Jloppin. En 1898, il aborda ic domaine spécial de* 
tua O niques à figures rouges a VCC Une élude BUT EuihyitùdtJf* a Sttidy on Àiiit! 
va*t ]*aïittiftg qui lui fil prendre rang p:trfid les bons toun aisst! ifrs «le lu céra¬ 
mique grecque^Cel essai te transforma plus l^rd en un livre plus compte! sur 
Euihymidt* ank hi» |Î9IG), C'ett au cours de ces recherches qu'il 

CûUÇUt le projet de refaire l'ouvrage classique de IV, Klein sur les signatures 
d'artiste* [Dif grieth. Vaxen mit MciHcrtignatwrcn r 1887), qui avait rendu de 
grand» services â la science céramographiquo, mais qui êta il périmé et avait 
besoin d'étre complété ou rectifié en beaucoup de parties. À Celle lâche il 
d^v^il consacrer le resta de Sa Vie trop brève, ma m il cul beureuseiilcnl la 
temps de l'accomplir 

Bien qu'il ne connût pas la nécessité d'un métier quotidien, lloppin 
aimait trop 3n science pour ne pas avoir le goût de communiquer acs connais- 
sancea aux autres, fl devint professeur associé pour l'art classique rt l'archéo- 
lo^ie au Collège de Bryn Mawr, près de Philadelphie, antre 1899 cl 1904. 
Retourné en Gréas â cette data, il fut chargé de conférences sur la langue 
greeque et la littérature à l'École américaine d'Athéna En 1910 il faisait 
partie de I expédition qui avait entrepris des fouilles dans le nord de l'Afrique, 
à CyréôOp on soit qu'un des membres de la mission y trouva une mort Ira- 
giqut. Revenu aux ÉtatJ-Unil (191L), i| y vivait et y IfeTuUait h loisir, pré¬ 
parant son recueil de signatures et formant déjà une collection persuimclîe 
de voies grecs, quand éclata la guerre de 1914. 

Lorsque lu jour vint pour l'Amérique de sü mettre en ligne, lloppio nvait 
passé Ja quarantaine cl, malgré tous se* désira, if ne pouvait pas partir comme 
soldat. Ivu v-ain ü essaya de se faire attacher au corp* expéditionnaire comme 
membre de la Croix-Rouge Ou comme interprète. U y avait plus d'un millier 
de demande* pour une centaine de places, et Ton prenait Ja préférence les 
hommes jeune*. A ce propos Ü écrivait (lettre du 22 septembre 1917) : « It is 
howc ver Borne corn fort to know that thcrcis nn leck of mcn(arevety position 
and ail lhe boys 1 know, lïkr yours. are Ihrowîng everything lo lhe winds and 
gojng in ta lhe |iiu whDÏç-heartcdly. Ji is ihe greatest thing tlant aver 
happened lo us and, tbank fJod, by doing ibis, we ahall! Imd tlis> soûl whicb 
1 had begun lo fêar we had Inst tlirough loo much prosperiiy. * 

La tulle soutenue par son pays bai apparut toujours comme une école de 
moralité et d'éducation civique. Dé* 191G il disait dans une outre lettre 
($ février) : ■ U my own »on wcreold *nough f 1 would far rallier sec him give 
hi» lifa for Somclhiug so vçry êplcndid thon ïive t ht Utrless tife of S o manv 
m*n Z know. * 

Incapable de sr résigner â ne rien faire dans des dreonslanOM si graves, 
TJoppin poursuivait sans trêve son projet de se rendre Utile doua u'importa 
quelle fonction, el il finit par accepter do remplacer un jeune professeur, pria 
par la service militaire, au collège mémo de Hryn Mawr où il avait déjà fait 
de renseignement. Je cite encore srs réflexions qui montre ni son sentiment 
du devoir et sa rectitude de jugement (2 octobre 1917] t ■ If f had had any" 
de fini te expectation of getliug somo war work, Ibère miglll bave been slOme 
point in refuBing, but I had no excuse and so 1 acceptai the position. I am 
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aoivin^ niv cciùiciçiuio by rcfleeting ihnt aller llJI U jg jiigl xvliat I am f 1 11 J 

* for, probibly butter iham for a job os u liaison pfhcer for « hich 1 oin reatly 
rftlbff oIJ, 4111*3 Ib^l brthçrmure 1 ,un tnking ihc place nf i man who ii ^oing 
oti active service and enablinit tlie collrgo to heep hi* position opcn for r 
htm, whiin Jn■ rciuros. Nol a ^briaus or sansoLional Lnsk porlmps, but aftcr 
4i.ll lo qïJoii 1 JiiHon ; a Thry abo s*î*-m whù unly stand and ^nit *. r 

Cü« courts extraits son! Jïipéû faire voir qui* la via d']Iüppm h consacrée 
à la icitacc, puisait çn môme temps go force dans non attachement aux idées 
nubtes cl iji'iiirj.'uses, IJ disait de lubménic (mémo ïfltrcl : < I bave a good deal 
of wh»ï w« calï Uie * Ni'ii-EtiâJiikiil cûiucirricc t in my romposilîon and I 
râtognize ihftl il is vtn gaod discipline for me, s Quant h son rourngd per¬ 
sonnel, il n'eut que trop l'occasion, hélas, d'en faire plus tard tn preuve. 

JuEiiu à l’armiadco, ïfuppiii resta donc dans «à chaire de Riyn M*W f * Col¬ 
lege où il èlftU Ldfl occupé, trouvant le icmps, du do rart's loisir?, de pousser 
l'é^iliun J U Hundbook o/ Attic rftffigiited Wjew F qui pii rut en 1918. O travail, 
qui fournirait aux Archéologues un excellent et complot répertoire sür les 
vases signés par les maîucs du v* siècle, OTI attribués h Jelir nlcli^-r.lul accueilli 
t r favorablement et acheva lis? consacrer la solüdr réputation de Fou leur. 

Il* en fut Irés heureux et sn décida, sur mes imtûk^ cl et Iles de Fiolre ami 
G, N îco|k'. asaoiûÊ a la dircchon. il'un" grand r maison d'édition, à compléter 
sou IlantHmoic par un troisième volume consacré oux raser à figures noires. 
Avec braUL-enp de bûrim: grâce il tint alors a donner une nouvelle preuve dft 
Bon affect il «Il pour La Fronce en édit» ni ee livre h Paris (Handhook &f Grrrk 
hfatkfigttmf Chimipioii, 1923b 

Hoppin iiv4iài terminé à temps** grande Ætitrc, car,inni le savoir, il était 
déjà merityr dans son existence même. En IÏI22 il avait commencé h soulïrir 
de douteurs à I.l mâchoire qu'on attribua d’abord à un simple accident de ni aire* 
mais qui bientôt *e révéla comme le prodrome d'un mal profond H Urfibît* 
Sa correspondance permet de Eidvra la lutte héroïque qu'il soutint pendant 
plusieurs années contre la maladie que la scicnc* déri. meilleurs nrvéïleoiîü et 
chirurgiens l'i-Üorçail de conjurer H réiibsit parlais à cnrsiver; mais ce n'étnit 
jamais qii r un ré pi; précaire. Il déploya daos celle vie île martyr une vaillance 
et un iiilaiÀablt opliniismr qlti*flc Saisunit place à aUQUtic p;irob h de découra- 
gïmrtit, Ëviih'-mninut il siiHttinilaib aux coni ballants do fis la IrrthChcC d0|it 
Jl aurait voulu partager l"n épreuve», el celle idée souk-uail son courage, A 
chaque rémission du mal il écrivait qun gn j,nn>rEson était chose accomplie 
et il repieout sh» projets de venir en Europe, pqur luire de nouvelles fouilles 
an Grèce, C'esl uln iü qu'avec son ûnù, >1. Albert Gallatin^ il nous fit le grand 
plaisir et Himuieur ije ili mandera ca Elaborer au Car pu* Vrtfanim ; 

tous Jh^ux t 1 unirent pour former avec leurs rollcctions persounellcg le premier 
fascicule du Corpus américain, Hoppin a pu voir les maqucUr* photOgTO- 
pliîqili» dr St# plmichcit son dernier Ira va fl fut la Correction dci épreuves de 
snn texte. Avec son collabnrnleur, nous veillerons avec Soin à racbcvciïicnt 
de celle publîcalion Ipii réitéra putsi comme le t nue liant tèluoignagi; njo son 
dévouement à la seicnBu i t Je rA sympathie pour notre pays 

A la tin dft Î 924 j‘avais cessé de recevoir des réponses il nir^ tel 1 res; au 
mois de février dernier nous apprîmes que la mari l'avait délivré de SCS 
longue a aimera souffrances. McrtlS saluons avec ïanr ofTeelufijf^ émotion 
sa mimAin. Nous souhaitons que son souvenir soit lidèlemanl conservé par 


■ 
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Ions ceux qui Tout connu et qui ont profité de sa belle ardeur JcknttGquc, 
comme de *a large bienlaipneç. * 

Tdül récemment une lettre-du Directeur dç T École américaine d'Athènes 
■ m'apprenait que lloppin. sentant l'impossibilité de revenir en Grèce, avait 
envoyé 1rs fonda nécessaire* la reprise des foui Iles dans TH|mion d'Argos 
qu'j T projetai! de faire lui-même, !l n e put pas en voir le* heureux résultat* , 
tuais sa de nai#re ppnsée aura été pour sep jeunet camarades et pour le 
bien de la science. 

E. PoTTIEn. 


B. II. SPOQNER* 


Directeur, depuis 1919, du service archéologique de Tînde, ou U était 
entré en 190$, D r II. Spooncr est mort à Agra *n janvier 1&25. Sùn nom na te 
attaché 3HX touilles de Faialïputrn, l'ancienne Maiirya, à laquelle o suc^tîé 
Patna. Spoonrr y découvrit Tri rrslcs d'un grand portique et d'une construc¬ 
tion rappelant les palais achémênidcs, lien conclu! que la famille de Maurya, 
à laquelle appartenait Chand ra gu pla, était d'origine persane, ce qui fut 
contesté pat plusieurs savants, mai* AccueilEi avec beaucoup de faveur par 
les Parais *, 

S P R. 

Le baron FRÉDÉRIC DE HUGEL. 

atort il lu fin da janvier 1925, à l'Igp de 73 ans, Fr. de Hügel naquit h Flo¬ 
rence, d'nne famille noble allemande qui, Axée en Autriche, jmiï « sait de la 
protection de Mcï ti Tnich : sa mère était écufKfliic. nièce de sir Jam*3 Oui ram 
qui se distingua don* la révolte des Ci p i y f s. Frédéric de Ilügcî, à sqn tour, 
épousa une À notasse fl! passa presque toute sa vie en À ngkEmc.ua us y exercer 
dr profession [il était sourd). Très versé dans les sciences, notamment dons 
celle des religions. Ou sr* études furent guidées par Réunion!, Rickell, Spahn. 
Hohtmatm, Eucken ci bien d 1 autm, il cuira de bonne jjeure en relation* 
avec les thêoloçkuü et philosophât de Fëco|ç libérale. Duchcsne, Loïsy\ 
Setnéria, Tyrrell, LRondel. Laberthonnière. BtCd qu'il ail pvu écrit lui-mlmt* 
ef scuTeinfint depuis SA cinquante-huitième année, il occupe une place dans 
l'histoire de I Wgèse au xi* É siècle par l'appui qu'il prêta nu modernisme 
naissant: article sur La quatrième Évangile, dans la I ]«* édition de VEnry- 

fhjprdm Britannica, nie avec autant de décision que Loisy le caractère his¬ 
torique de cet ouvrage. Ce qui le sépara toujours du modernisme évolué 
lui VA philosophie, qui ne s'accommodait pas de Vimmancntûme; l'abbé 
Iluvélin, qui exerçait sur lui une grande influence, le maintint dams le catho¬ 
licisme traditionnel Hû*el p naturalisé Anglais au début de la guerre, jouis¬ 
sait, dans k monde religieux de la Gramïe-Bre!ciguë, d une situation pn*|- 
léglëe; il avait reçu de FUnivemlê d’Oxford le grade de D. d, (dtetor in 
divîniùj}, qui n'esl jamais conféré & d'antres qu'a des Anglicans 

S. R t 


1. Timtty 2 février 1925, 

3, Jtuf.. 2S jarpîor I™. Apre- la mort de Ducbttae, llftml te b Ail de 
putdLer, Ufl pou ladLacrclemant, ks IclLres qu’l! avih reçu a s dê lui £*oif ftf v. 

V limiAL — r. S-*. 23 
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^IR GEORGE DONALDSQN. 

Le inonde des antiquaires avait presque oublié G r DntinldïQn (5ir G. de¬ 
puis !9G4|> qui vieil 1 de mourir à Hovc, où il s'était retiré, ù Tftge de 79 aHi. 
A part son jroCt pour l'histoire de Jîi ( niusîqür fai donna hur très important* 
collection d'irail rumen tfl *U rùl%* o/ Afirjie en ISM), il ftil presque 

célèbre, à l’époque pû Jones, iaîtinp ci Mottd formnient letfrs cDlIcrtion^ 
CO mm P un des meilleurs cou mussent* de In peinture de In Renaissance, 
tl en avait conservé pour lui nombre de spécimens à llove p avec des meubles 
iren^ais et ouatai* de grand priïf T une s 1a tue .grecque qu'on dit , fart 
belle* etc. Ainsi dispAralt un des derniers pourvoyeur* do lit généra lion des 
éiUltantf,* antérieur* h Père américaine • ; je dis un dejt derniers, pure® que 
AL Scdèlmrygr vil encore L 

S. H. 

t 

Hemm^e à FELECE BARNABE!. 

Mort le 211 octobre 1 9"2'2. ù î’ûge de qunlrc-vïnj'tâ ans, Fi.4itû Üîirjiftbei t 
formé sons G. Fiorelü, Iul k' prindpal rédacteur de* .Voiâûdefli -Scwri [depuis 
1S7G cl contribua efflcHCflmon 1 à ]a créAtiou de Irak grands .Musées rumainê ; 
]e Musée pn-hi* torique* celui de Ui YilJn Giulio et celui des Thermes. Les I#C- 
leurs de Jn /frvirc n'ignorent pns h-s polémiques Auxquelles ses public a- 
lîonr fl scü procédés autoriInires ont plu? ^111?»’ foi* donné lieu; mAÎs on A 
tout lieu de rendre hommage à son énergie iiidontpLnljlc cl Aux service* 
qu'il ;■ rendus .ïu coin h d’une longue Ctniè». Si bibliographie comprend plus 
de 150 outragea el mémoires dont le& tilrcs ont été réunis par M. Pari boni 
{Nattât 11^212, p, 342-34 É). 

X, 


la prétendue loi gabinia de delphes 

ET LES IMPERIA EXTRAORDINAIRES 


f 


lJnr loi fi J Jurtdî^neFneflX néœssaire 
pour J elrffraûÉ des Imperia extrüQnü- 
flnlrri. 

M 01UU43T, 

Réponse h M* Cuq* 


La Rnntr itrehMogiqur Vieil I de publier fiP2£, I) un ortidc de M r Édouard 
Cnq, membre deri&sïitut, professeur à lu Famille de droit de Paris, en réponse 
à mon précédent □ rlicïr <1923, II) sur En * prétendue loi G ctbi ni a centre In 
piraterie trouvée a Delphes*. En contraste avec li- caractère purvmtnK objectif 
d> ma réfutation* les termes même qu'il emploie prouvent que Féminent 
jui-ish' a été p ru Fondé ment ému d'avoir rançon Ire en moi son premier con- 
- tradiefeur à ce sujet. Pfcut~|t» M. Cuq aurait-il pu se ruppeler que son corr- 


ore'i., IL P- IrtS fit sut v.^ T ai ou min un ème l'nçcaslon do cunïtoteT qu& 

Hüg-d était un impubîf. bien qu'animé *[•" plus hunmétos (littntioni : il jurdt 
tp u laii pu dï'poter à l'-L cuire b: briquet de n oiusichc du aoebo mcdlruiito b* 
X V jI f le Time* du ïO mars Jtôi, 



f 


r 


» 





4 


* 

Nouvelles ARcHÉOLCHiiQuœ et correspondance 343 

p * 

tradict.-ur ovni! èlé lui aussi à l'École de Rome, avant dr J'acçgier craiyitB* 
m-ul A', ig lmn ^ le* i ns liainjouï romaine* » cl d'oublier i de lire la* <?*(,£ 
qu il prétend expliquer p. Un jeune travailleur se serait ni tendu à plu* de 
JiHUn t']liante d'un nultïo universellement respecté. Les opinions de M, Cim 
peuvent fine discutées. NVteon pas discuté Itjà et mime récité vicion<u*X 
WN'fil telle Hfunn.li par lui soutenue.4i'll * com-tlinn iruilheuteUse dans Tins* 
éruption de 4 •lubili» 1 , teüe interprétation 1 n*p hardie des lioiulae » des rec.'n- 
IHUnl. romains, tefle* thèse* Contestables dans l'inscription d’Henchir 
tieli, telles mcnmpréhcniions capitale* dr la loi minière de Vjpasca* ï 
Plusieurs historiens oui, après moi. réfuté la tl.élc do M. Cnn sur' la loi 
Gahmia de Delphes. En Italie. St. Jt.-A. Levi dans t.., 1res remarquable 

an ne de la . . Ma tü Htobgiü etowtM, 1924. En France. Si. Caston Colin, 

de I Ijuversita de Nancy, dans une étude eslfêmenient dêlaillée. parue dsns 
tojialktm de Correspond, mr, Ac«éniq«r, 1924. «û l'auteur Je /Wrf in Ce. ce 
. n “’ ,,,rc de î,t|,L érudition prudente et étendue qui lut est propre * J yi 

ete panieuJiérrn.cnt heureux .1.. retrouver dans ce* deux articles la réfutai ion 
H le 1 argument de M, Cuq sur la réception di - ambfttsad S II ts qui. eumnie l'écrit 
AI. Caston Colin, Cft r argument essentiel — pour ne pal dire rnrfnirneitt 
unique — de M. Citq Ma réfutation, capitale sur ce point, explique petti- 
Otri- 1m nervosité de l'éminent juriste à m on égard 




ühi:e cox c luis i axs 

- M. Colin affirme qn'ello [la loi de Drjphr» «t de 74. *C«l par'ce* paroles 
que M l.uq en ni tn euro ia réponse. On remarquera avec quel flrr il déplace 
N question que j a va,, débattue, r'esl-à-djn su dalv de 07 avec Pompée 11 
Miflilde relire 1rs coBillisions de mon dernier article pour bien voir b dif- 
.■t.ur, er, Ire I affirma lion de ma premier, pWe i> l'inscription trouvée il 
L elph", u est pas la loi Cnlm.ia r en rêfuration do la IW soutenu.. par 
M- Cul, a llnsrnut. cl le doute bien délit,i <,.,i subsistera™ m<1 sc , ;û ‘ l|# 
phrase ce srr„,f une toi semblable volée en 74 ct qui conféra les uiêraca 
JI * S — idtm /j oc antf tepttaaiHIH drcrtUOn traL. Vdt. — à N. Anteum p). 

II 

ihekîité DE* mks v hls rat ses EX 74 tT fs È7 

1° s L'inscription de Delphes, dit M. Guq, dans l'état OÙ Clic nom est par- 
”? d,t ./’** 1Jl1 ,rtul du l*> ÜT£l,r exceptionnel dont pari,. Voileras, » Je 
répondrai* i M, Guq : cet argument Vaut également contre votre thés* de 67 
punique C en du us U mime texte que Vûlleiiis parle de* pouvoir* de Pompé* 


M V' jÆÏÏE™, 40 M ’ _ C r Uq r , ,np,,, “ J P m,r EUc * été repoussée 1]flr 

di’Turbo "t Llff 'nntr* f û^“jL* r,ut bfuil lAtli B, Ate. M fa*, 

p. li-lli. ’ L îf ' CT * J * 1 OeçujMlton remnint <Yn Morot, Jlslisl, j4a, 

^ JOt GatU >l ‘ lfk ■' àU Koslowwf, Itotmmk. Kolonat. 


t 


t 


# 






* 


t É * 

* * 

344 BEVUE ARCHÉOLOGIQUE 

f 1 * 

et de M. Antoine, Je ne vois Dtdlepnrt dan* E'inscription de Delphes la itientïori 
Iî h un pouvoir illimité* Pourquoi nk»rsi en faite*-Vju* lu loi Gain nia? Parte 
que, dît M_ C»q : t , _ 

2° * ... h riûYeree T elle contient des d imposition s qu’aucun auteur ancien 
nr jf pffl » à l'ftwaeion dfl I expédition de 74... * Argument a- ailentiù et p» 
valeur ; puisque nous avons perdu rh**toire de ectto expédition rédigée par 
âdltuLc; puisque les autre* ailleurs anciens ne nous lîonuenl f peS de détails 
précis sur Les disposition* de 74, il* ne peuvent donc donner eeux qui se trou¬ 
vent dans le texte de Delphes. 

Au reste, datif son premier mémoire il l'Académie f M. Cuq admçüai^que 
Ihm pouvoirs extraordinaires se trouvaient déjà dans la pierre do I>!phcs p 
puisqu'il écrivait t * Le triple objet do la loi, nomination d'un général en chef, 
adjonction de quinze Lieutenants, droit de réquisition. nV»i connu que por 
Les documents littéraires [relatifs à Pumpéf} Il manque dam rinscripLiOCri 
il figurait sans douïe sur ta bloc supérieur, à lu suile du préambule- ■ Pourquoi 
ne plus Vadmntlre quand il s'agit de M. Antoniu* Crolicus? 

Pour nm part, je sut* persuadé que dons toutes ctu lois 4 U r In piraterie, 
quViles se rapportent à dm expéditions générale» comme celle» de M, Anto- 
ÛJUS OU de Pompée* ou à de petites expéditions! ce sont bien souvent le» 
roém^i mesures qui étaient reprises de loi cfi loi. Ainsi, M- Fonçarl a dêmontré 
I S IS 4 - Le» Légats de M- Antoine ont. comme ceux do Pompée, exercé le droit île 
réquisition l - En rapprochant systématiquement les textes littéraires rela¬ 
tif à Pompée cl les mesure» d excculstm pmes dans la lui do Delphes, M, Cuq 
part d'iine mauvaise méthode, puisqu'il ne possède aucun texte littéraire 
détaillé sur Ut lois contre la pïrateriû de» soixante année» précédente*. 

r 

111 

I.ES THÊ^:S CXFFEHEXTI19 MOfttM&EM ET DF. M. tt Q tVft itS 1M F'EH IA 

tXTH.voiiniNA3HEs 

M. Cuq soutient qu'en 74 il u» pu y avoir de voie du peuple pour in vos- 
t tir M, Anloniu* de sis pouvoir» extraordinaire*, et qu'en celle eirtons- 

tance, eetlo annéc-Sà comme le» autres, le Sénat s^ui était coippëlimt, M ho 
s'unit pas ici r |11 («xto de Delphes, mais d'une question de droit romain, OU 
plu toi. Oïl va le voir, d'histoire romaine. Je demande donc aux adversaires 
comme aux partisans do mon hypothèse do j-* pour la pierre do Delphes, 

Je juger impartialement Ica critiques que m adresse J éminent juriste,. 

Peut-être nVsl-ïl pas aussi absurde que Le émit M- Cuq de supposer ÏVxis- 
tanee ifun plébiscite en 74. Et sur ce point, quelqu'un h montre particuliére¬ 
ment moins affirma lit que mon savant contradicteur. Ce»t Mommsen : 

• Le prêteur fct. Antonius a reçu en l'an 6B0 t prùhübkmrni par un aônitu*- 
consulte* l'imperium inGnitum. » Et il ajoute en note^ «S'il avait été rendu 
une loï T rlEe aurait jour doute été citée à propos do la loi Gahirün a h » On 
voit bien que Mommsen se serait attendu à rencontrer Là un plébiscite et 
que mon hypothèse n’est pat unique ment, coin me ou le dit. Celle d’un ignorant. 


1. Jûariiai rLü Samnt* r p. Sd. 

M'unmaeiii flitn'l publit, , p, 370. 
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# | 

■ Pour Mommsen, ■ üne Ifli e*t jiin(ji4|Ucflivrtt niccssaifo pour l'existence dt-a 
imperia extraordinaire* # 

Mais M. C UC], rü écriront que n lié parais pus me donl-rr que d’upré* h 
m COnsliluLion rcjiuhljcsiü^, Hrtaim^ alfa ms sont E ji; b cûnipétcncc du Sénat, 
d 'aturcs dt la compêh'nce des comices m'oblige en dehors de toute préoc¬ 
cupation touchant l'inscription de Dtlphrs, 6 étudier la t|talion générale 
suivante : Er\J;ûil t est-ce U SS fini QU CJf-Ccîr j^eilpie qui M en pure Ma ^irconMance^ 
nu i af siècle acani Jë*m-Chri*i, était muvtrmn ? 

IV 

* 

IA DICTATURE AU DERMEP UfcCLE DU t_A BFrUDLlQUE 

Peul-j] ft'Agxe des pouvoirs d'un dictateur mu l ** siècle? M, Cuq s. mLk le 
croire, soit à propos de M. A ntouïus, sort à propus de Pompée [îd*m /lot Yetyeiun} 

Jonqu pf écrit ; * La loi Gahïuïa était un empïélcnienl Jpj Cûulices sur les 
droits du Sénat, seul compélont pour conférer des pouvoirs ex truerdri]aires 
f a **}. C'élait Contraire à 1» constitution : le pouvoir d'un délateur ne devait 
Fdurrr plus de six moi» ni s 1 * 3 Vaeercer hors d flûJie *. - Chez M. Cuq, lu science 
juridique fait tort à l'histoire. Il v a longtemps fa. 552 u r c.) que le Sénat ne 
nnmme plus de dictateurs \ Le peuple Seul a qualité pour changer Je» termes 
d'uo pl èh irrite. Le Sénat osl uniquement chargé d'uppifquer la lui. du peuple 
La lux (ialinia nloat donc pas, à mon avis, un empiétement de# Comices sur 
les droits du Sénat. G Val uniquement un acte légal du peuple» acte LégttL bien 
qu'hostile au Sénat» eï qui montre la dualité du gouvernement à Celte époque 4 . 

*■ 

V 

L^E COFflïfTJ&X M.UHEI «FtHE AU TF.JtTi: De VEt-lBIDA 

M. Cufj m'attaque vljreimuücrrK'ul en «ouLi'nuint dus le te s le de Vrlleiut 
emaJns mots qui, selon lui, s'opposent l'un à l'autre. m 

m Vçïleîui; dit M- Cuq, déclare n-tu-mml que 3c pouvoir illimité fui Concédé 
4 Pompée par un plébiscita» à M, Auloine par un décrai ; « Q u <j sc ito passa 
i lotjuü tetramm orhi^ imperium uni vîro deferebalur: W ttimeti îdrm 


I. MonnSBIt, Dr. pitf.» l \ , p. 5)74-375. Yidr plus loin 1 1 citation la rr^Ji^o do 

Ce passage de MüiutM et sa djsrunkm- 

3. hd, Cuq* C. If Atùd, fn.icr., 1933, p. ï34. 

3 P U JjcLitiire de Sjlla est» ait réalité» un pouvoir nouveau, déjà î'impee^loria 
pateibu. Ü^aJftaurs Æk lui fut conlïrmêe deux mois pim lard par un vota du 
peuple, la toi Yalcria qui lui conféraiI nommément tous se* droits. Sur U ncû- 
senL.HiOu pir la plèbe dès V T c* d'un des derniers dictateurs et, de ce fait li 
ruine dr colle ïn-ditul ton, imïr Mommsen, Dr. pabL h tir, p, |7L 

4. U lot iijhima n vivement fnppÙ les contemporains* mm pas parce utir 
cotait unr mesure révolutionnaireet nouvelle, mais p *?ca que Ig Sénat redoutait 
celui auquel ou donnait cei pouvoirs, parce que, cl quoiqu’il eût été le heutfl- 
Einut pfuprach'jre de 5*11* ", Pompée iStait toujours, pour beaucoup, un simpta 
prêtas ^ enfin parce que l'on donnailCavgnetr, dans celta toi, les attributions 
Bl ,® raf| ï ^ prçleü^ nu qui lire lieutenants qu h il fin ultra cliulslr. 

Voir in fra , | VÏJL 

” Yoir cotte question ifl/ra, J VI ||, en note. 


a 
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i nute 44‘pK'mihm in M, Anlonü praedum dêcri/Üifrl erat. * Nu 3 h ignore, m»Î 
M. Colin, qui: ’ïüiü b HiqiLiblLqHi*, b mot d(CK(ii^| Uppoié à pleine rlnm dé¬ 
signe U ne h técisinn du Sénat! » CommunI M. IJK| uu£ correction 

ui] i^sif- dr VHleins. pour bu tirer lin Argument èonlrc moi, +ans en pré- 
Trfiir b li-oleui-? Comment peut-il opposer * plebisciturn i à ^ dsCFfUim », 

alors que tous m.. de portent, non pi>s qiltf $riiQ r 

êfMMtmï cfwtnhaj ou quo tttqiIttH cofn/rf, l . Je lai s s fi tousses historien* 
juges du pro^ êd é *. 

Au mte, jr n h aï jamais soutenu qu'il n'y avail pas eu un décruI du Sénat 
en Lu prouva en e*t que j>î admis la a stnjtiia sententifl fl. c'eut-à-dire 
forcément un décret du Sénat. Mois ce que j'ai soutenu, ce que j.- eomfeiu 
encore, c't^L, a côté d*UM décision du Sénat. l'obligation gênéraït. en pareil 
cas, au j,** 1 àièele T d K nn vole du peuple, d'un plébiscite a . 

D'après \t h Cuq, le Sénat seul riait compétent. 1 c'est précisément dans 
taut^c cours du I er siticte avant J êsiitf-Christ qu'apparaît de plus en plus impôt- 
tante la dualité du gouvernement romain par l'opposition des tribun? de la 
plèbe cl du Sénat, CYm alors que Toii voit certains ^natui-cmiuliei trans¬ 
formés eu loi par un vole du peuple. 


VI 


LE POLîV OUI ^«OMSSCLE 

Le âéfWl ari ï*r « réel# d-biï b (fnjil d> donner d un prieur pipi pomme pr*~ 
toftAut* ? M, Cuq froïl qu'en 7± * !■■ Sénat s’esi contenté d'étendre la pouvoir 
d'un magi^rrit en charge fin AnUMtÜ prnettiFa) * »- Il croit qu'on a donné 
à M- Anloniua uii pouvoir proctanspifr. En réâlité M- À lit uni us n'est pa* tune 
exception* Lf?^"gouvrmeurs qui oui exercé leurs fouetions n‘.r pratturti fil en 
vertu de la loi Cornelia, de M à 52 avant JésUfl-Chri^L ont ïtqu lotie Le titre 
de prorOn*wJc \ (kr, quoiqu'on penv M.Cuq, cette appellation courante n im- 
pjiqur nullement I cj-feru ivti de leur* pouvoir* par b Sénat. Seuls, il est vrai, 
les préteurs d'Biptgîlf avaient un imperium consulaire. MpÎ§> dsl Mommsen, 
tekli-ei i leur avait été conféré parla loi même de leur élection " &. Lrs pré¬ 
teurs envoyés dans Iw antres province n'avaiotil pm, après la réforme 
Svlhi, de tel# pouvoirs, et le Sénat n Y voit plus le droit de les leur donner? 


I, Vïdt Voila Lu s 44. crH , ït, K1IK Gsford P iS'Jfl. p, 50, 

£. El ei j‘ a Jüul 1 rien i lir^r contra nmi de eus mn-ls ioi-di^jut oppose*. Le 
iénjit ikuL est munlteunê priur Pompée jhi**û * rappHort* qm- iléjà a-^nuï SjpI|j h 
M ommsen [l*f r put I., III. p, S« r ru l.à p»m« du liraÿa va fort d--s provfn«ri). 
^rril - |1 esl de bonuçauo fin- Tfaisemlilnble d‘.i«lun-Un- que te^ snnaliitcs, 

donl fri reyanb «ml Joujour* pfe* rar Irr ean> yu* *ar Je J'cirnpji, >ienl Omis 

r ^-1 vulr- i-dditTiLloin^. «[iüj d.- sup|i'"ef Ur t^nal coupvlil» d'une >iolati-m iuuiïle 
de U constituti-oUr m 

a \uporjiianl la hem! ai ait plu> itc liberté et n a*all nulle me ni de 

ciniv-t^L'f les- e umlces. 

■t. fttfr, afthéfd.i PJ^4 h L P- ‘*1^- 

ü, ippdlRÜon t'-l coumiïte les siuÆiiptlou^ et Ih:h nMaurv ■ cf. VpîI- 

ItPHIv, te Srauf da Ju ftepeWique. IL p. ""L n. & 
ü Mocamsen f &r. puét., IV, p. î<5. 


f 
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LE 5ÊSAÏ AU l* r SIECLE ftOWWI-T IL Ux FRÉTEUR A U»fi CVEIU 
EXTQA-lTALiqiTE 

f t l . 

r[Lr , En vertu d? î;l loi Setnpronî* df pmnneiiif h s ^ufm extra-] ta- 
lic|iii^-ü étnii rft réservics i un cuMulaire J . Éta a vu plua haut qui L l'Ripatfüc 
faisait flStiBplioüi maïs en, vertu d'unn loi * T Le Sénat lui caiie matière n'âtaii 
pl 115 flu tout \ibte d’i^ir h sa guise. [1 dfvail suivre If" plfidâeilUm Snmprotiien 
ei kl. U I Corn a fia dr prouJJS£&t qui ordonnent ce quT) dorait 

fairü eu pardi cas. En donnant nie sa propre autorité, à M. Antonio* préteur* 
Je tumiiiiLndcmi'jLt général sur kï entes H la conduit? extm-ilulîquc de la 
suerre contre h-' pi rai es, sam ratification du peuple, le Sénat ai ira il violé Ira 
régies, du tirage au snrl P if aurait violé la loi. Il aurait empiété, au profit du 
prêteur M. .\ntoicte + *ur Ipouvoirs des gouvernail» des province* Inari- 
tîme*. Sun fl 4 nqtu 8 ^«mni]l& + pour être mis û exécution, devait rire confirmé 
pâr II El vote du peuple, un plébiscite :i L 

\\, Àutouïus ne pouvait elr^ gouv-meur de Crülf «ïra ordinzm. On doit 
iei puner l.i qui.s lion. N puisque M. Cuq reuL voir en lui un prêteur a pouvoir 
proOonxtÜui re. 1.es réponses né pi tires nux précédent» questions nie selil- 
LJenl dècitîveà iî cr sujet, Il faut y uj autre tr^ii argument#, 

a J M, Antonio s Ijcj pouvait être gouverneur proCQf titulaire rjfra ordlntm 
en Crêiç, car le Sénat, depuis lu kii Scmproaia, u n plus jamais eu le droit de 
■conférer mmihwlim des provinces consulaire* ■. J t ; ne commii que deux pré- 
trndmn exceptions û c&Ue règle. FJ les et rapportent n deux en* très spéciaux 
h peuple rtaîl d'ficrard. Eu 7i. Lueullui consul est candidat dîs oplïinates 
pour la province de Cilidt Cl par suite pour la guerre contre Mithridutc. Or 
le sort lui avait déjà assigné sa province de Cauîi? Cisuipine r U ne put en celle 
occasion se parar de r appui du peuple, et te fier consul Uaï obligé, * de faire 
la cour à la martmae du tribun Céthégus, le roi du forum i (Th. Keinadi \ 
il ne put obtenir ta province que par la mort do L* Ocfavlus* prüfflHüflit dp 
Cïlidr. HÊen ne prouve d'ailleur» qu’il n'y ait pas eu un r* te du peuple, pour 
et lto prétendue exception» — En 39, r'»t le lour de César â qui |e plébiscita 
Va tiiiEcu vient d'ateorder sa province à laquelle le Sénat ajoute la Caute 
Tr.no.iLpi ne. craignant quun nouveau plébiscite ne la lui donnât. Combien 
OU voit fudtameELt ici que le Sénat nr tajt qu'agir en plein accord avec le 
peuple 1 

Ces dfHix exception* ne peuvent donc être Invoquées en faveur de M, An¬ 
toine. Celui-ci aurait dii suivre la réglé coinmime. S'Ü n? Fa pas fait; c'est 
qu'il y a eu Ulie intervention uu ua^ rut dieu lion du peuple. 

b) II. Antoine rvagE^ail pa* en qualité cl? gouvctiuur de Crête, car il est 


1, Voir entra mire* Ci<. H £h prc*. roatuèarîè., efo. n [très importante 
ï AÜknu* ça sont toujours des l .uj-utalros. Exemple : contre 1?» pintes en 
Ollcii.^ Servi bus Isaurieui eo* {TMl}* Qclnltl» CO* (7l| et Lia.ullm, -de., elr, 

S, CeH ce qut s'est produit cxxclaDOQl en G2* où Pumpé- Ü1 ratifier parla 
peuple un «. eons, de t année prûcédcnbr. qui était en rontradietton ù Loi 

Semprotna ; ef. V\ îUcms, S/anï, ||, p, 

WUlflmt, SSériQi, I L, p. Ml. 

*5. Th, H fin arl i, Milhrîdttig é-upufor* 




4 


348 * REVUE ARCHÉOLOGIQUE 

f * „ * 

jorlr df sa pFêteridtiê pravitue* Les préteurs n T ûnt à CCttc époque qu'un impr- 
^iEUTi limité pur lo Frontière de leur province. Or M- Àntonius eut 

le droit d'envoyer de* garnison# dan* les provinces qui bordaient la Méditer' 
ranée> par exemple en Aehoïe t a Ëpidnuro (7rwer< Çr* Pèhp. t Ü32] , , 

c) M. Antoine ne pouvait être gouverneur de Crète puisque celte province 
no fui soumis^et réduite en provinctrrümaînc 1 qu'en 67 [Justin XXXlXt 5), 

Il Faudrait admet Ire que le Séhyt a va U déclaré province prétopenM la con¬ 
duite d'utïti guerre extra-italique. Or ce serait le seul exemple qne I on en 
connaisse pour celle époque * 

En fin le Sénat n'avait pas le droit de nommer un tel dictateur pour trois ans 
sur toute k Méditerranée dans un filfll dent la constitution avait toujours 
assigné un terme et une circonscription déterminée à ï'excrcîcc des magistra¬ 
tures. Nous voyons par les plaidoyer* de Cicéron [Wir., LJI B 213-i2l6 T et m 
Cïfil divin, 55) que non seulement M. Antoine, mais également ses lieute¬ 
nant ont exercé le droit de réquisition dans les provinces voisines *, Nous 
«avens que ce prétendu pré leur avnïl plus de Iroïs légats et nous en connais¬ 
sons nominalement au moins cinq *2 

Ën 74 p le prieur M r A n tendus n'a vint doue aucun droit à un r'jnjjflrîuin 
infitiiium.Or il 1 e reçut ^ tous les auteurs anciens S tous Ses érudits modernes 
Mî Cuq lui-même* lad mettent, De mémo en 67, E'oinpée n 1 avait aucun titre 
légal en cette année h und province OU à un commandement tmnnni de la 
mer pour faire la guerre aux pirates. Il -fallut un vote du peupli3 4 la Int Calii- 
nia. De même en 66, pour ajouter a SfB charges habituelles de proconsul la 
gouvernement des protincc# d'Asie et de Bilhynîe et par conséquence ïn 
guerre contre Mithridate* il fallut le ptrbiêcitum Alaniiium r . 
c 

vm 

IHDEÏ EXCEPTIONS BifiMliES lAU MOMMSEN 

* 

Quel est à ch 1 àu/:t l'avis de Mommsen7 On a vu par la phrase de Mommsen 
citée plus haut que l'illustre bist-aricn sc serait attendu à trouver en 7* un 
plébiscite. I/absenCû de document, seule, lui a Fait «uppqser une décision dp 
Sénat, Pourquoi M, Cuq afFirmC-ldl que toujours p en ce tir matière, le Sénat 
seul est compilant cl que je SUIS seul de mon nvt*? 


J. Voir également Clc + Ite proB + eoaduL.. ch. n, cic, Pour l'Espagne qui fiilçicçp- 
tlon en ^rln d'une loi, voir pin* haut î b MCuît: cepüû ri que jf: L-onâüiSsd est 

précisément M. P hm qui triompha pnocoaiut* de rE^ngun un W [Clc^ in Fùi,, 
26 „ 6:1 : Akcoii. ib Pif., p. lib Cette exception, régulière p^ur ÏKtpjgne. Tient 
doue i troll r mer b régie, 
ï, fléqulsitloni de bké eu Sicile. 

3. FoLiesrl, op. tûod. 

lr Cie. ïfifaiUii* imptfium : Asconini. eurafiû infintïu ; Uct. flïrin. ïn*l. T t. 11, 
Les plaidoyers de Gkéron «sitoul nous révélent avec quelïis hardte&e M Anlo- 
mn* usa de « punroir il limité dtn* ïoules Eiri provin ne- 
5. Mnmn3ven F £mp#4ym iilimïtë r 1V\ p, 370 ; h'ouoarl, itîimhé dafkt U Ump$ tl 
doa* ferpoe^ p.573. 

fi CTuq, paunoiV C. fl. Ae., 1C(23, p, 13f. 

7. Plut., Püfltp.. 50- 


i 
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M. Cuç p p. 2 I 0 + 

m 

Le Sénat ï'hÏ content d'étrad» 

* le pouvoir d'un magistrat en charge 

fin'^jinioRÜ ptaeiuraj. M- Colin ne 

pariait pas ÿp douter que, d'après la . 
constitution fépubliooine p caftdn^i 
affaires sont dp la compétence du 
Sénat, d'au mu de la compétence des 

Cùminci, 

■ 


D 

Mom&^eh, IV, p. 374-375+ £>r r puL t 

trad. * 

Une loi est Juridiquement niccs- 
laire punir l'existence des importa ex- 
tranrdinnirûs T Une en Lotion [ai te par 
IffeSéiiat a l'excluiiion des camicet eit 
contraire à )o constitution et ne s'est 
pf^seiîtèo que «ht us des époques de 
domination illimitée du Sénat, sous 
Sylla ou après le meurtre de Ce*ar. 


Sous Syllo, Mommsen signale précisément trois exception* (ibîcL, p, 375 
n. 2 a ) : n Le» imperia de Pompée de £73 et 677 et celui de M. Ântoniu» de 6B0u * 
U convient de les examiner avec quelque détail, et séparément. 

Eli 673/31 et 677/77 * Pûïnpèe était de fait le lieutenant âa Sylla * T 11 ^'est 
pas absolument certain que la loi Valcria ait donné à Sylla Je droit de nommer 
M* légats. Mois Ica historien» les plus autorisé» eu cette matière l'admettront 
apres moi puisqu'il lui était permis par cette loi i de conférer T imperium au 
lieu et place du peuple; de nom mer des pfftçüiuujl* et des proprétrur* *. Il 
est probable que les lieutenants de Sylla ont exercé pm prariert. Ce terme se 
rencontra dès l'année 110 avant Jésus-Chris l t où îe consul. 5p. Fostumius 
Àlbintu, revenant d' Afrique h Rome, laisse son frère À ni us pro pratlore 
(Sali., Jug. f 36 h 37) s , 

En 673/81. Pompée est envoyé en Sicile. Je croit qtFil y fut envoyé en 
qualité de légat du die la leur Sylla : 

i 9 Parce que la loi \ ah-na, 672/86 t avait confié a Celui-ci de& paveurs dic¬ 
tatoriaux. i>c même* en 67, ta loi GnhifUa Cùnféra d'avance AUX quinze Lieu¬ 
tenants que devait nommer Pompée un imperium propré lorir-n (Dion, 36, 23). 
De même probablement une clause semblable dans la loi Vatima.M* Vatinius 
■ appelle dans Céaar (B. C, p f r ’2I) Ugtiius pro prtXëlorê. H m'est permis de 
soupçonner une clause semblable dans la loi Val cria. — 2* Parce que h sou 
retour Pompée triompha pro praê fore iGramua Urimar^s, ed. de Bd Km, 
P- 3^1 ■ — Parce que l'année précédente @2, Eu trope (V p B) diL déjà ■ 
Pompeium*: quem... Sulla... ejereiUbu j pmt/ta mi. — 4® Peut-être parce 
que ['Epitome de Tite-Live (üp^89) dit; in Sicitiam cum imperia miasit*. Or 
c^si là, aJQnacrait un juriste* Impression technique (cum imperium milterê) 

* njMployée pour le représentant que l'on envoi a avant d'être personnelle- 
ment entré rn fonction ' A —Se Farce que nous savons que la même année 6ï p 
ce fut 5y lia qui envoya en Espagne G. A uni us et VaJnrius Flaccus coin ma 
prêteurs. — L'Epi tome de Titc-Live [39| dit,ü est vrai : Pomptium in Skiliam 
eum imperio a «çhatv mUtits. Mais il est pro Labia en cotte circonstance 
queSyLIn.dont Se but était de fortifier la Sénat, n'a pa» manqué de lui demander 
sa ratification, comme, à îo u tour, Pompé*, plus tard, Fa fait certainement 
en 67 pour Scs liculenanls *+ 


1- Voir plus haut ma note sur h stgnijkatlou de la loi GabinM. 

£. Voir Morumseu, /Jrod puklfo. II. p, 362 iq. 

3 + Voir les teites dan- Hnnuuen, ÜraU puÛic. Il, p. 365, I, p. 135, u. 3. 

4+ Lest en Cé M04qu'il flirt comprendre la parole de Cicéron (J/l Vat. , 15, 35- 
&} : Ac hoc quUem lénalai rrlitufitebks ÿvad nraio ttnçoain tdrfait al fraati ex rfifs 
Qniinis wiflarlMt Uÿtrcntur... Quit ttgaloi UHqaam aodhît fî*t miÉi to iauUo * 


✓ 



1 


* 
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En «77/77. Pompée *M h kvayà en Empeigne procçn&ulë h tioti opûrtere 
^iiikliï humiiium pfivatum proconsuls ■ Cio,, de i'irtJJ. Pompât ^^-3 tum impprîù 
pra aomubri Ulïtlerc. TiU-Live, fïp. t JM}. T™ le* pi^ltu» d'Eap-ign*, en 
Va vu pl u j bnUt, WVawnL seuls uu réH peuvuir pFOCOniuk on vertu dW ïeL * 
Mai* les teste* cités prouvent qii'ïl y n eu là une mtervonllûn du SènaU fl. 
prailbta qüe flylla av;ml «u mûri <7#? fllt désigné Pompée comme légat*petir 
I 1 Espagne *, puisque VÊpiUtmf empjôie lii AUSSI l'empriraSiqp *dm imperîü 
mi tt rrf. Cl qu’en SI dèjé Aimius cl ValtriUS FlaOCUs avaient été envoyés en 
Espagne par le dictateur, que la loi Yaleriu autorisait à nommer des pré- 
leurs st proconsuls 

En Ô80-74, qui» gri if en suit de ces Jeux ca# d'effdee, ï*i qucÈÜon sè po.*r tout 
emtremmU u ni? s'agit plus d R nn honune qui commande son* l'ruitorilé d un 
chef investi de pouvoirs dictatoriaux par une loi. Il Ss^gll du cbi-L h U-nu-rue* 
|f. An tordus, Enfin* ou tir pont pins parier ici, conmu 1 le faisait jadis Momni^n, 
déjà die lût ci r* dv Sylh. Li-h nouveau S travaux de ces dernière» Attisées sur 
riù*toire de la République de 7l? a 71 montrent que l'autorilc du Sénat fut 
pendant ce temps aérien**ment menacée (Rico lEoJnieef. Et c'e*! là cttCOr* une 
probe bî lî I è kT i faveur de rtxîik'MO d une loi en 74 à cèfcé d un ï^riçiluiKOll- 
lulle pour conférer a Marcus Anluïüua riuri imperium cxteftûrdincürc- 

Mommsen signale d'ailleurs \n Mit H te M An Eu nia* 1 , non pas, avec M- Cuq„ 
en ni [ne une procédure haldInollo, ninis «Dme une erreplïUiU IVÜqU* BU Hon 
genre. A Outre avis ce tic exception n'evislo pas, Mommsen lui-même, ctafid 
UH autre passage cité i^-L y § lllj s sVsl bien gardé d'nüïnavr ritioxisi*nçe 
d'une 1 1 n « ii faveur de M Antoniu* ;■ probablement par un séon Lus-cons u Lie jL 
Seule fa bornée de texte*, dit-il, l'a conduit n supposer un S. C, l>ês lurs que 
nou» Hrn^lkErÊons uns Inscription te rapportnnl n la piraterie,, il êtnil 4 k notre 
devoir d'examiner si cllf: n'appartenait pfiS à l'année 74, plutôt qu'à Ïi7. lUèTi 
no peut justifier la réponse impèriniH de SL Cuq... 


IX 

t E. A. RKCKPflON DÇÜ AMBASSADEUR* 


FLevrnonâ-eEi k h prétendue loi Gnlnttia trouvée à Delphes. Lomyi^H 
affirme que le texte de Delphes est hi loi ÉiEibiuin* M. €uq B-appuie sur la récep- 

1. Mommsen [Ifiif. rom. VI, p, IBÊ-lüî}* dit : d L’u Li^jirc h Lu avait de SL-rleuse^ 
raiion» pont AqapuMir ,\ Cette tentative nmjvelle [dü Punttpée]... L? major îlô sü 
réslena. Pompée reçul donc tu» pouvoirs du sénat, Il un lIiï peuple, qui ^cllL, 
aui termes 4e U ConilUntion* edi Ûd voter, k. Il V -n d*n4 ces phrasé do 
Moowiaii iJm 4 contradiedoqs que nain évitons en -upp.rtjuit li désigutUon de 
S v ] La iIùa 78- 

tr Le qoilîficjilïr de pricufio eût appliqué h ^umpë-: pour 679/81, beau coup plus 
lard par GitOcw L'auteur an un y cuu Jn l.^i) met dan- la hum h-- do 

Caton £trtlfl aposlmpfee au Jenilé Cn. Pompée : paf&r ir(«r tum estfL.. 

anïjni .maj-nihltfine efuluJ* i'niv*Tua alfBT ^ieifinm, Africa*} 

dôa^, StiturrUniüm wUrit&lé armi* «iqwL-PûHf ^77jf7T ù^ilemimL dau' 

les paroles quu Cicéron |f>* -aip. Pau np-, 2t. 6'J mol d^ns lu Lourùe d'un léi^- 
tcur ; n'*™ api,rLtrt mltii homhuim. priMÉom pro roFismÉ*, Ce» deux f<irmuli:s ora- 
toift-v veulent dire que pompée pa^ du mifiiiLratunii régulières; niaiv 

«Un dlmpliquent nullement qUo Pmapéa ne fut pis tfgït de S3v|| a , car av^il la 
loi (labiQia, ssLmu McmméeU (IV, p. -Uîïl, il f eut do simpiea prlhiU comme 


f 




* 
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m tion lira nmhâ£&Etdturs..£irl .1 argument essenLicI, pour ne pat din- I nrgucucirt 
unique, du M, Cuq fr r comn^ Y écrit JL Gus ton CoÜH 1 & été réfuté on premier* 
lien par moi * r «uruilc par MM. A, Lem 1 3 * et M. G, Colin *. Tout le monde est 
m tellement d'accord &ur ce point que je n'y reviendrai» pas SL AL Cuq n*y insis¬ 
tait il nouveau dans sa réponse el dans Une toute nouvelle Ounuirunication 
û ntknÀàmic dei IrraoriptiüHS 5 . Il n'y u*nmme raison de penser avec lui que 
la invtdf&ç ïilrr^ioimêu dans linacTipLon de Çelphrs doive être Ira du! le pnp 
4 loi comitale i. F,u rëjililé est synonyme du 'ôi ra/üu do Fin- 

•CfiptiQn de ^tratonicéc, el indique fiiaipiiamcHt Tordre du jour des $êa ne ta 
du Sénat] 

* x 

CE s'est l'AS La loi OABISIA 


I# 


Il esi donc prouvé que L'inscription découverte û Delphes ne peut p*a tt rc 
îs loi Gahinia de G7, Foisonne depuis mon précédent article n’a suivi M. Cnq. 
Mib m<m hypothèse de 74 est-elle goutmaile? Si j'nvus A ehungcr d'avis* ce 
■eruÊt pour me rapprocher drla date traditionnelle de 101, GelifrCt nWt pour¬ 
tant paa certaine. Et Al, Gaston Côtm h son dernier défenseur,, avoua très frïin- 
chvmr-Fii Ici difficultés graves qui subsistent ", Ou a paru surpris— M. G, Colin 
notamment — que j Abondai me ainsi cdte date traditionnelle. J'avoue *fut 
ce point m'être laissé entraîné par M, Cuq lui-même, qui ta jette par-dé^US 
bord avec tant da désinvolture. Mais il n'y a rien d étonnant que j'aie cherché 
dans lr i* r siècle, M, Gaston Colin nY-crihtJ pas: iM, Foucart avait déjé IVpi- 
mon..«m* descendre jusqu'à 67, q u'ella pourrait bien être postérieure ■ à 101** 
En Angleterre, M, IL-À Onnèrod est du même AVIS ** ün voit qu'il n'y a 
rien de déraisonnable dans mon hypothèse* de 74. CcrLaim* difficultés htelo- 
J-iquea qu'ciUrame la dale dr 1ÛÎ ou environ disp#missent même en partie 
tï Ton «a rallie à ma dnle de 74. J y reviendrai prochainement. Aujourd'hui 
je ne m'occupe que dt: la lui Gnbmïa , l d* la réponse de M. Cuq. J ai établi 
la néceasLlc û’m plébiscite en parti! cas nu siècle de notre ère. Sur ec point, 
le rc&uIrHLl de mon dernier nrticlc c^l <more fort ï lié, Pour paonne, en outre, 
le do un- ne subsiste : le terte ik Delpfur* n'**L pu* for loi Cabinia. Et lit réfiilà- 
tlqp Je M, Çuq, comme ta péroraison Sur ma méthode, tombant do ce fait. 
Enfin \r ton mémo de celte péroraison me permettrait peu hêtre do S%tïalt-t 
ce que plusieurs puisent de sa propre méthode : comme pour lin script ion 
d 1 I] r ne bî r-Mctiic h* comme pour colli- de Volubilis» comme pour dautres 
quesiiiPixü, M. Cuq tf'est trompé. en juriste pour qui le* circonstances histn» 
riqniji ii u ijomplerkC pas. 

Strasbourg. Jea.x CeuH. 


1 . i/Ufi. L'o rr-lMt.. JTH 4 , p. Sfl. 

3- Uev. arrf-ial,, 1ÜÏ3, II. 

8, ftïrisla FiUfttojin classira* IKL 
4+ Ha^, fTorr, l/^J. r IL^*. 

&. C* It. qç. In. ht.» oct, 1«L 
fi - ». c. ii. h WM. p. ry, 

L liu'd,, n. 2. 

JL n Cuq shows, ï ttdfih conictiifïrclx t thil lha nctep Ud date For Hic m serin, 
lion miifct he abandoiieik bulhïs propii^.-J idenLifi t hIïjü wïth lhe Lai GsbEnia of 
Gj 11, L, reqnirc* further eGdencc a, J. fî, p, as, 


* 
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A propos d’AlésIa. 

r 

Nous recevons, la lettre fluhranl* ï 


Pirllp Te 23 aTfïl ]ÿ£E* * 


Mo^jDll^R t,E DlRECTEU*. c fc 

La Rwua iwckSplogiqu*^ da/»s son dernier miméra [5* féria, t- XX l f 
janvier-mars), contient un article d* vous intitulé : Ëphimêride* tTAMw, 
hist&irt, jauiürê, tortirwWte*. La partie de Cf I article, consacrée U us fondit* 
entreprise* par Lu Société des Science* historique* et naturelles de Ëemur 
depuis 1905, fit fil bien de# pniuLs, inexacte, incomplète, injuste; *ra lacÆiftfi, 
les crrrur*! ses- appréciations trmlaliCÎeuscs Seront relevées en temps Cl lïem 
Mali dès aujourd'hui je tiens 4 protester, dn nom de la. Société de Semur et 
go mon nam perso UîlcÎ, contre une Affirmation déjà produite et que VOUS rè“ 
pêtnc en en Is* raies : 

* L'auteur de ce# Ëphèmiridft se rend à Alésia et y constata à son tour ; 

f 7 a Que Jii flûte de Pan H le Gaulois mort F objet* de gronde valeur, ne sont 
toujours représentés au Musée Alèsîà que par des mou loges h Hï» qu’ou anche 
où sont le# originaux autrefois confié# à V. Pern^L s 

Cette affirmation e#t ntasolumcnl Inexacte, Les originaux de la flûte do 
Pau «t du Gaulois couché bu endormi (non pas du Gaulois mort* car ce pelil 
bronze IL4 jamais représenté un Cadavre) se trouvent et u r ont pas cessé de 
*e trouver au Musée Âlés lu depuis que ce Musée esl organisé. 

Les lecteurs de la ffavitâ areIt£aio$iqtW peuvent donc être rassurés, si vraL 
ment ils ont besoin de l'élfC. Il H*Mt pas difllcile de savoir où sont tes crigi 1 - 
naux, 1ÊSCont au Musée Alèsia, 

J*. vous serait reconnaissant de bien vouloir publier, dans le prochain 
numéro de la Rtvuç ûrthiohüiqti^ cette édification nécessaire. 

Veuille* agrée*, jf voua prie, Monsieur le Directeur,. ] expression de mes 
Ion liment* le» plus distingué». *L ToutaIW. 

Président dé in Société des Sciences 
4 de 

R/p onxc .- 

Cette lettre ne corrige nullement le* Éphémiridti* mois les complète. A* la 
date marquée, te» objets en question notaient représentés dans les vitrines 
du Musée que par des moulages. Aucune critique, aucun blâme n on! été 
formulés à ce sujet. Je pourrai# spécifier ilw statuette# de bronze qui, par 
prudence, ne aont représentée au Musée de Sntnl-Grrmxin q»f par des mou- 
loge», alors rpir nous possédons les originaux. Ll la preuve que je ne pensai# 
nullement que les objcU dM«Û* missent été détourflé*. f est que j offrais 
d'accueillir If» originaux à Saint-Gerninin si la Société de Semur craignait 
pDur leur Sécurité ; j ostima il donc quVIlc les possédait, 

J admire Inhabileté avec laquelle M. Toutaïn dit que le# objets en question 
sent au Musée d Mes in «ans spécifier que le# originaux nord été cxpoaêa 
qu'aprrj ma visite. Il a Pair de me donner ainsi Un démenti qui n'en est pai 
Ult- C'est trop ingénieux. En matière archéologique, il voudrait mieux aller 
plus carré ment, surtou I quand on îl H a, sur un point d'ailleurs secondaire, rien 
À »c reprocher.. ftnixAcSLp 

Pète rin li Alcf-ii- 
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Nouvelles tombes à Ghlzeh. 

* i 

L'cxpMitiof) fk»t4Ei-H^rvnrd A déblayé Ip pliiteaii do Cütcairc & l'es! de la 
• pyramide de ühéops, rtbdint à k lumière la phi# grande partie du cimetière 
rûyal de la IV® dynastie \ QtSrbjilM dOüpürM pratiquées le roc ont 

ap |,M-Ti' l'rLt tr.TÉlii.Mi : en In d é b] ayn nt , .cfji r i trouvé des cavité* n a i'i formés* 
belles où û lai cil pfWfYclii les hftvittj fliDvntiK! on bois du roi et do la reine 
qui, suivant la croyance égyptienne, s>o servaient pour suivre de 1*0*1 à 
Loues! le cours du ütfléü. Od A instamment dégagé lu fosse du navire d s ]'épouse 
de Chéüpfl *. La trou vu Lite la plus importante a été celle de deux petite* tum- 
bos Æe la VJ* dyjiaiÜC, wlle de deux prêtres appelés Qa'ar et Iduw. ù une 
dizainede pieds au-dessous duHoi et aocenaiblei par des escaliers.En face delà, 
tombe de Qa flr est une cour avec une «lai ne nssise du rlefual dans une niche 
Il y a u nu-: doiibk* entrée;, une inscription énumère les tilfei offie tels du jardinier 
en ehrf de la pyramide du ïtu Pcpi î, maire do la ci Lé’pyramide de Oiéips, 
maire de Sa cité-pyramide de Mycerinus, prêtre purificateur eu chef de In 
pyniinide do Chephrf n et aecrétAÎre personnel du roi {probablement Pepi II). 
Â l'intérieur est une salle avec cinq statues représentant Qa'ar dans une do 
sea f One Lions ofljcieHei et une péîilfl image do sou rda Iduw, A droite est sa 
chapelle avec sa tombe,â gauche celle de sa femme, OIle tombe do Qa h ar est 
d'un lypfl loul nouveau. Celle d'iduw est plus intéressante encore. Do part 
or d'autre do rentrée, doux tout petits obélisques; Au-dessus de la porte, 
inscription contenant de* VccUX pour b bonheur du défunt outre-tombe, 
i Puisse-t-il être suivi de son értlf Puiste-l-il être gojdt sur les belles routes 
que parcourent le# bienheureux S Puisse-t-il être reçu par le jurant! dieu f a 
La tombe cll'r-mcme es[ une chambre étroite do 10 pieds üur 6 A l'entrée, 
six figures, cinq do grandeur iiaturelio* d'Iduw lui-même, dans 1‘ exercice île 
ses fonction*, une, plus peliLe, de #aq HJl Qs'ir. nommé d'après son grand* 
père. Ces statues sont encore poui-^ m-ft rie leur eulocation, rouge pour Sa ellAÏr,. 
noiri 1 pour le* elle vous; elles portant des ceinture# de perles, Sur les murs, 
rolieffl polychrome?,, parmi foequcîü dès danseuses, des joueur* d'échec», des 
harpistes* A l'pxlrémîté sorti des pleureur# et des pleure us#%, représenta lions 
rares à cette époque. Dans le mur 4r druik est rticailrée une pierre en calcaire 
peint à rîmilalîon du granit, qui li^un- l.i partie supérieure du corps d'Iduw, 
lie grandeur naturel Le, comme si elle émergeait du rue ; Iduw tend les moins 
comme puur recevoir l«s offrandes périodique# de# prêtres. Le visage exprime 
une attente satisfait** Cette conception est tout a fait en harmonie avec le? 
croyance* égyptiennes. Tuais la représentation quelle a reçue Ici est encore 
unique et inattendus 0 l'époque de l'ancien Empire 3 , 

La même expédition a trouvé une chambre funéraire inviolée, contenant 
un sarcophage d'alhütrc auprès duquel! sont des inscriptions de Senrfru Ct 
de Cbêops. Sur le Sol de la tombe il y a île# vaic# d^llUln, un bassin de 
dtiivrc el des reste# de sièges dorés L’explora Lion compléta de cette tombe 


L Vue prise da la grande Pyramide, Tim-é*, i^Jutdar lütîî>. 
à, Vue du muterraLu navl forma do l'Ap-usc de Oièopt, ibid mM ? mars IMS. 
a. D'Aprèi le Tjfmn du 3Û janvier Ï92S, p. 11. Entra® de la tu eu bu do Qa'ar, 
relief représentant Qa^r avec Mniw h Timn. j injr* ms, p, : tietf & niL-corps 
de b foruli*- li'ldruw, relief r^prê-■niant Idruw devant sa table d'oEfrandes avec 
sa famine ageunLiîLiée cl de;# pleureur*, ïtdd., "2'J jind^Tr 
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très p rù fonde sers, difficile oï dangereuse. On s'est de-ronde si cV-dt la tombe 
\du grand l J lift rïi On Scnolru, de la IV* dynastie, 1 ; c'est plutôt ceIle d'une 
princesse de bi famille *. 

S* R- i 

La lombe dk Faheqman. i « 

O * 

C'était 1c nurv^ilbiit 4e* gr*r«Un de Thêbci et prohniblcm^nt l'orfêvrc en 
obef du Pharaon. On voit sa statue, avec celle* de sort père et de sa tuèrr h A 
l'entrée de la lombt, richement décorée de ppuilurra, qui b été découverte^ 
près dn Hanur^oum de Thèhe*, par le pfûFesyrur W**B. Kmçry, fouillant nti 
nom de l’Université de Livcrpool et aur frais du doc leur Robert Mon et, fil» 
du célébré chimille cl collectionneur L, MonJ, Le Times da 31 mars a 
public des photographies de I"extérieur de In tomba de Poheqnum. 

S + R. 

Les rouilles tTei-Gbeid, 

Au bord du désert^ dans lu basse vallée de P Euphrate, quelques monticules- 
rccouvrcEit Iv* ruine* d*mic ancienne cité sumérienne qui fui pendant plus 
d + un fîèeîfl. au deuxième millénaire amnl Jésus-Chrtel ,4n capitale d'un grand 
empire dont liCMii connaissons In nra n t~ftl [ u n administrative par de* ni il fiers 
de documents découvert* à Te] ta par E. de Snrjsee «I par le coin Haï Eres, ou 
à DrtHam et A Djului par des fouiJleurs elàndcHlinR. D'après des finir* dynas- 
tiques compilées un peu phi h tard, à telle çpnqiin ri pour lu troisième fois les 
printcH d'Oiir dnruinaicnl *ur tout le territoire de Sümcr et d'Akkftd; les dmix 
OUI rts lijrnécs de puiivcrinif; n mon I aient à mie période anlèricnrc aux plu* 

, anciens kxlw h l> 1 urique* et appartenaient â nies temps fabuleux dont la 
chronologta nous est à hou drnii suspecta. 

Et voici que la mun du plus ancien lie ei-s rui* d r Oui\ celui u qui était nttrl- 
buée U fondation de lu première dynastie de cetta ville, Zi été n-fourné sur 
Une tablette dp marbre déposée’ comme mémoriul de fondation dans les 
■ubstmltÊonj d’un temple, isolé dans lu plaine* à quelques kilomètres da là r 

En ^15, une petite éminence, THUel-l kheid, à 6 kilomètres vers loupai 
dos ruines d'Qur p avait attiré l'attention h|i- l'archéologue anplak ||_ H. Huit. 

À la snrfare il ftvnïl trouve des fmjrniiiiîs de tessons peîtiK |nm a foj| 
logflt* à caux cpj # j| avail recueillis dans foi raines d'Eridou, l,e sÎLe était donc 
préhistorique Ou d<? J'époquo historique la plus ancienne, Jl y lit des fouilles, 
découvrit toute une série de fragments de vases dont la décoration était 
nettement apparentée à celle d^ deux groupes si remarquable* trouvés à 
Suse par la lié légal ion en Perse* étudiés par M, Pallier* conservateur des 
-muxèrs finliaaaux, qui a fixé lu date du groupé le plus récent an temps de la. 
dynastie de Lagash, fondée par Dur-N inA p eYst-s-dîre npprnxmin tïvrmcnt 
vers l'un 3fHHk avant Fèns cité tienne, Les formes des poterie* nie Tell-eï- 
Obdd étaient autres et beaucoup présentaient las rebords caraelènàliqiiCï 
des vases en piette de# troisième et quatrième dynasties pharaoniques, d'au 
M- 1 lait a conclu a une influence égyptienne. C’est une question trè.i débattue 
«nlrc orientalistes, celle des rapports entre les diverses civilisations aux 


1. ïlf 10 mars J03*. 

ï. Jèpd., lï mari 1925, 
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temps lointain» des de l'histoire, et if nréat de delai] qui n'ait de 

l'importance s p il peut si'hi^ ébaucher ùu appuyer une hypothèse- * 

Hall avait suivi In contours d*un liât imcrit rectangulaire, Je seul qui 
■ c6t été élevé tn cel pudmil; il avait mis au jour les très précieux mtrn d'un 
ens<-mh U: décoratif qui paraissait appartenir à peu près A lé jaque d'Our- 
Nrifil* Ü y avait là un grand paIIücau- ffo^l le sujet, un aigle féüntueépliole 
liant de? cerfs,#lait bien connu dans l'art imiin il y Était traité d'un» 

manière tout à lait notivcllr; pour la première -fois, en région sumérienne, 
on n? trouvait en présenta d'un ensemble eü le bas-rclicf s'unissait n J .ï ronde- 
bosse; les t ÉÉes des COTÎdée se détachent nettement du fond sur lequel elles 
ont Ai appliquées, vl luürt a nd oui! lcra T égurémeut rapportés, sont mnu- 
quablca par leurs dimensions autant que par leur technique. 

Ces foui!le? ont été réprises en novembre et décembre 1923 par une mission 
nnplo-a lue rien ine à laquelle ont collaboré le Musée britannique et ]' Univer¬ 
sité de PensylvaniP, inus^-Jûli qui r l’anneo précédente,, avait <%fi mm 1 * 1 ! r ”é Im¬ 
ploration des ruines «l'tfur, K Ile a découvert touE d'abord, non loin de 11, 
da]]s unn- peiïte éminence, un cimetière ou les morts ont été simplement 
enterrés, presque a fli'ur de sol, niee Un mobilier funéraire dû dominent le-* 
poteries ssiits décor, £>M se rencontrent aussi ih'H outils üci pierre ou en CUIV ré, 
Ld travaux tm i été ensuite repris duns le grnml Tell, où l'on u nias nu jour 
la tablette de fonda lion du monument reconnu 1919 : estait nu temple 
dédié à h déesse Ninkiinaj; son fondateur est tin hl& do Meiannipada, le 
prince signnE» par Ici listes dynastiques comme fondateur nie 3a première 
dynastie d'Our. 

Si 1 inscription remontait, comme on Ta prétendu* à l'an 40CH) a vaut Jèsus- 
Cbri^t au même à une duré antériourf, il est vraisemblable: qtl'on*aurait eti 
de vrnnd^M ildYréulLi- a In déchiffrer; depuis longtemps en connaît df-:? textes 
antérieurs de quelque* générations à Oui^Nbè cl leur biterprétAItou rfale sur 
bien des points conjecturale. 

caractères dr récriture, dans n- nouveau document, paraissent a pnm? 
plus anciens que ceux de ta masse d u r tués de Mésilmi, roi de Kisb r découverte 
par S.lncM n Tello* ou ceux de Tcx-voto d'Outrjuk, autre pi%ut* de K iss h. Les 

d i fïi ■ ronc 1 rs ne *oîil pus telles que l'on puisse ndnu-EErf. in I cnn Ile d’un 

m#li« r d'années, et ÜViisenilde de la découverte porte ré* caracE érotiques do 
là cl vibration Mimé rien ne vers le temps d'ÜUréiVinii, Dans le système de noni- 
putaijoii le plus généralement ndmis en France jusqu'à cri derniers temps, 
système qui place le début de la prcntblfC dynastie de Qahylunc rn l'an 22,25, 
Our-Xirià srmliré avoir régné au Xxx* ou auxx^l* siècle avant Jé*U^Christ; 
le réelle de Meflü nmpitdfi, premier roi d'ÜUr, se préço alors dans les deriiîori 
siècles du quatrième millénaire. C’est la date lu plus ancienne qui puisse lui 
rire attribuée. Encore faudra-t-il ]'abaisser de cinqmiutc n deux cenM an h, si 
se vérifie l'une ou l’autre des théorie* récentes qui rajeunirent la dynasiïe 
Lammourabieruic Ct h par voie de conséquence* entraînent un déplacement 
égal de toute la ebrolldtugic anterieure. 


mi* ito t 27 février 1025.] 


L. D. 
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Fouilles d'Ur. 

,k * 

Pendant le mois de janvier, l'expédition an^lo-âmériciine â déblayé le 
■ couvent i construit P«r Nibonirf pour SJ) Tille lk'1-Shalti-Nannar, grande ■ 
prêtresse d'Ur. Aunlcascua de cct édifice i>ïi (ruine un mitre dû dUJC rui( de 
Lutta vert 2CK>0 P qui fut re*taure f nîlis tard par Kori-Galzu, roi kaaaïtL On 
4 également découvert un temple de Nmdîml, épouse du dirv, lunaire d'Ur r 
tr&Smâl construit Vers 650 AWlt Jéius-Chnsl par SinhalaUu-Ikbi, gouverneur 
assyrien d'Ur, et réparé successive ment par Xébüuhiitlnczzur et Ntbonid. 
Au-dessous de cet édifice on oa a rencontré un autre, beaucoup autérietu-, 
avec des textes de Kuri-Galzu et de Warad-Sin de Lu rsa (2072-2060) cl une 
des pius anciennes inscription* découvert** I Ur fc rappelant la fondation d'un 
t omple par U.n gouverneur local i pour la vie d' U lu- IJ égal , roi d'Ercch », 
qui êiaïi suzerain d'Ur avant qu' Ur-Engur ne Tondit, yen h dynastie 
à Upiefie la ville dut sa plus, gronde prospérité l * * . 

S. R, 

Le respect des antiquités en Bibylonle. 

Dans une construction de Bur-Sïüj rûi d'Ur vers 22oO avant J ésu S-Chris t + 
reconstruite ensuite par un roi d'Tgin p puis par le roi ka?*ite KurË-Gaku. 
l'expédition dirigée pur M. C, Leonard WuûllcV à découvert une sorte de 
petit Musée, datant du temps do Na boni d |vi* siècle) P où sont associes des 
objets d'époque très dilFurtnk, pur exemple un frugnuuil d’une statue rn 
diorîlr de Duugi (vers 2250) et un? borne (koutfourrou) do bix siècle» plus 
récente^ Une petite buse lui argile porte, outre trois courtes inscription* sürrté- 
ricnnrs, j ailleurs peu correctes., fie texte assyrien très pu ri eux : ■ Copie de 
briques de Bur-Sîu, roi d'Ur, qt» Sin-bidalau-îkhî, VÏea-régünt d'Ur, trouva 
en cherchant à pelé ver le plan d'Egishfdurgal, Xabitsbumiddina, fils d'tdî- 
naUiiîniu H prêtre d'Ur, a choisi Crs briques et les n Copiées pour l'admiration 
dre h* mine*, * Voilé, pour un? histoire de l'archéologie, un texte à retenir. 

L'édifice construit par Nahonid, à 2 mètres au-dessus de l’an ci en niveau, 
fut la demeure de la fille du roi, grand* prêtre»* de Nannar a Ur S T 

S. IL 

Le cheval sumérien. 

Résumant, dans le Timt* du 5 mars Î92JL les résultats des fouilles de Ktsh, 
M. Langduil écrit : « Dans les débrii do la grande «alto du palais, on trouva 
un modèle en argile d’un char de guerre Sumérien.., Une dea découvert** 
le* plus importantes est celle d'un modèle en argile d'un cheval trouvé dans 
une couche cl 4TK des objets de 3009 à 2800 avant notre ère, sans trace de 
vestiges post-sorgoniqueS. Avec ce modèle était celui d’iill bélier qui Cil un 
jouet d’eufaiH et sonne comtno tlti grelot quand on l'agite, i Ca modèle do 
Cheval esl certainement, si on laisse de cÛlô les gravures et «cutptnrci 
quaternaires, la plus ancienne représentation connue de est animal. 

S. R. 


I Tfcr 7 iwi« h 11 mars Ï935, p. I.Ï 

ï„ lhid. t 11 cl m février 1925 La base avec mention d'ancïçnno* explorations 

est rrproduita dift* I* B* du II fivriur, p. Il 
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£. 

M, V* Bétard et ÏVL P + Souday à propos d 1 Homère. 

* * 

On »hiï que M. B#rard a une vieille querelle contre l'auteur des 
fomem-ï ad tfamçruçt, qti'îl nccuse devoir plagié 1rs CoFl/crfum académique* 
de £abb4 nJ AuLupnQf, J'ai longuement discuté sün volume ce prétendu 
3^enJajT^'e dj? la iCte/irr allemand#,, Ou lit peut ^uèfv Cu ticc vcj if d'ouvrage» 
plu» différent! que ceux de ri'Aubignnc et tic Wolf : L*i sont 

exfcc lcrninl te cantrcpied de» Cofi/tcturts. D'Aubi gnac, fionlomptcur iT Homère* 
domine PcfrmiU et Haudert de In vieille, iiuÎDlJc» en effet, que le» poèmes 
homériques pourraient bien n'cire pas l'eu Livra d'un srut poète; tua la cette 
bypolliêie, d ‘ailleurs émi-ie avant lui par &caJjgtr p n'est pour lui qu'un moyen 
do dénigre rnenï, Et il se borne à des ralîorinations superficie]les, ou l'en 
voil que p pour fie eksikiste étroit, donc logiquement moderniste, tout ce 
T» lèpare Homère des im*u» et du goût de IfifiO ïc condamne sans appel* 

WiïlFn'at pas UH Frivole raison*.r, niais un philologue consommé, Jl s'appuie 

sur l'étude approfondit mon sciüemcnr des textes -t des mnnus.ril^ mou de 
l'histoire gêné raie et dos milieux. C'est un initiateur du relalivisnia hi a to¬ 
rique, de fie que fai appelé le romaulîkttio essentiel M établit solidement ce 
que Senfig*r Cl d'Aubignnc avdenl va gii*ri I flairé* lu pluralité d'origine 
des poèmes homérique», Uinifc il abonlit a des co.nc]usIons exaçlement oppe- 
s^es et eutiérelilrnt nouvelle» ; » savoir, la théorie de épopée primitive, 
citation collective de l'ùmc populaire. rcprés^nlalivr- d une époque - t d'un 
moud? qui lOfit certes loin de lîQtis, mais «3 ont l'orijrin alité, une fois rom prise, 
àwîriil vénérable et ench.-mïcrwr. Bref, Wolf a restauré h culte d'Homère» 
blflirphémé pi\v les partisan» des mmli-mei. mal défendu, au ivmm r| e la fa- 
iin-iUH quenllc, par ceux des iincient, VnX anathèmes d- dAubi-nac, il n 
répondu par l'apothéose définitive* 

M. Vu tor Mérard tt'insjstç plus beaucoup «nr son étrange paradoxe; il 
le lionne très: discrètement dans son initiions bibliographie et dans une 
simph- note* Mali cet antécédent fâcheux a posé sur son /nfjrorWûni. Avant 
uagnèr,- pris parti s! bruyamment contre Wolf, il croît tenu de continuer 
à Lui düEinter ponillo. Pour edn, if invoqua principah-niem cp qu'il appelle 
1 m pnp.r/r f\ sans dont* pour montrer qu’il snil Je latin. On ner doutait p nS+ 
ffinïjs, ! ■ mfrt ayant m.-untcnanl droit de ci lé <! im irotn- langue, on dit nUpui?- 
dMuu 1. 4 papyrus gm* ou égyptien», D'ailleurs. M. Victor Hèmrd aurait |«rt p 
duos son système, de mettre IC* paprjri au masculin comme il [ s fait. S'il 
tient h pnrlcr latin, que ne Vn-t-ïl jusqtiku bout? En \*tin* papyrus ou singu¬ 
lier ef pnpyri au pluriel sont féminins chc* tous les bons auteur* i 

iVirHo qui pp *■ mudo mWtsitnû pagina mtr gît 

Omnibfw ri c reteit multa danpne ¥4 pappra, 

dit Juvénal (^af. VII), et Martial (XIII P 1) : 

Perdîit NilùlCajt i Mutât* mta damna, papyrm. 

PowdsÏ... Donc, d'après M. Vicier Bêraid, le» papyrus on pfcpyri trouvés 
fcU 1!3X é riède, el surtout depuis trente au», * ont fait on feront dans toute» 
Je* étude» historique» une révolution comparable à celle que produisirent 
** séfciE- — T, ». si 
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d" Ansse de VüioÎMm et son Vtnâtuâ ,1 s. Ce précieux manuscrit découvert 
■,i Vmise par cet htlléiiistç français comparé (ï'âtonJânEM vühülics qui indi¬ 
quant de nombrouscs variantes. Il n été fort u i_£ll«é par Wolf, * Ven la fin 
du xvhi* 5 -iij-ule i co tktiEtiLd M. Viclnr Bérardja découvert c du Wnelzur _4 ouvrit 
■ me ère nouviÿle* — Lèrc critique et destructive, — qui affecta non seulement 
recherches homériques, rqgotn, tuule» les éludes (rbisloiie et de fit le¬ 

nt u». Au xx* siècle,, cc sont ks papy ri lurlnul qui ont amené In réaction 
contre I es pré» ouipl ueuses fantaisies rien philoloinics. ■ Voilà qui semble net. 
Fnppé de la grâce pnpvrîque n M. Victor Bérard abjure le wolfisane, l'athéisme 
et Èa philologie destructive, 

QuYst-ee donc que ces papyrus lui 011 1 révélé? C'est ce qu'on apetfoit 
moins clairement. On lit n la pape 173 de son JntrBdVirtio.n ; * On peut pro¬ 
fesser lus jjourd 1 hui r sans grand risque d'erreur, que ni dans les manuscrits, 
ni doua les pApVfî, nous n'avons ù vrai dire de varia Elles bom^riquts. ftes 
pldf'virUX papy ri au a manuscrit 9 les plus récents, une Inidltion iniulerrunqiue 
nous a conservé non seulement les mots et les formes do la Vu]gale alexan¬ 
drin r, nia la encore, avec n j s fautes et ses gniphi+’s, un texte unitaire,,, > 
Donc, pas de variâmes. Cl M r Victor ftêrurd se rallia, auppo^-l-on, à In théorie 
de ruuitèr 

Mais dé* b page 48, il signalait un papyrus publia en 1$% et * trois dr se* 
Variantes i; il en énumère bien d’otHre* aux pages 60 et auivuaLtt; il annonce 
a b page Gà sept fragment* inédit* qui viennent d'ètre retrouvés par TlnslilUt 
dn papyrologie : il reprurluit à la page 263 une trentaine de vers entièrement 
il Ledits (uno ù*4,r tiUtrU intercalée au X* chant) que nous apporte 

le numéro 412 des Qjyrhtfiichaâ Papyri... Après avoir déclaré fpa^e 70) 
que par d#ià FHomèrc rie Langîn m* siècle apr. J.-C.), induit par Wolf du 
IVriei ir.f A t les papyrus e mus permet traient de connaître ou, du moins, dYn- 
1 revoir LHomère des Alexandrins* celui des Athéniens et parfois même c’eiuî 
îles Ton te n*, M, Vicier Bérord avoue fpâfO 231) qu' ■■ ils (les papyrus!) nu nous 
ont rien appris de certain sUf les plu* vieux textes d'Ionie et dr Grande- 
Grèce ï. 

TouL cela est éunfus et semble contradictoire, M, Victor Bérard, qui s@ 
donnait tout à J'h eu H le* ganls de pencher ver* b doctrine uni laire, revieilI 
au pluralisme, c'est-à-dire AU ^olftunE’ le plus catégorique, tàans parler des 
ifinnmbmblcâ i Si terpob lions, il enseigné hèfl it a ï ici n, et à mai nie* repriser p 

J an a SOU /nfradrirh'on et dans U premier tome de ïOII Odyxm, quEJ celle-ci *e 
compose de trois poème* diffère 11 1 s et arbitrairement cousus ; Ta TèUmacfi ie, 
les Rtfii* ektz Alkinûos* et b Fenf«trt» <F Utffn* M lesquels sont avec évidence 
lin trois auteur* distinct** vivant a des époques successif cs F et il ber assigne 
îles rangs s celui des RêtU* cAci jI&YÛIOM rst un grand poêle Original: «lui 
dfr la T&limvchie Limite SA ni l'égaler, mais c'est encore un büEi poêle; quant 
â la VYn^ranrt d'Uti/tte* tout cli elle semble trahir une troisième époque Cl 
un Ifoisïènie au leur, le moins remarquable dé beaucoup et simple i mi laïc tir 
de second ordre ^Traduction, page 130), M. Virlor BêrarEf adopte donc avec 
êelal b principe capital du wolfisme. Je croîs qll'kl A raison, mftià ce n’était 
pot la pcino do tant s’évertuer h faire figure d’antiwciKfieti, (d’ajoule qüc je 
suis FiLtièrEmcot de SOU avis sur le* m élites comparés de ïa Tftémüfki* et 
dc^l flécif# T ft qu'tu relitanl les prumieni chants dans son volume, j'iî été 
frappé de voir Comme le tou s'élevait dés le eh*ni Y\) 
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“ J* 

M. Victor Üérard Trflt grand bruit (Fune découverte qui lui appartiendrait 
ta propre : à savoir que ce* vieux poèmes étdirnt récités fl II publie il dit mèmè 
représenté*, lisais pflr un seul acteur* 00 qill COftSlhuc bien ce qu'on appelle 
■ uni récitation). Il y a longtemps que tout le monde Je tavut i je crois idÉ me 
qü’on l'a leu jour? su, si l'on n'a pas toujours discerné les oqpréqucnces du 
fail. M, Violer Bffnni, qui le* élLOULCr^ort correctement abuse lorsqu'il 
dénonce à cefiropios notre prétendue c illusion <lt vingl siècles i. ]| proclame 
b grand Otthcfllrft qu 1 i on ne uïratt Irup insister sur celt^ notion fonda m pii- 
lalc; ni les premiers IleHènrs ni mémo les con temporal os des guerres mèdiqun 
n r on t connu J 'épopée telle qu'à l'exemple des Homain* et des Alexandrin* 
Jeu rfiodcracs bc la figurent *î et que Vlliadt et VOdyiMéc ne sont pas de* * poèmes 
épiques à la façon do Virgile cl de Daiïlc i. Qu'il insiste, s'il y lient \ Mais In 
distinction entra l'épopée primitive et l'épopée savante est un pont aux 
âaes, depuis Wolf. 

Lea analogies rèrlles en Ire l'épOpéc homérique et te drame, déjà ICuLigtléa 
per Aristote, sont in Contes tables en *rd, M. Victor Bémrd fait h ce propos 
une T*marqua jiisE^ ct p je crois, nouvelle : c'est que les paroles de* person¬ 
nages s^ composent toujours de ver* entier* chez Homère, tandis que dam 
Virgih- eljt-â Commencent OU «^arrêtent souvent au milieu d’un ver>. et sont 
Fréquemment coupées d"un i?rf ou d'un în^/tl {dit-il, au dÏE-idlei, La Coutume 
homérique est évjdcnunrnl plus favorable à la déclamation à heure voix. 
Quant aux noms des personnages inscrits «h marge de Erd uU tcî papyrus, 
ce n est qu'une commndilé, comme Jea manchettes d^ Certain? livres mo¬ 
dernes, et il n'y a rira à rji rondtire, M. Bérard veut îiU“*i que J’adjecllf 
démoasirarif, <=U«. nit toujours indiqué un geste. Mais, à l.i même page? 
il parle iui-uolmo de □ <* vers », snn^ g esie, ei au quatrième livre Jlc Y Eut ut* 
Dtdon ire Taisait pa- dp g<-sre non plus pour désigner son nouvel hGtf à Sa 
iCtur Anne, en lui disant : 

Çjf j> nwuê hic no3lrtM ikài t§Ü trdibtiÆ hnspt# j> 

puisque Ênée p à ce menrent, n'est pna là, IntiliEc dVllégueF dd* preuves con¬ 
testables en faveur d unr vèrtEè incontestée. 

Aprèt Avoir abondé dans le sens de Wolf, M, Victor Bérard ho reprend à 
combattre Celte distri mina Eion des deux grandes espèces d'épopées, qu'il 
avait si bien soutenu* et dont il semblait niêtua revendiquer le brevet d r ïn- 
Ven lion. Tout k l'heure, un abîme séparait pour Jul Virgile d'Homère* Main¬ 
tenant, il rompt en visière à Wolf, n FTerder, tt Diderot, à Lccont* de Liale. 
dont le* traductions ont été le dernier aboutissement en France des théories 
*nr la poésie primitive. Selon M. Victor Bérard, point de < naïveté primitive » 
ni de * simplicité populaire > dans les poèmes homérique*, qui sont dos o poèmes 
courtois, le produit et le témoin d'un* civilisai ion déjà ancienne, aristocra¬ 
tique, raffinée, louvragc d'un écrivain ou de plusieurs écrivains de métier, 
à qui des général fana d'au Eres chanteur épiques avalent frayé la voie p 
( fnfaftL, p, 79) P Que d'équivoque*; Évidemment, ni Jcs auteurs,' ni les JlérOs 
homériques, ne pom des barbares. Mai* il faut un singulier parti pris pour ne 
pas les trouver simples cl naff* P VOdyMée, particulièrement, nW qH ün 
conte de nourrice. Ceflt ce qui fait son charme et s4 fraîcheur. U e B | bien 
entendu que te* poèmes ne sont pas sortis directement du peuple, par Une 
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gestation myil>ri(uiE h maii In jiuètfes eut chdnt^ bims le dictée do l'ânitï 
jtopukirc» cousine l'ex|>liqu« f-orl bien Hennit (v. lyl^ni> de la eciea ce et le* 
Mi'ffl fît jeune* ee)- Il y a réellement une iisLam-c énorme en Ire cotte ilupi- 
t jl lion collective îtaliariftlc et l'élaboration individualiste, par laquelle* aui * 
époque# plus (j¥ançées t le poète s'exprime d'abord h même lorsqu’il vise â 
exprimer sou peuple. îl faut bien gué Jes poéiuu homérique* inient rdith 
vente ut iîiipi h ]ionnsli t puisqu'oma pu en coudre plusieurs ensemble, ce qui 
serait impossible, omis disparate# h hurler, kvee de* poète* d’époque cl os¬ 
ai que. Kt la spontanéité de l'imagination mythique aux âgts de foi oe iEilTê~ 
rende profondément du symbolisme moderne. Un raflint/mcEit e&tliélique et 
courtois lie suppose pas néccssairentenI une éducation rationnelle, La dis¬ 
tinction du primitif et du fâvant subsiste? on tan f»nuj. 

3L Victor ttèmrd a voulu éliminer de sa traduction celte Fameuse ■ naïveté * 

«a laquelle il a tort de ne plus croira et qui est rèdlù, bien qu'elle In: se COR- 
foudf pai avec celle de 3'art nègre, ni avec Ja rudesse Scandinave^ Il a cru 
devoir adopter le vers blanc, apparemment mamt nul F que là prose. On 
aurait phi lut cru qu’il l'élaït davantage» l J ’n tout ea* F il List terrihttunfïnt 
monotone, et il entraîne de* inexact il lldcs, indi# pensa Es h-a pour obtenir le 
nombre df syllabe# voulu, VL Victor Ttèrard élague on travestit le plus pos¬ 
sible les épithètes hoirie riqilH-*, dont l'irrécusable naïve lé gtnr sa thèse, mais 
qui fixent là physionomie charmante do ce# vieux poème) et qui ont diverses 
rïdâons d'être. billes aident la mémoire des gens à qui les noms seuls nu disent 
rien. Je IVarrive pu? a nvexpliquer autrement que par hs exigences de son 
éternel alexandrin sans rime! pourquoi M. Béràrd traduit le riÊTrajjiivo; de 
Télémaque (le fiage r le raisonna Idc) par Lad verbe p&simçnL Lorsque Télé¬ 
maque s'eitipoHn coîilrfc les prétendant* avoe tu dernière violence, il peut 
jresler ihÉ'j*;, puisque cause est juste, mais il ne parle certes pas 

posément. M, llémnl qualifie le# barque* homérique# do /rorVeur* t U Et f«i- 
seur est pour nous un navire Formidable! de plusieurs millier* de tonnes* 11 
introduit dans rO%uir uit doge, et même plusieurs doge* assemblés nu pré 9 
do Nestor. On n'en a connu iju’A Venise et n Gènes, où il n'y en avait jamais 
qu'un à la Foisî: LÀ Grecs guÂfrk nous font sOligtr à Félix et nun aux 

belles enémidr*. Four éviter un biaLu#, SL llérard semble Faire dire a Télé- 
ni .i que que les prétendants lui oiïrenl Je* sacrifice# (11# pris sent leurs jour- 
nées à m'immoler bffiuh 01 moutons); et pour obtenir un hémistiche, il écrit : 

* le beau crîfur de Ménélna i t qui semble un ollicier de ce mi, et nuit le roi 
3uUnième, Or C'f*l bien du roi qu'il idagit ïmUrouiiCtnejiL puisqu'on nous 
montre le beau erieur eu question sortant du lit d'IFélëne! C htnf. lui, h Sparte* 
après ta guerre* ks infortunes conjura les dr Ménék* n + onl pas recommencé 
de In snrlc. Je pourrai* relever encore d'outres déIails. Dan* l'ensemble» et 
malgré ses drfauis, la traduction de M. Victor Béranî ftttfi agréable. Elle est 
moins * primitive », en effet, que celle fie Leçon Le d** Lifllc — qui "nrde Je 
grand mérite d'avoir mis en plein relie F la couleur caractéristique d'Hotnèie 
— mais moins * savante ■ que celle de Mme FWirr, qui ne lame voir aucune 
dfcfTërcnre dr ton entra le vieil aède et un écrivain du siècle de Louis XIV. 
C'est donc un compromis. Fort acceptable, avec quelques réserves. 


Paul SoUDAV. 

[LeTempt, 29 janvier ItJftS.) 
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i 

La mission Kozlofï. 

* *■ 

Revenu de Mongolie à PéLrogrtd t le cotonfl KozïnfT a nnnùncé À la Société 
géographique de mtr ville quU y va il exploré, au S.-tL de s montt Ken- 
tei, pfèi d’tjr^a, trois grouprs do tumulus remontant aux ünvjm de notre 
éft. Os tumulus sont bmiu de 10 4 jnêtre*Ê à la surface Su ko!, la tempé¬ 
rature f-CStu Voisine de 0°, CO qüi explique jalonnante conservation des ûb- 
jetji recueillis, soierie^ lainage», tapi», broderie* avec ligures d'animaux, 
ornementa d'ilf et de bronzé, etc. Ces découvertes accusent des î ta fluences 
hindoues, byzantines ci même grecques. Pin» de vingt caît&ea étaient attendue» 
À "Pétrogrnd. 

Au sujet de la construction des Umiihii, ou Tiens dit qu'ils contiennent* 
Je» chambre» funéraires eu boit qui affectent l'aspect de petite» mitions A 
deux du tmfe«lagra + De* restes de bAUafl*l-eïl bois ont déjà été signalés à 
l'intérieur de grand» lumulus c . * 

S. R* 

La Louve du Capitole. 

Tous ceux qui ont vin i lé Il «tue font Vue, In Louve sacrée, au sommet du 
Copilote, dan» le Musée di-s Caciserval^urs, au milieu d'une salle où elfe est 
seule, 1 '.'S Jumeaux abrltca füllS Ses Flaüct, Le guide vous explique qu'elle 
date du V* Ficclc avant noire ère,, et que ]ps deux tnfâiitn Oui été ajoutée à 
] 'époque de lu Renaissance. À celle époque, un ariîateï inconnu ^mipirn d'un 
pus-siigr- 3.1 Mieux de Tile-Livc : Rotuulu* et Remua, nés dc^ amours lIu ilüju 
Mars ni d'une vitale, |]|]i- des rois alkiini^ avaient été exposés au bord du 
Tibrfi par l'ordre h|h‘ leur grainÈ^cuiclc, ]ei cruel Amulilt»; uuuh In Louve* qui 
allait boire dnus le fleuve, ayant entendu leur» Vagissant on ta* se dirigea do 
leur cAlé fit 1^3 sauva nie b mort cil leur donnent snn lait 

Voilà qui fsi i-llc dit; mais l'kstoire de la Louve ci des jumeaux doit £t» 
moins simple, Après avoir tenté r dqiuis longtemps, plusieurs érudit* de diverses 
nalknoNiV:». elle vient d'être traitée une foin de plus et renouvelée pjir M. Jé¬ 
rôme Careopino* ancien membre et and tu directeur intélimftirc de 3 r École 
de llorne, aujourd'hui maître de conférences d'bîsîoîre romaine à 3» S^r- 
l bonjLiû- Par im choix loul naturel, >1. CnrCOjdno a publié SOU ira va il dans le 
bulletin de I » AgsccinliHin {jiiillauTne Jfiaitë i, laquelle marque scs livre» la I tri 8 
d'une image de la Louve romain?. Ëil-il possible de donner *tl une centaine 
ût lignes ime idée de et travail* où il y a une admirable connaissance do l'an¬ 
tiquité* tam de force dam la discussion, tant do subtilité dan* la Critîqiie? ++ , 
Essayons. 


L Th* TiarfJf9 févrlfir 13^5, p, IL — Un second article sur U même 
.14 février l!Mi| mentionne îles ^ au 1 » nvee lusc ri plions-aile *Lan| que In 
exploré» «QUI du II* Siècle *>, Jv-C. Parmi Je» déc-ni vertes on cite encore des 
■fcerreri.ES et des sculptures en bjà. Un tapis, placé sur un ccfCuCÜ, ©lire do* d*s- 
rtprejefilant 3a lutte d'un ptim un fauve et un élan assailli psr un animal 
ailé. Parmi les objets d’iïr Cvt une tête d'animal fantastique avec une pierre en- 
castrée dan* le Iront. Citons encore nu cheval d t - style gmt* nm tapisserie *tcc 
eavillor de style grec + et nue autre uù l'on voit un élan chevauché par w n griffon. 
— Un trotqjêmk srticffi marsp Hgiuls 700 msa. reliés en BOio, écrits eu hindi, 
eji chinois et d'autres langues, des bob gravés, de* aquarelle?., etc- 
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Si I«s jumeaux Boni modcriici, — ils datent très ^bübhnunit 1474 
041 hJo 147G t — ih remplirent maintenant auprès la Louve 1 b vide laissé 
par ceux qui roui nccompa^éÉ primitivement, Nous an vont, effet, par 
Cicéron et d’autre* auteur*, qu'en l'an 65 avant notre ère h â la période cri¬ 
tique des conspirations de Catilina, Je Tou du Ciel tomba lUf le groupe du 
Capitole, elïtcufa «en h-ment la Louye^fas tmee» du fluide sont encore ttêi 
vuiblcs| h mais clin frappa Romulji* et Remua et Ica sépara do leur nourrice. 
Or, ai Ton en juge il "après la technique de la sculpture, la Louve a dû sortir, 
dana la première moi lié du V° siècle, d 7 un atelier grec d'Italie,, où les artistes 
suivaient les iradi lions des maîtres de L H A nique et d 'Argus et ^'inspiraient de 
l'art ionien, Mais, à cette époque, la légende do Hûmuluj d/étail pas née, Car 
le premier témoignage que nous pofrèdioiîB sur cet ta légende ne date que do 
deux siècles plus tard, (Jue représentaient doue alors cm enfants? 

C/wî îct que noua trouvons la partie constructive cl toute jewimcHe de 
ritu^P de M. Curcnpinék A l'origine, nous dit -il, les jumeaux nu représenta ëceiI 
pas Roxnulus fit Remua, mai* deux peuples, Ips Romains et les Sabine A 
Rouie, dii ms trouve pas dès les premiers temps lia culte d'un loup au d’une 
louve, tandis quo ce culte est au premier plau de la religion de* a grès i en et 
rudes Saluns, Cet animal, craint et vénerèt ■ — leur tatam r — les 3a L lux tnntüt 
le m** Mate ni en fuite comme un maudit et tantôt je mirnienl, à la guerre, 
comme un protecteur souverain. * Il est donc logique- que, en réorganisant 
la cité romaine, où ifs se sont ittfliulJvtiiumt établie v^n45Û ivmt JkuaCbriit, 
ils y aïeul introduil le culte par lequel ils s'étalent habitués a vaincre. ■ 
Ils y i nui tuèrent Ica Lupercaln, — on fêtes du Loup, — que célébraient, 
tout nus a les prllrcs appelés Lu parques . Et nous arrivons aux jumeaux* 

Car cet jTswarftux notaient pas, dans; la pensée du sculpteur. des. enfant*; 
c'étAielil, abrités pur les fl ni i es d'une louve guerrière H ma lé ruelle, deux 
hommes, nus comme le* Luporque*, tcadant leurs main* H leurs bouches 
v»?nt ifs mamelles et incarnant, sous le signe de la religion sa bine, 1rs deux 
peuples, Sabine M Romain*, réconciliés dans In patrie romaine, Telle rat 
l'krlgénieuse thèse de M. Careopino- I/autour la justifie par l'explication 
artialîquo que vriefc II fait remarquer que: le lUtiiiîn avait dù rapetisser 
Ces deux personnages pour In fa In; tenir sous le ventre dune louve de bronre 
à peine plus grande qui 1 nature. Or, jusqu'au iv® (ièîk nv,inl noire ère, le* r 
artistes grc C*, on le fait, ont méconnu reniant et S>?a formes particulière!!* 
St «0 Sont contentés de ramener a son échelle la structure de Téphébe atMé- 
tique, i Ln un temps où l'on eût sculpté dos enfants comme de* petits hommes, 
II était Inévitable qu'on prit de* adultes rapetissé* pour des enfant*,„ Sous 
In Louve tutélaire, l'artiste avait modelé deux hhfimie* pnonuiliant deux 
peuples : les Rom a rua crurent y reconnaître deux enfant* que la hêto était 
en train de nourrir, * Ces deux enfants, il* les appcErrent Romulus et Remue, 
et il* vénèrent la Louve comme la fauve nourrice de* Ion dateurs de leur cité ; 
mater flomanorum. 

Une telle interprétation est bien séduisant?, Ainsi Ici vieux Romain* 
remplacèrent un symbole d'union politique par Jn curieuse et touchante his¬ 
toire de deux enfants abandonné* qu'une louve allait* ï rien ne semble plus 
naturel. Nous, qui avons pris tant d'iîilérêt, quand nous traduisions le De 
V£rrjr„ a l'épisode de la Louve et des jumeaux, aurions-nous aussi bien retenu 
l'histoire dei Sa b ins et de leur fofem / Et, de même, pourronx-msui jamais 


f 


* 


NOUVELLES ARCHÉOLOGIQUE^ ET CORRESPONDANCE 363 

oublier, Après iroir lu^Kiplmp, to rumen I la M^ro Couve nourri! et *ûuva + 
diiua 11 jungle. Mow^Ii h le ^etit d'Ii^pme? , 

TI r p TR AT Morand. 

Y jjD-rfi-aÏj, 2 février 1925,) 

* if * * 

Découvertes archéologiques à Dijon, * 

* * 

Depuis qu'on a repéré, dan» tes me» de leur ville, remplace ruent des mure 
de l'ancien Castrum, 1rs Dijonnais oui appris à connaître celte antique forte¬ 
resse que leurs ancêtres gallo-romains avaient construite vers l'an 273, sou» 
Pemjfercur Au relira, pour ae dé Tendre contra le* t fl V ali ons barbare*. Elle 
encerclai i 1! hectares, et scs rempart*, épais de 4 nu 50 en moyenne, hauts 
de 10 mAlres cl flanqués de 33 tours, l'ouvraient par quatre portes aux quatre 
points cardinaux 

A celte époque déjà, les barbares dévalaient île la Germanie, alléché* far 
les richesse! de la Gaule ^ et telle fut la lerrttir laissée par leurs premières 
atrocité! dans k florissant paya de Divio que l«a DUioncniea + Dijonnai» du 
ÏE|S iièclc, sc mirent éf^Atir fiévreusement, avec Tout CB qui leur tombait iou> 
la main, la citadelle nie Bâlut qui devait leur offrir un refuge en cas de nouvelle! 
Alerte*. 

Pour suffire à b dépense des matériaux absorbé* par celle mur.iill-- gignn- 
t?*quc, ils durent sacrifier la plupart îles édifices qui sc trouvait ni en dehors 
dci fortifications. Temples, palais, villas, tombeaux livrèrent leurs énormes 
blocs de pierre, parfois richement sculpté*, pour servir de baie uü do parement 
extérieur aux épais retranchements. Et VOtlJl pourquoi tes fonda lions de ces 
muraille que no* terrassiers rencontrent de temps à autre, jusqu'à J 50 ou 
3 mètres lotis le niveau, du sol, livrent d'impression riant* souvenir* du passé. 

Au mois de février derni« P les travaux de terrassement* entrepris par 
la Société dijonnaise d'Éîictiiçité dans non tmmeubïe de h rue Yauhan, n* I4 t 
mirent au jour, sur une largeur de 25 nu'S res, cette pàrde du rempart qui, 
longeant 5 T>St la rlie J u le* -Mercier, Fie dirigeait du sud au nord mlFC la rue 
Amiral-Houssin et la rue de l* Liberté. » — 

Far tuile, le cdté visible de la muraille déchaussée èlait II- parement intc- 
rieur, cona truite n petit appareil, épaulant un blocage de maçonnerie extrême¬ 
ment dur. A droite du chantier et placé COfUmc soubassement au piremiiit 
intérieur, ac voyait un bloc de pierre blanche assez volumineux, encastré dan» 
la maçonnerie. Comme il ne paraissait pa» ouvragé, les ouvriers le brisèrent 
en deux fragments pour |>dL«vh% Mais s'est alors qu'apparut, sur la face 
qu'on avait tournée contre le sol, une curieuse Statue de femniC 3 un peu dété¬ 
riorée, sa ni doute, mai h que ït rapprochement de» morceaux permit de recan- 
stituer tant bien que mal. 

Cette femme, debout et légèrement bnnehée, i*t vèlue d T Una longue tunique 
et d'une * palla * relevée au-dessus du gtnou. Elle porte, en outre, un voile 
dont un pli lui couvre h haut de la tête. Du bras gauche, elle Soutient une 
corne d'abondance d'où émergent des fruits et des feuille». La main, niai heu¬ 
reusement dégradée, était toupie et bien faite. Quant au visage mutilé, sa 
coupe harmonieuse s'encadre d'une chevelure aux ondes striées \ l'antique. 
L« vêtement!, un peu frustes, corrodés par le temps et l'humidité, tombent 
cependant en ffiii naturel*. 
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A droite du p*r*oiuiagt P une cohumetta en forme 4e baluitre coiitLîuié tu 
/epréïtblaUqn clnsiiquc d'un petit autel destiné i/cfEToir les libations iTuna 
patère- A gauche, un houe, partant entre le* deux corn ci un objet énigmatique, 
liée bit et s'a [fenouil] iî_ Cet laines [races de peinture attestent que le monument # 
était polychrome. 

Quelques jotlFU après cette dÉcouvc^, les terrassiers trouvaient, àt5 mitres 
plus hns, un grand bloc de piOfte taillé en forme de stèle Tctfangulairr. Si 
face supérieure était recouverte d'un dur blocage de maçonnerie, mais sem¬ 
blait creusée. Guide par do vigilant* conseil*, un habile ouvrier parvint cette 
fois é délita que r sans occident la niche cintrée qui renfermait un personnage 
teulptè en haut relief et mesurent 1 In. 40 de haute kir. C'est un homme deBoul, 
admirablement campé, vêtu d'un « sagum » et d'une loge qu'il relève avec 
élégance de Iïl main gauche. Cette iihuei parait tenir aussi un papyrus, signe 
de dignité dans la magistrature, tandis que la matin droite ouverte i* Appui* sur 
lu poitrine. Ce tombeau était polychrome ■ on constate encore nettement Le 
bleuâtre du fond Ct |e jaune de* dmprfi». 

Quel était ce défunt? Certainement, un homme d'importance, dont le 
nom pourrait bien nous êln> révélé par les ikiHctiplions qui se trouvent gêné- 
ralciiïi'Ut sur ta fronton de* stèles. Ur r ici. le fronton ntasL pria encore sorti do 
la gangue qui 3"enserre, LVli tirer aVeft point choïc facile ; niais il faut rendre 
cette justice à En Société Jijonnaise d'ÉlfclricUt que, par les BDÎ» de son 
sympathique directeur, M. Htlié Spire, elle ne recule devant aucun effort, 
aucune dépensât pour arracher au CsBtmnkg aussi intact* que possible, Eea 
très curieux vestige* de Part seupltural tel qu'on le pratiquait U y a dix-sept 
flïédtfl r dluu notre antique Divio. 

* Eugène, F bot, 

[Bien public de Dijon, I U mar* 1525,] 


Découvertes A TrèVte, 

La constrûétlùl d'une route nouvelle, ô la Limite sud de En ville antique, 
a fait découvrir J^s restes de qünlre tempfvi. Le plu* grand était probable^ 
nient voué à Jupiter; les trois petits sont ceux de Mercure [le mieux conservé) 
dt des déesses Ave la (d>o .4v(ln ad (inet fur une inscription) et Kjtuiiu, appar¬ 
tenant n la dflsiH itas Un torse 1 nu de Mercure, avec caducée, a 

été retrouvé dans le second temple; on y a nus^i recueilli lr± dédicace d'un 
matelot de k flotta rhénane de Domiticn, qui était marchand de bière et 
teinturier dans la vie civile. Dans Us fondations de ce temple oïl a dégagé Ees 
restes d'un ancien sanctuaire entourant une muter, Une touche incendiée 
Atteste la destruction do Trêves par 1» Germains en 259-160» Il est intéres¬ 
sant do constater que de petit* fana critiques comme ceux d' A vota et de 
K ï ton a, fréquents dans l'Eiffel, SA rencontrent ainsi, à Trêve*, nu seuil 
même de ta cité rumanlsée l . S. B. 

L' AshïïiQleaEL MUMum èa 19£4 p 

Parmi le* acquisition* récentes : nombreux objets provenant des fouilles 
de Kisb, de Tell el Amama, de Budari [céramique pré pharaonique! : deux 


1. U'apfri L* fJheûvBrofrflç.â ter, 10 nur? 1925. 
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sceaux hlltitca ; fibule <jï ivoire de ^berae «B Thefi*alir p dt l'#paquadu Dipyluîi ; 
tosü peint ionien de Niiimlii, a^ec pardicm d'une i r i^ne repouss-anl uit^ 
attaque de renards; têti*? Sc vasee fwcj donné# par M* Kcazley, entre aulres 
l'a;üDdioé de \ "ancienne en liée tin n ïnn ides ; mandta de palfrc byzantine avec 
dédicace a Kw’.i Hsb; Uêi grand» colIflCïlùft de mon nui os d'Atic MlUcUre^ 
for/ftèfl et donnée pur M. J.-G. Milue^ * * 

* ' * . S. R. 

La collection comparative du Musée historique de Stockholm* 

1 * Mviéo tiisloriqu b de Stockholm {Statens Uùtoriska Muséum) possède 
une c&lli'Clbn jripe riche debjDtfi préhfc torique s et protohi* toriques, trouvés 
hors de la Suède. Malhe ureiiseiiie-hI elle n'a pas pu ÆEre exposée jusqu'à préH-ent,, 
faute de place. M, Sîpnl turman, ch«?f du Service des Mu un ri uni h histo- 
T ■ 1 1 531 ^ fl flrchéolosçîques, vient d’rtcquérîr en partie„ et pour I e izompl^ à\% 
MiLsêe historique. un viwi*' bâ liment — l'atieicnne prison tTCEiiert.ialm — 
Ou WM été transféré i-s et exposées, au cours lie Télé dernier, les collection* 
compara I i ve#. 

Ln partie la plu* importante est b céramique peinte néolithique, rapportée 
de Chine par la mintinj] J. Guunar AndrrtâOft K Une série d'outils en roches 
diverse» td uni'“ cêirimîquo de ehroijulcp^re incertaït!-?'-* pro vv jiûuL du K^tn- 
ehatkn, méritent detre t^aJcmrnt rigndés. 

L archéolngii- rn^sc <^st très bien représentée par des u h jets p rri v l ‘fia la ! 
de si a lions néolithiques. sur les cèles de ht mer RJanebt La cullorlêon com¬ 
prend au&si des parures et de# instrumente divers provenant de nécropal» 
üituccH dans l'Ukraine orirntufe et datant du vt* et du vu® *îfkdc nprès 
JêsuH-UirinL [I y a encore de nombreuses antiquités gothiques provenant 
de Crimée, 

Les civilisations ancienne* do l'Asie Mineure et de I 1 Afrique du Nord sont 
représentées par de nombreux objets, parmi lesquels nous notant il» broches 
et des arm^s d'origine hittite. 

Le Musée a acquis divers outils exhumés dans nies slnfa ir>w néolithique» à 
Lemboii chu re du BosphuN- - P,Lr voie -J s I .. . ■ = _- -J] a obtenu dfrM.M. Keygafie 
jTéhr*sa) dos outils paléolithiques provenant de l'Afrique du Nard, 

L'Eurapç ocridrnt*ïe p* 1 représenté^ surtout pnr des objets paléolithique** 
La irrir lia plus irnjir.iriame provient fouilles françaises, plus spécialement 
du gisement do la Quitta [Charente), exploré par le docteur Henri Martin r 
Elle est complétée par de nombreux moulagea dus û M, B. Ch nui pion, direc¬ 
teur des Ateliers du Musée national de Suilil-Gcrmaifi-en-LAye* 

Mon tel ius a rapporté d Italie une- belle série do fibule*, outils ol arme* en- 
bronzé. 

Si la collection comparative du Musée de Stockholm »t assez riche, die 
est cependant incomplète, Lç hasard des donations y h joui UU grand rüe* 


!■ Ara*. Pûuiürd ilonr âge paiütyjrom ihe promue of Roraoa. China, in PuttmlO- 
rojid .^ijieqz, iûîk M P tül. L fut* t Jurt^ M LAina;. bv V. K Tinsr 

and \V, H, VVong. Pékin|f, ICW5. 

L 2 Arnu, Oeil widilû hthjÿgelsén vid îtoipwren [Le peuplement primitif sur h Ùo^ 
phorel. in Famrw/tnrii (^tockholmb 193^ 
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Le Mus^c est tesujours prêt à ètndicr ]ps prop-pailion % qui lui permettraient 
d'enrichir nés collée r ton* comparatives, * m 

Lis caCnloguE i^t en prépara Lion snui La rldaclion de M. Ture J'iün Àrin.\ 

ÜL*f Jahik* 

Encore la Jq U contre la piraterie. ** 

■r 

L'opmianquî ffdt remonter la loi romaine contre la piraterie àla période 99- 
% sntiiïrc une objection capitale. Elle n'explique pua rintcrvcnlion dos comices 
dan» question» qui sonI de la compétence du îsénal : relations avec le* 
peuples alliés, mesures prises pour assurer la Liberté des mers T réceptionjdes 
député*. IL y a là un fait qui ne peut rire placé qu i une époque où le parti 
populaire n J !iêsilc pas û empiéter sur lei al Irilmlions du Sénat. Toi n h eat pas 
b’ Cïl de la période indiquée ; It Sénat n reconquis son autorité après la défaite 
du tribun Salurninus, le 10 décembre IOU. 

LlTIoi Gain 11 ni de üïmttrt Ifgdfij dVrnrio ne peut fixe datée de Ta prélurt de 
Gabinüia. J'ai montré, dans ma nnte complémentaire (C. H. .-i™d. F 1924, 
p, 294], que le texte de Cicéron n'a pas le sens qu'on Lui prête. J'ajoute qu'il 
n'est pas vraisemblable qn h un préteur ait proposé UUr Lui tcaduità restreindre 
un pouvoir qu'il peut être appelé à exercer 1 u ï-m m f comme suppléant des 
Consuls. C'est en qualité de tribun, e| dans des circonstances OÙ il fallait 
vaincre la résistance du Sénat, que Gabïnius a fait votre uns loi qui édicté 
une peine contre lot contre venant». L?existence d'n ne sanction est confirmée 
par la révision du texte de l'inscription par ML Gaston Colin. 

La loi ^ imptriç P$m[*eii a suivi de pré* la loi de ttnalu. >L Ormcrod 
3 raison de la placer au début de 67, La question de savoir si les mesures 
prisés pour firganiscr l'expédition contre les pirates ont fait l'objet d'une loi 
unique, comme le dit Cicéron» ou de deux lois consécutives,, comzuc parait lé 
dire Àppicn, reste indécise. En tout cas, les lois proposées par lé tribun Gabi- 
nius 2 é sont succédé très rapidement,. La défiance envers les magistral* 
était si justifiée que la sanction prévue dans nuire inscription fut iiisullisante 
à l'égard des consuls. Pendant le bref séjour que Pompée fit a Rome après 
avoir terminé lés opérations dans Les mers d'Occident et avant ton départ 
pour l'Orient, Galunius prépara une loi pour retirer le consulat à Pïson. 

L "Menti lïca lion de la loi gravée sur le marbre de Delphes avec l'une des' 
luis proposées par Gabilliui en 07 vient d'être sou tenue avec d'excellent i 
argumenta par M, M, Cary dans deux article* de la Çlasaîeal 1924, 

p. 60 et 162. 

Eu. Cuq. 

Aragon ou Languedoc ? 

M. Kïngalcy Porter, dans un article du BuWmffOn Magazint [octobre 1924)■ 
réitéré, avec de nouveaux arguments, l'opinion déjà exprimée par lui que la 
sculpture romane d T Aragon est notablement plus ancienne que çe la du 
Languedoc, Son point de départ est le sarcophage de Doua Sancfaâ i morte 
peu après 1096^ à Jau, alors que ïc* pin» ancien lié» sculptures Toulousaines 
lont de Itou (Moissac). -S Le Languedoc A 1 a pas été pa rt icu li ê rente m précoce... 
En Angle terre, des sculptures sur pierre du style que nous appelons roman 
»e trouvent déjà sur les croix de Berças lie et de Hexham T 679 ëi 74D. La 


r 
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croix de Mumdach, r ^Irlande, est amérieuro 0*923. En Suivra» le crucifix 
d'Aarau Mt daté de 361, La Catalogne a produit îr linteau dfl Saml-Onnia en 
I020,. r En nnurgogne, notS trouvons Im chapiteaux de Clutiy |îfift7-|fi95) * 
/ 1 le portail intérieur de Cbuftfm ffQ94f.„ L'activité artistique des État* 
rhrétiena du nord de ï 1 Espagne depuis la fin du xi® siècle na pas été estimée 
à sa valeur.., L'influence de lAragon*-^ manifeste dans Je tympan de fa 
petilB église de^Ceraeilfa-dc-Canlient dans % Catalogne Iran ç aiie t qne M. Mâle 
pEaea' il U début du un* siècle, nEors qui] est d'un siècle antérieur... Elans 
l'hialuire du la xeul pince romane, l'Aragon occupe une place importante.,* 
Bien n autorise à croire, comme Oh l'a fait, que la sculpture nrogOnaise-soit 
urigir^ire de Toulouse OU qu'elle soit due à des artistes toulousains, n récep¬ 
tion possible des chapiteaux de h cathédrale de Jaca, Au cuntraire, la tombe 
de Dana Banc lia ressemble plu têt aux ouvrages de Guglieïmo en Lombardie, 
et sa haute date cal une confirmaÜO d de plus de la date proposée par moi 
pour celle ü éric capitale de monuments (flurf. Mag ti août 1923}. *i La parole 
est a ll Languedoc. 

Sr Bi 


Les Sirènes. 


# 


Les légendes ont h vir dure, et elles trouvent asile jusque dans le Journal 
de# Débat*,, puisque l'autre jour, parlant des Sir mes. On en a fait des femme*- 
pojlSOh'f. C'est, il e^t vrai, la dé Unit ion qu'en donne Larousse. IJ y aura 
cependant vingt ans que OemcnccïiU É ïilors président du Conseil, avait rétabli 
la vérité historique, - ou mythologique tout au moins, — en répandant à 
M. de Freycini'l l * Vous ave* été jusqu'à m‘appeler Sirène gauvÊmæmenial ** 
Même quand on ost sénateur, surtout peut-être quand on est sénutcur. on 
airue à s'entendre don oit des noms ifWiirdm, ■ b'Qffieiet ajoute, après cette 
citation : Riret. Peut-être y av»it-il un peu de surprise et d'ironie dans CCS 
rires, quelques sénateurs mettant en doute l'érudition de Ckrur nceùu et 
M. \ictar Bénard n’étant pas ï-ncorr au Luxembourg pour confirmer les dires 
du Tigré . Quoi qu r Ü rn soit, *t malgré Larousse cl l'opinion courante, cr que 
1rs anciens appelaient Sirènes, ce u'êlaîent pas de» h- rnméfe-jffiiiBons* mais 
bien des fcmmn*ciuauK. 

évidemment, la littérature ancienne lie nous donne que peu de renseigne- 
menti. Le fameux passage de I Odyptév assez vague quant à la description 
des Sirènes, mais Ovide, dans son livre V dea Mélatnarphowe j, est Ifèe catég&- 
nqne : ■ Mats voui, filléi d'Achéloûs, pourquoi ces ailes et cüfl pieds d'oiseaux 
avec voi t raita de vierge P O Sirènes, vouh avez désiré pouvoir traverser let 
flots, soutenues par de# ailes comme par des rames* Les dieux exaucèrent 
Vos prières. Vous a ver vu soudain votre corps *e couvrir de plumes, et T pour 
que vos chauts mélodieux qui séduisent l urcille et le# trésors de votre voix 
fcc fussent pas perdus, vous avez conservé les traits et h langage des humains, » 

Cfr texte est formel* Tout autant, d'ailleurs, que celui de Fa manias, racontant 
que b» Sirènes, fllEes d'Àchétnüs, ayant défié 1*1 Muses pour la chant, leur 
furent inférieures. Dahl l'ivresse de leur triomphe, les Mut» * leur arrachèrent 
les plumes et leurs ailes et en firent des couronnes ». 

Passons à ['archéologie. Là encore. Le* documents KO ni nombreux et 
Fiécis, Les peintres des vases grecs nous ont laissé de nombreuses figura¬ 
tions de CCI êfyes fantastiques. Les musées d B Europe, et en particulier le 
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L»uvr«, rrnftrmenl toute tlîn* série i)« vaacs où.^tanldt on naîr sur font! 
jjâunfl ou reuge„çuj rehaussé* de pourpre sur fond pile, üji voit se jouer df* 
mMOÊmk k figure de femme. Lu vase b plus timbre représente nifliue la f a - 
mÉuae scène if l%Eaû aïtflebê Ô 84a mât, su* bs consril* de Cîreé, pour rf- 
Slllftr OU chaut des SîrènrS, tandis quo trois nis&ltix nus ailes diaprées et à 
Lïi figure dL^femmu Volèrent tmtot. de loi pour le séduire. Ganlrathctiou 
bit*ne : Larousse fl reproduit cè va*e pour illustrer su définition do In Si¬ 
rène - moitié ft-miTti 1 , moi lié poisson * + 

Dons Son «torique Rêpertoirs de ta statuaire grecque > Salomon Rrinoch 
reproduit plus dé dix représentations de Si rénet, toutes rm plumée* et n'nypnt 
qui’ te visage humain. CarUiilW a publié, dnm b Bulletin de iri 
are^o/og^** du Midi 11903 ), un petit brouau des Baléares qui est un de s 
plus charmant* cpéeimeiis connu»!. 

SLus alors, d'où viout cette déformation de b %*nde? Loi Sirènes sont 
T Miment drs sujet* â l râus forma tin n* multiples. Les dieux, nom dit I Jvîdft, 
dhïin gèrent en partie I» s fiïbi d'Âcliébüs en üiaeaux, et voici quv nous les 
trouvons,, a partir du moyen âge, devenues femme*-poisson a r La, faute eu 
est, je eruip L y Horace, avec SOTi da*riut fa pitCeru mulifT fortnana tu per ne, et 
à la légende Je Mëiusinêi, si repon-due ou moyen âge. Du mélange dû res doux 
idées ti.p pu! fi rlé e de JaSiréTie femme-poison; qui, dan* la tradition populaire 
et orale, rernpla^ii la nu lion antique, rt + par conséquent, seule juste, dû la 
Sirène Etmmé-aûcau. 


Becoliën. 
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Ed. Fhîllpon. Leaptupîc* primitif» rfr tEurop* méridional». Pnrn, Leroux, 
1925* |fr in-8, XII-328 |.i î<jji- ri, — Il Mnilun volume pourdiiclil^r ce savbtil 
OUv rage F très .riebe en hypothèses*. en vue! pefS&Qflelîes et en fait# préri* 
(d'ordre linguistique fl tOpOftyzmque, car Fauteur ji raison do ne pas demander 
à l'anthropologie et à rarch^ülogiÉ) dos informât iciut qu'elle# »uî)l hh^pbl» 
de fournir|- Voici, du moins, quelques proposition* qu'il est inlércsaaii* do 
recueillir, sans examiner los ci rgunw n ts dont elles. I^UtAlîflQ&L Le® Ligure* 
oui procédé les Celtes itani le nord de la Gaule; its n'ont jamais occupé In 
pén miulo ibérique., dont In nomenclature ^ographique k abstrACtiuli faitr 
de quelque# survivances tort esses, comme lu nom d^ Lisbonne, eût oniiëre- 
ment ibère. Ligures, Tliraco* et Scyllics sont indu-Europe ctie ; les 1 hère# et 
1 livra enE août proches piLtnits; lis Hèles semi ùppn renté J AUX Ligures; 
le h Albanais no sont pft? le* descendant# des ÜJynens. Les Tartes* ses, il Ans 
leur marche vers Ls Pyrénées, emportèrent des noms d’urî^itiO ègèeilïie; 
avant de pénétrer de ns lu péninsule ibérique, ils habitaient Sn MiUTéUwfiï 
ils conquirent l'Espagne du Nord sur le peuple mystérieux des IvuskuldUiiàC 
plusieurs siée les avant l'éUiblisacni^t dra Ibères dons te kt^inid? l'Ëbre. 
Déchdetîo parte dune A tort d’undge du bronze ibérique., car, à l'Age dd brome, 
il n'y a voit pas Encore dlbèrra en Espagne, Ces derniers ont habite a ancien- 
nome ni sur tes eûtes de la mer du Nord et au sud de In Grande-Bretagne; 
c'étaient des Indo-Européens. Les noms do fleuves, qui ont la vie parEiculiè- 
reaiteni dure, permettent de jalonner les étape# pai-couruc* pnr les peuples 
migrateurs ; Ainsi les noms du Rhône et de lu Seine, qui s oBK VM Jo-europèçns, 
ne #ont pas celtique®, mois ibêm, et partout où nous les miounirons — en 
Skilc, en Italie, en Provence, en A qui lai 111 % dans In Gaule celtique, en Rbi'-na- 
nie -— nom somaiief certains que des Ibères ont passé. Le nom du Tibre est 
ilero comme ceux du RbAne; de In Seine rl dô F Être, A l'arrivée des Indo- 
Européens, F Europe méridionale était habitée par des peuple# d'origine 
égéenno (Félai^i), parmi lesquels il faut compter les Tarteéacs. Pendant 
de# fîècïêS H Êgéeni^ot Aryens vécurent cote à It est possible, mois il 

n'est p a* prouvé, qu'il y C(U une pa renié entre leurs langages. Les aneéfres 
do Egée ns paraissent avoir habité la région du haut Tigre. Ho foulés à 
l’ouest par 1rs progrès de la conquête égéenm?, ils allèrent rétablir dan# 
l'Asie antérieure, d'où leur? flottilles s'élancèrent ù la 00 u quête des lien 
de la mer Égée et do la péninsule des I lui k ans. Ain su s'expliqueraient les 
rapporte étroits entre ['onomastique égéennt et celle de l'ïrau. Lee conqué¬ 
rants del'fitrurîf étaient des Égécns, mais il* n'ont laissé de trace# que dam 
Fonomastique étrusque; la langue est celle des aborigènes d'Italie. En voilé 
assez pour donner une idée de Fîutérêt très vif d'un livre où Ton aime à 
retrouver la* méthode et le savoir de notre vieux mai Ere d'Àrbois. S. R, 

w 
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E. Cavtügnaû,Oro/»kgU Paris, Payot, I925;in-8r2l4 pages. 12 francs, — 
.Le livre noue marquait et sera bien accueilli. U Rremière partie oppose aussi 

clairement que r o Mi b!«-CM qui Vêtait pas facile - les Compu le chronologiques 

***}« •“ ™«t«il le cour, des tempe, de la chronologie moderne . 
a «elle «le-J Unent. Ci la est suivi de quelques notices utiles, en particulier sur 
4“ rendre à l r hi*cire le calcul rétrograde des éclipses, 
lent ensuite («Monde partie} un.' chronologie universelle trè^abrégée, maie 
ou 1 Asie n est jamais négligée pour l'Europe, ni les grands fait» de la civili¬ 
sa ion pour les batailles |il ne fallait pas placer en Septembre 1914 celle de 
aoni n urg, rjui prit ftn le 29 août, ni faire commencer cil janvier 1918 un 
bombardement qui débuta le 23 mars) », La troisième partie, intitulée 4nW, 
est particulièrement précieuse. S'aidant des travaux les plus récents (mais 
non encore e la lettre de Claude], qu'il contrôle par «les observations et com- 
matsons personnelles, I auteur étudié à nouveau la chronologie chrétienne 
pmgitive et aboutit aux résulta ta, suivants, fort différents d« ceux que donnent 

■ «7™*» «crédités : 26, arrivée de P.a en Judée; 27, supplice de 

saint Jean fia,, liste; avril 28,supplice de Jésus; 29. supplice de saint Étienne; 

J? eonVersion de sa.nl Paul; 33-34, évasion de Paul de Damas et SOu premier 
séjour ,1 Jérusalem; 44. second séjour; 30, départ de Paul pour la seconde 
5-, Paul à Corinthe devant Gai lion. La fondation ,1e lu commn- 
noute d Antioche est J)lacée antre 37 Ct 41; je crois qu'elle doit l'être un 

*“ plu* tôt. S R 

i>. D ° C tl e “ r ™ ^ ,cher - U n<i dant rart Égypte, Chtttdie, Anyntt, Paris, 
Plon, I925, f ln 8, ^9 pages, avec 540 figures. — Ouvrage d une haute valeur, 
fruil de iDnpiïrs etud> i et d'un «Etté^nrmeut irte remarqué h l’Ëcok' de* 
BmuX-ÀtU. TJ y n Vï Une foule df documenta parfniliment clasifo ÛOïll la 
eompbrat^n arec Ira type* moyens de la nature est mUniment intimelive. 

L auteur l «t - C&mmt il conmmii VrcUcjp&knient lleiîdu sur J-art 
ép pt.en. dont l« monuments tout si nombreux él ai aplc* ü révéler les varia- 
imiildi goût, jwijtin asjwel trompeur d imtnobilii^ Lunitomiit* et rariiste 
son! é^leriirtit surpris dy consista - font de délicate pbKrratlon de k 
nature, tant rii? spontanéité, tant d'hnhilelé ÜHns l'exécution ». Il est filebrux 
que bien des scènes, et non dei moins importantes, ne nous soient connue, 
quo par les dessins stylisés de* vieux recueils du début du xix* siècle; mai* 
tomes les foi, que M. P. Hiebcr a eu accès h de» document» plu» Odéles, jj no 
» est PB» ait faute d'y recourir. On doit signaler aux archéologues ce qu'il 
d.t de le loi dn fn i m ah té de Lange (p. 256). Déjà MM, Léchât, Bènédïte et 
La pari ont constaté que l’art égyptien, comme l’art grec, a fait rlfort de 
bonne heure pour l’y soustraire. Là où un art très évolué continue é ,’y Con . 
former, ce Vcsl pas impuissance, ma» hiératisme, volonté de conserver Ifs 
anciens modèles à cause du caractère sacré des formules traditionnelles — 
Page257J'auteur dit qu’a près uucdécadcnecde plusieurs siée Ici,l’art éjriptien 
« mourut tout entier S et que « le momie perdit jusqu'à son souvenir » Quand 
on pense aux monuments égypliens conservés a Rome, n’v A-t-il pas la ouelauc 
eugêradon? r ^ R ^ 


***&** I» jubilé- lia Ho iaa«4D tu 1^ ni üou c*Jsu d* p Jlbll , 
n IBM ? Ujubité n'i «l'ailliün dca d p J&UrtuinU ^ ÈUf 
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George W. Elderktg. Kanthara*. StudUs in Fbiany&iar and kindrtd fuit*. 
Princeton, Univçrsity Pr% 1924; gr. in-8, 2TÎ pages, avec 10 pfc*nchw. # 
Prit r 10 dollars. — * L'unité dù ce livre, dînait autrefois rhumaiiïale Meïirt É 
t ne lient qu'au fil de In reliure. i Le litre, en effet, ne doit pa* faire illusion; 
îl est queitiüi) ici de LolitCi aortes de choses,. principalement relfgtciw^s, niais 
auastet agse* longuement du CAntharcO^ié tient un peraonnagL*rnaiiïu3in sur 
le bsi-reliçf à q^Ciirysaplia. Ce ptRoima^c A. parère de sent pa? des mort* 

fcéroïséi, main DLnnyaaH jeune et Perséphcme qui reçoivent aux Pin fera deux 
a Ultra pCraonnn^ii porteurs d'offrandes, lesquels ne sont pas des Survivants, 
mais des moitié Le eantharo est éminemment symbolique d'immortalité» 
comme la grenade do réïurrecliDm Le serpent sur k* stèle de Cbrysapha rnl 
line de çes înr-a motion* de l'énii? h II mai né auxquelles croyait rarphiiliié. 

[ [ilûdetn mon t, L autour s'occupe du myit^ncuK au loi de VirtCoUtt et proposa 
d r y reconnaître Ppr!wp]ifme P Hermès et deux âmes enveloppées do |an^, 
La prototype di's d^ulptun** de Sparte serait Jydien; d y avait,, à la fête sj^or- 
liale d'Artémif, uno « preeossion des Lydiens ï et fe nom do Sparte nul pro- 
babtenir-ni identique à celui do Surdos. L'Itymologie, Souvent très hardie, 
tient une grande place dan* i L o volume, à côté de Dionysos, do Mil lira, des 
CahJroi, de SatUftir et d'auïrrs divinité h, Ainsi nous apprenons qu'Apofion 
et Hercule sont le mémo nom, Apullun élan! la forme ultime d'un livpo- 
théllqiii 1 Arke^-VOtMif signifiant* celui qui possède an nrc », où .ji-JIfol = 
liettaL — J] n h y b pas de références au bas des pages, rosis des renvois entre 
parcnl hèses dâns le texte; trop souvent, mur* nmmrat jo,, ces rniTOIS SCIil 
rails à des livres de seconde main, alors qu’on Attendrait une référence à un 
texte. Plu somme, du savoir, de l'ingéniosité, de la témérité, ASSCX de des or¬ 
dre; irmis les qualités parassent l^mporlrr sur les défaut*. t 

, S. R. 

H + Léchât. Phidias ri fa teulpiure £f j m l çï« ait v* Paris, E. de Rocca ni P 

1&2Ô. tir. iri-8, 193 pages et a4 plancha — Huit chapitres : la sculpture 
grecque au début du t* siècle* îa statuaire du v^ siècle et la Sculpture décora¬ 
tive avant Phidias, le rôle de PêrielcH l&n de b stlprrmâli^ÿ art BItique, 
puis Phidias, le Pari hé non r la statuaire du v* siècle et la ECU Ipt ure décorative 
ap^ës Phidias. Le nom de ce dernier artiste soulève aujourd'hui., entre beau¬ 
coup d'au l rca, trots question* difficile* : 1° CunnaisKcms-nous des muvres de 
Phidias qui relèvent encore de l'école archaïque? î® La Lrmnicnne était-elle 
ce qu'a cm FurUvaengLer? Les sculptures du Pnrthénon mM-cllf*, en partie 
au moins, du la main de Phidias? M. Léchât répond : t l û Quelques mis de 
lumière noua guident après: 450 ; L h ombfc rat complète avant... J'admettrais 
volontiers que la vie eI la carrière de Phidias ont été relativement courtes ■ 
(p. 78) ; 2° * Nous devons déclarer que cette hypothèse de Furtwaenglor (iur 
la Lemnicune] a pour elle le plus haut degré de vraisemblance i [p. fi4] ; 

3* Toute In décoration du Part ben on a été conçue par une inspiration unique 
et tout ordonné par une volonté unique {glorification d'Athèna.l. Les sculp¬ 
ture* des frontons étaient telles que les avaient voulues le génie de Phidias ■ 

(p. 1Û7, li8k Je ne trouve pas de déclaration pl m formelle, et je n'en faia 
aucun reproche è l'auteur. Pour expliquer l'égalité de mérite de la frise par 
opposition à L'Inégalité évidente dei métopes, il admet seulement que, les 
métopes termkiéçs, Phidias élimina de son Btelier quelques sculpteur* formés 
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à ]' ancienne école. Mail ta fri&o u'tiUdJc pjiü h lésait êt faut-il 

donc y tout admirer *? 

1 ’ S, R. 

Ülagla Face, Vatî figurai s. COU ri/kftl r/rffu pittura di Parrasio. Rome, * 
Lin cri, 19£3;Jn-4 fl , pag^i ivM 3 jonches ei 29 figures (extrait des Manu- 

msnli «friMi. vo] B XX VI Iï, 1922f. — m * Grfloe aux nobles cmiérea que Paoîo 
Orai 0 déterrés du hl*J fécond dé ïyrAuuso, nous pouvons aujourd'hui pour la 
première fois, coDnnftre les schémas et h-ü motifs Artistiques du eétrlirr maître 
cFÊpbêsc (Parrhasiusj et entrevoir son style et ses tendances* * Conclusion 
ambitieuse, iMulEiAOiEDùiil autorisée, CC mo fl*toblc p par le* documents 
publiés. Ce sont trois peintures vnsni + nlaliven, l'une à quelque scénti 

héroïque- auprès d'utl Lombeât), la secondi- ua sacrifice humain en pré tente 
d'Atbéüu (prisonnier sur la tombe du J^trudp?), h troisième à rhisloirr do 
Philoctête. Le uyh se rapproche de celui de MeÜdia*. Mats quelle preuve 
a-t-oii dp Fin fluence des cotti jiod t iutis de Fa refis si us? A iii-uije. Sun! vfrht 
et foret. Ces dernier* tic manquent point - il y au a meme beaucoup trop V 

S + R. 

B, TaracenG Agubre* La eeramiea iberica de .Vcma/irin, Madrid, Eüdiotcca 
dcl Caïlcrcioniymo, ID24; im'«, SO pagi-s, avec nombreuses figurti. — Matière, 
fornie, décor dri vases, tour a fié patiemment étudié. Les représentations 
d"Animaux et d'hommes sont d'une întflahli grossièreté, funi* ne manquent 
pus d'oM certaine saveur barbare, L‘influcnce lointaine delà céramique du 
Dipyïon paraît difficile A contester, mais on n’u pas rencontré, à Nuiuanoe, lü 
moindre fragment de vase grec. L'unfera connaît rl ci le, sur le problème do 
la écranni^uo ibérique, les travaux do MM. Breujl (Jîuif. hi*pan„ Xïll, 1911 (. 
Paris (Rt^.de Fort, juillet 1914 et octobre 19191 et Poirier {Joum. des Sav., 
iLOVembre-déeccnbro I9îï5]r il y a lû une question d"affinité* de motifs dont 
rintêrél cal loin d'étre épuisé. 

X* 

A + Qfenlf 1 . l-v genre romain dans la religion, fn pensée et ('art. Paris, K«- 
wlwiaw du Livre, 1925 fBibliothèque de Synthèse historique). In-8, siv- 
503 pages, avec iù ligures çl H> planches, ■—■ Trois grandes diviswnsi fa 4'i‘fé 
roaiUEne et les énolisations italiennes If^itirts, Sa bina, lynéerèmr romain, 
civilisation étrusque. Rom et F Italie, FaUcieuae religion italienne) \. /fume, 
aipittilf mfdi femt H écnnr (poésie, esprit nouveau et idéal ancien, nouvelles 
religions, la littérature, la science, F éloquence, Fart grec, nouvelles idées 
sociales 1 ; te Sièfte d'Aûgmle (In poésie et les nnxurs, Auguste et la rèmttion 
nationale, Fidée impériale. Fart niiguftïêen, la religion impériale). Ces télCS 
de ehnpiIres r d'ail leur* écourtées, prouvent suffisamment que nous n f l¥Oni 
pnf ici un DîtCùtirS* une suite de développements plus ou moins vagues sur 
des thèmes généraux, mais une «Inde analytique très poussée qui ne bisit 


L P. S ST, l'Athéna Hope neM plus i lïeepilene. — I 1 . Ni U tÆlo du Brïl T Mur 
n'est e erLiiuemenI pas une « copie ■ de celle do la lléra «l'Argus, 

S. JiTflttB ne pis comprendre comment li plu par l dos archéologues itillem ne 
ptunûtLï, ie résoudre il i bricvrlé. UeLlei jftirucs csdeuoées, usuréracnt, cl qu'un 
Cîiilpïu sérail lier d« pouvoir éetirc ; mais i quui bon es dé^go de. ing-ts T 
4}fftndar gormliititc. diuLI Marti il. 
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eété aucun dm nspæt* marqué* par le titre mous lesquels sVst mini lesté 
ce qu i! faut Mm appeïc*. le génie romain *, i J'ignore absolument, dît" 
M, Grenier en commençant, ceqn'cat le génie romain. * En terminant sa longue 
«et consciencieuse enquête, il le sait mieux: « La faculté maîtresse chez le 
pt-u^e romain n été ta puissance d'as^jdlaibn.,. Le génie rondin, n'eai pris, 
il *"At fait peu à peu, - 13 nuusappar4Hco*mic la succession des états divers 
qu'iU présent, tout d'abord religieux, pui»*mque, puis dominé par l'Idée 
de J'humanité, l'étude et la connaissante de l'homme, « Lu vie inlelhcturïh 
tout entière esi grecque de provenance, maie l'esprit romain se contente des 
résultats icientlfiqiHt acquis par la Grèce; sa curiosité as porte «oit ver* 
ïîoiïA elle-même et son passé, soit vers l’homme çt la vie mmlf*.. Lo 
génee romain a recueilli peii 4 peu la subi tance de tout le monde antique et 
lui adonné une ferme nouvelle, ■ C'est ainsi modifiée quelle est parvenue 
Juiqu'è nous. 

P*™ un livre d'histoire et de doctrine, le râle de l illuslration est néces¬ 
sairement secondaire; mais celle que nous donne M. Grenier n été très bien 
choisi» (Chimère d'Aiw» p Apollon de VéÎm* tétps de Satricum, etc,). Biblio¬ 
graphie et index sont 4 pou prés irréprochables l . 


S. R. 


J. DéclaréulL Rom* et ttrpmùaàiùn. du droit. Pans, La Renaissance du 

Livre, 1 * ï in-K, itdïl p-lgM ( BihlwlÂèque de .Sr/nthêse kÎMiorîqua),. _A 

Rome échurent « la mi h J un de la guerre et û vocation du droit e + Elle ne sut 
paa seulement Conquérir, mais organiser; Lion plus, si alfa conquit et garda 
longtemps ses conquête o'est parce qu'ol)* s était puissamment Organisée 
dle-méme. Lea peuples iuim que les Romain* ne manquèrent pa% de ] 0 i a 
tuaii Rome seule édifia une science et un art du droit, i Celle science et sur^ 
tout cet art. an boni rt Uftrf, avec la mesure, priufiflfM, et las moyens 
diKiplma, qiPilï exigent, «ont esiantielknion t romains. Nulle put adhurt 
on ne les n?[ICentre porté* 4 Ce degré. ■ [p, 

Cette citation est empruntée uUx ProUgVmèneM, où Von trouve, comme de 
juste, une VUO d'ensemble sur le droit romain, ses saurtafTPeon histoire. 
Le ™te de l'ouvrage aborde successivement les matières qui font l'objet de 
Pepicignrmant du droit romain, mais dans un ordre propre à Pau tour, 11 y a 
deux grandes divisions ; H les coutumes anciennes et la formation du droit 
classiquej 2 Ü le lirait du Haa-Empire et les réformes juitinknna*. La conclu¬ 
sion fait rassortir les difTértnçüs et mémo lea contrastes que pré*entent ht 
deux phases do l'histoire du droit, l'une reseulhlhmeni Conservatrice, l'autre 
novatrice. Mais e'eat la partie çomervt-trko qui a constitué ejHcntielkmeM 
rhériUgfi juridique légué par Homo aux cmlisalinrüi modernes. En revanche, 
■ ce qui, en France, pourrait menaçrr certaines parties du grand édifice juri¬ 
dique que nos juristes instaurèrent du xiu" au six* siècle, c'est un retour deo 
pratiques que Home a connues au Bas-Empire et qui sppirenient un nombre 



L L* Cijé oaliçac est de lÊÉ5 h non du ; lo ■rnip: de t, -*on Ihibu dernil 
reelsisé su D. non au V : J*Oii*Rjre de Gomyiy sur ks dialrckt viatiques devait 
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important de »d* lo» les plû» ré«nl« ««ttaitiin* des W «t 

«y* iifrclcü ■ (p^ 427}- * g ^ 

* 

Ctlors Pals dtW Italie antira. Tomr L 4IS P»*** et 20Ü planches; 

u -,ret f*4 nlaueh-, .f il* Editrice Oplimtr, Home. Mto-lo-*- 
ST-Ï ElrKU- - 0. i -mit trop rentier r. if^r Hft-t» 
hS . ' i(n lpr ;. 3 tant de travaux qui s'adressent aux érudits, d avoir c-ntn pris 
^ raconter nu publie instruit. non sans indicatif et disCUSS.ons de sources. 

de chaque volume, VliUlWrt de I I,die antique ,U*qu à Up-q» 
(iç U vre de Uadle vulgarisation, assurément, richement ibie 
.. ' I r jlliiatrée et écrite avec l'aimable aisance qui M&Vient aux 

JïSîïÆ-r -» r*. «•*«£ 

Hs la disposition d- -, matières, et vous vous convaincre* sans peine 
SS2 -ne Vie de recherches originales a fourni l'armature et présidé au 
I d« détail» Mors que lu historien»de TI ta!LO commencent d ordinaire par 

d '-rv ■ffirff œ f 

££ - e»» p . .i» i*g JÜSSÏ Z 

%£SSS væ&SSÿS *5 «-j-n? 

ouïes, Abusif ■ c ^ tl dp la Sardaigne, XUI. Invasions mim. 

rimJrn sTcilc et .n Sardaigne. XIV. Les époque* préhistoriques in Italie. 

2U v f^i^^SSSSS’SStlSSl^ 

raa£tgagte 

II^PÏ Agn^nte.Gc a. U- 1- - ÀlMnw. IV, V. L>«pèiüti<* atii^ 

cratie en Sicile; nvullte ecinmrrciah ,. vlL Ul ^ orte( puuie^ 

niaans en Sicile et sa lut désas treu . _ f . ^ j- j.XII. De Timolèon 

sieiles depuis Denys 1" jusqu a ■ ■ ' y j jlVL Les rondi- 

* l’.vrrhus et au "*£££&£? La ,4„. la littérature 

tiûllft ÊC&nomiL|^t3 h pobtiquii r. 

et la ÿckncü chtE lespar de* noüc** déWlMei où Lûîi trouve près- 
L'illustration « e= ' n art Source», Comme toutes les gravures sont tirées 
EiSTbÏÏ£ n’aurait-il pu être imprimé sur UU papier moill* Ion? 


* 
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Sénèque. Tragfdit± Tnmel. Texte établi et traduit pur Léon Htrrm&tm. 
Paris, Le* McILcs-LcItrea^ 1 924 {collection BudéL In-S, xvi-452 pag^n. — 1* 
meilleur nirtliU&eril de* Tmgédttë de àénèque est celui dé Florence (I' EirîiAtu*\\ ;. 
* mais comme il n'ust exempt ni J'jnt^ulatiüiia ni de glose*,, il faut ]g cun- 
trùler par ce qu'on appelle A, t T wb^dir* Lt tradition manuscriieNfuî s'était 
coutil liée ver* la lin du iv h siècle ntl Cjf-Jijc plu* tut. On a supposé récemment 
que A reprêilfJitiï une deuxième édition pDitbuiae des Tragédie*, lundis que E 
serait b reproduction de la première, publiée du vivant du philosophe; lu 
divergences de leste tcm.it ni dura à scs retouches personnelle^ et l'édition 
posthume aurait compris VOrtnvit, Le nouvel éditeur n idiUrt pa* cette opi- 
eiIlAl de SicgûiUiid et annonce un ouvrage sur lrè)fldi , ,rtf où elle Serait réfutée 
ên détail. 

L'attribution dei Tragédie* au philosophe ne fait pas doute pour M. L, Herr- 
minn, qui juge inutile de msnirsiirct sujet. Il n'admet pas, malgré Bd nier 
et bcjueoup d'autre», que ce a oient » de simples drames de Lecture > Ornais 
i nous nous proposons d'y revenir longue me ni dans fètude d'ensemble sur 
le» !Trujgéd'te-ji que nous sommes sur le point de publier l-. 

Un tirage ultérieur fera disparaître l'amusante bévue de la page vm : 
■ £\-J. Miller publiait, en 1017. chez i^xb t I Londres, uuu bonnt' édition de* 
Tragédie*. ï . les italiques comme dans U. tcxté.f Lmb j James Lteb, docteur 
hünori* r atisâ de Cambridge et d'autres UniverS(lés| n'est pas Un éditeur, 
mais un Mécène; 1rs éditeurs de la Lte6 Lîbrary^ qui comprend aujourd'hui 
Ï69 volumes. sont Ikiminuiii ù Londri-^, Putiiam à Xnv-Vürk, 

S. R. 

Abbé Favret. Lf premier dgr du fer en Champagne. Lftrgentîèn:- ,4-1 azel, I 923; 
im8 h fl page». — Os quelques pages sont très importantes. Malgré d^i prulei- 
tations isolées |NîcEÛ*f\ Boité aux], du s'était habitué à attribuer au deuxième 
ége du fer ; Ma mien, J .a té ne J J, tou* |e* objets extraits des nécropoles rham- 
pc noises. Quand 1W d'eux offrait UH lype baîhtuï tien. c'est-A-dire du premier 
5 g? du fes-, Ou le baptisait halhlolto-truirnien. Noua avons maintenant la 
preuve certaine qu'il existe du Hallstattien bien carnettKircn Champion*. 
Il t'agit d'un groupe de sépulture* au lieu dit |>j Jogase+s [commune de 
£houilly, Marne], e* bordure d'une nécropole nettEment rua mienne, A la 
date du 12 décembre 192V, cm avait ouvert là 143 fosaès à inhumation, ayant 
donné 57 vase*. 9 poignarda, 19 tances, 23 torques, 27 fibule, 49 bracelets, etc 
Aucun dé ces objets ne peut tire attribué Eu second âge du f^r; tout Ce cime¬ 
tière est caractérisé par la persistance du ballslatlien |>L Corot prapOsr 
d'appeler cette phase le HulbromWi // è]* Il y a de nombreuses, perles d'ambre; 
le corail apparaît. Le» morts offrent un relèvement extraordinaire de L F c» 
naial; Leur front est asse* fuyant. VoiEà donc de quoi combler, en Cham¬ 
pagne, uns parlic de la lacuiis entre le Néolithique, très riche, et |i; Marniem 
SL Favret ajoute que ï'éludt du mobilier a permis de reconnaître un fond cl 
un couvercle de carquois, accompagné! d’unü provision de Qèchcv en ïàk 
nie ter, dans un objet mystérieux recueilli autrefois aux Varille* de Rony par 
Nicaite. Il y avait donc — nous Hé le anviopi pal encore — dés archers en 
Giule vers 3W9 avant Jésus-Christ 
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Osaitr Âlmpen. Svrgêi f jutû fornlmmnïïngnr fUi MvHJPirfil* pràh%$Uïriqut& 
Ïtédow). UpfltU -L A. Lindblgtd»192J$ 2 fl éd. p in fi a ,yO pages avec nombreuic* 
illustrât “ Dant col ouvrage, M, Atmçren fait la deieriptian des stalioni, 
ton du dû cnbane», ouçloi P raute», ateliers, opjrâta, stèles funéraire*, piTURi • 
rupcstrM, "piegHes runiques et. imagé»-/, H*UX do sacrifices (sources, bos¬ 
quet** etc,) et «milite do lu fornrift d^aM^ul turcs, abstraction faite da l'indu- 
taire dot serions. sépultures, ot<* L'auteUr essaye de les expliquer et indique 
îrur air* de déportion, province pur province. Il en donna également la biblio¬ 
graphie, ainsi qu'un aperçu da In légialatloii a due H n concernant leur ecumer- 
v*tian T et enfin des conseils très utiles k ceux qui ont ! les décrira et k lai 
dessiner, + * 

L'intérêt principal de cette nouvelle edi lion réside surtout dam le chapitra 
concernant les gravures rupestreS de Flgn du brotiie, Klle» rapriiaütciiifint, 
il'nprés M, Almgren, des c4^£n»nJc* reb^uses:. On volt, ou effet, sauvent 
dr* jJlrsonnagcs (parfois ranges l'un déni!» l'autre comine pour uno proect- 
»iqri] r qui patient une énorme hache dç cérémonie, une imago illi soleil ou 
d'autre» symboles. 

L«* empreint** de pieds sont, d'après Tou leur, des empreintes da f»Ü de» 
divinités dont Oies ont pour objet d'évoquer lu présence en faveur des champ* 
voisin*. M. Atragren est opposé ! l'opinion, qui n été quelquefois Bïprimée, 
que certaine! gravures sc rattache raient ou «lit* des mort*. 

UtOT 

A» Dieudonné. f {ruVri nuyniioalifur l'urfc, Fi;uardent. 1924 

lextr. de la Rwut ntmitmatiqu*, t9ï4, p. J45-207* avec 1 planche). — Cent 1 
mise au pcAt des résultats obtenus par notre regretté uni dans le domine 
spécial de ses étude* est, en même temps, une contribution de pris ! ce* études 
mêmes- Nul UC pouvait nsi eux exposer les recherche* du maître qu'un de 
scs collaborateurs 1*3 plus dévoués cl les plus compétents. Je noie, sans y 
souscrire. Fasse rlion suivant c : ■ Le» siatères irrcmet noua donnent la por¬ 
trait de Vercingétorix, d un Vercingétorix idéalisé, traité par un monnaye ur 
médiocrement de son art. * La bibliographie numismatique qui 

suit In notice |332 numéros) n*ett est pas la partie la moins précieuse. 

S. IL * 

Art Studïes, ModiéVàlf flnd Modem, Publié par les Universités 

de Harvard et de Princeton. fn-4** 133 page** avec nombreuses planches. Prm- 
ceton 1924. Prix’- 3 dollars 50.— Ce volume surpasse encore le précéden! 
par la haute qualité de l'illustration et du texte; il y n lé des travaux de 
premier ordre, témoignages de Pétai florissant des étude» .Fort aux Etat** 
Unis. — L iVoliVr, mirée portrait, 9 w Allan Mar quand, 1053*1923, ■ Ch S ries 
Fliüt Norton excepté, il fit plus que personne pour introduire l'étude sérieuse 
do rhistoire de Part dan* les Universités américaine»* * [C r R. Morw^) — 

IL Arthur Mc Comb, la Viê H U* aHHWi de Frnnrw« éi Giorgio Parmi le* 
tableaux et desriro reproduits, Il y a nombre de pièces peu connues ci d'un 
grand charme, en particulier celle* de* coller lions Blumentba] et Lehman n. 
Sous avons au Louvre une ceuvr* délicieuse de cet artiste, l'Eriièvrmértl d'Fn- 
rjpe [ici n* 2i)v — Allan Marquant la Madone Barney (aujourd'hui dan» le 
commerce) a^ angés adorant,par Antonio RassdUnO. Marbre XlUpecL—W*J-^ 


BIBLIOGRAPHIE “ 377 

* 

1er W- B* Caûk h le* devante d'autel en star de CatoSogm. — E. Haldwin 
Smith, tfnejorure du eitjlmmédiéval en France* Il a'agil ûe l'école des ivoSrî> v 
t|p Sainl-Vielor à Marseille; important mémoire. — Fr, Morlimer Clftpp* 
Z>ci^ pins thnrgfi de neige (an japonais). — Frank Jofrctl Mat hcr, le 
Tableau d'autel (f-'inilowffa de Me&peie peint à Venise en J4Î? pour San 
Çaxsîants. Restitution, à l'aide diî dtffSnipljo n* F de copi SB ancien nsa et du motif 
finirai, quif'est çamervf à Vienne, d'iüiichtf-ilŒUVtt qui t exercé une 
.grande influence iur tes madones mammie M iles de Y an vénitien, depuis 
148D environ jusque ven 1520. L'auteur parais avoir démontre sa th£», 
demi l'importance peur l'art de Bcllink n’a pus besoin d’être soulignée K 

S, R. 

Marcel Dufry + Musé* tir CherrhelL Supplément (Description de VAfrique 
rfsi Nard). Paria, Leroux, 1924; in-4*, 119 pages et 14 planches*— Réfiricu 
des priiuiphi sculptures publiées par Gnuekler et publication, avec 
de sculptures déùmvertes ou complétées depuis. La pièce ïa plus intéressante 
est l'admirable statue impériale avec cuirassé finement bistodëe, qd a Clé 
exhumée rue de l'Hippodrome en février 1916. Le bri Apollon n'a pas de 
chance; mal publié dans les Monument* PiM t il ne Test guère mieux flUJI 
planches ïlî et JV;ln [fie seule (pj. IV é£r} est assez bienvenue, quoique 
l'kbJiip en soit trop vif. Le groupe d'un Fan et d’un Satyre {pl Vil If est un 
pété de noir où, sauf une te le, dm ne ge distingua; en présence d'uki pareit 
fragment, il était indispensable de publier un destin CxplîcAlif. Lm sculp¬ 
tures des planches Y El, 1 et YI JL 1 nçlnicnt pas inédites p SL Gselï mVn 
ayant communiqué da photographies [Jfép. P I1I P 171 T 6 et 17, perdis 

mon temps n les Tcrhcrchrr; e'était à M+ Durry de le faire. — Les trois 
médaillons en mosaïque représentant des Muses sont jolis fpL Xl 11) l 

, S* R- 


L* D. Caskey. Muséum of Fine .4rtf n Boston. CùUriogtuïf ïîreek and Roman 
sculpture. Harvard Press, 152S; in-** 233 pages, BVéÛ nombreuses simili- 
gravures. — Avec le célébré pendant du< Iront: Ludovisi ■ et une admirable 
iérie de tètes grecques (en première ligne celle du Zeu* de Mylasa), le Mu*ée 
des marbres antiques de Boston h fondé en 1S86, est devenu l'une des plus 
fiches collections de second ordre, comparable à telles de Dresde ou de Caa- 
scL Le catalogue est très bien illustré et il faut savoir gré à Fauteur d'avoir 
figuré lF intéressa a U détails, comme les tel es du second relief Ludovisi. La 
tçiU F souvent emprunté à celui du Bulletin du Musée de Boston, est, en 
somme, bien informé et même agréable à lire; mais la bibliographie gin- 
gaJIénmoitt capricieuse. Ainsi le n û i est Rêp., Il, p- 77; le n a 3 est Rép., \\ 
p. 39; le n ? 22 «t Rép.* I V É p,25l, etc,, alors que des renvois à cet ouvrage sont 
indiqués ailleurs. Dans le long commentaire du second relief Ludovisi, la 


1. P. J09 t SuK «emplci citas de Zschés dint l'irbre. U faut Ajouter Je*pré~ 
cieuT vase de brome i relief* du Musée de Sitat-Genüiln [t. IL p. 391 de 
mon Calalo jif ïffujlré], 

2. On aflrall voulu avoir du moins un croquis du groupe en mosaïque des 
- trois Grâces, seul e temple de ce motif en mosaïque (p. 41), 

# 



378 


1U-VUE ARCHÉOLOGIQUE 


question de K.iiilhentttlté fl'* pas reçu l'ai t en tin n nrrvmal ffl, Le 56 a passé 
la tulLecrion Tvüki^wiez, ce qui nVlt pnt dit. J^e n r ' 7tl ne peut, à mon 
avis, représenter Hrrmè-S; Ce n'rsÈ qu’à Hypnose considère cnmnir génie luné-* 
raire. que convient cette exprfî^Pii ntékocotiquiv Un seul marbre, la Eéle 
dite de Dinny^os 26|, inspire, a rnjugw par la ph^togruphiE, queli^t» 
PDtlpçof»; rirai! les auteurs des acfRïiflbüRi£ e| don» qui an! f^rmé et ji-une 
Musée onl su remarquablement* *e préserver des pseudo-an u es de n l il 
titiste aujourd'hui, pei Ëgyptc » u r tout, des fabrique* trop bien outillée». 

S. Rr 

La m^TLJiK Al- Mc sh no ïiOi'vpiK, LouU Rtaü. ‘lUfmartdf Ûlo- 
tilde Mlsrne. Æeofr h&ihïndaÎKc,. Paris. rJ^EirLrshan,!!)'^; ^rJn4,30 et 70 pagn 
— Lt niveau élevé de celte publication se maintient; I 1 illustra (ion reste irré* 
proihabie, II fim; iignt[cr particulièrement kï reproductions do riétiLÎI à 
gronde rebelle,, comme celle de Uhiitoire du roi David dans le plateau de Eh-tanin 
Lch attribution* ont été tenu» au courant des d ormi»» rrchirrlns ; ainsi le 
Louvre se trouve possèfinr un joli fabliau de Lucas de Leyde ff.aih *1 jti 
fiiU*}, .Nritopis encore que le Smni Gcorgrs rèetmmsnt acquis nesl plus al tri- 
bué au maître du Lù Te de Raima f/ZoniÈNdJ, mais à Hinrih FunhoL comme 
l*a valets du maître-nu tel de l'église Saint-Jean de Lunobourg, ce peint n- 
hambùiirgruii a p parti* 1 fil à la succession de MrÙLrr l’ranc^c. si bien étudié 
□ Litre fui s par Lichlwark. S. H. 

G h BftfrOSQ. .Umîm htttorico narigaal. Galnlogo prwl, L Arrhcolûgia r 
ïlritorim Rio de Janeiro, 1924; in-É, 204 pages,, atte nombreuses illustra^ 
tiens. - L'gdLfLrc où est installé Musée e*t utl des plu» ancien* du Brésil, 
ayant été COnUPiït n-y T?62 pour servir fa ru niai. Les objets qui y sont expo¬ 
se* présentent surtout un intérêt local et historique. Tel est* en. eiïct, ta^ pre¬ 
mier devoir d’un Musée qui ne prétend pas être encyrlopëdiqui- ; répandre à 
ta curiosité %]■> ses plus nuuibn'ux visiteurs en leur parlant du passé de Peur 
paya. Mais j'ost » Limer que tout Muséi 1 devrait réserver un* grande salle à 
l!a rcprodncliijr^Xji^plrn-a OU copies| de cent à deux cents mervrslles de LVrl 
H de l'industrie de tous les temps, parût que et» men*rille» n'a ppa rite nnéiit 
pas à tel pay-s plutôt qü'à tel autre, mais au gonr* 1 humain. J" cherche, pcü^ 
lii trouver. une épithète polie pour ceux qui dèdAlgtkeilL leH banne» copies 
de ûlie[s-d'ixuVri k . S. R. 

Là Pologne au V r Congrès iniernatbnal des sciences historiques à 

Bruxelles. Varsovie, Comité national pu lu u ai i. 1924 : ïn-S T 2G9 p^g^, — Dans 
ce volume, inirrr:K*;mt à bien des égard», deux mêmdiitî surtout peuvent être 
signalés à nnq krtnjR : l n I. de KsitrhrmLyskouski p Zes J/&n«mcnfa 
fopDjrrapAti'ti Crin Ronme. L'auteur propose d'rtitri-prendre ■ par coopéra¬ 
tion iuL rriatiùnQh » un ouvrage en latin SOU! ce titre, sorte Je C fl^jpiw dr 
tout ta qui: concerne ïh topographie de Home H de T NllUe jttlEfli'ati iv h rièfk. 
Il n'y a mèrus- pas un corn mener nient d'exécution ; 2 U Thadé* Zh-Kinski, fejr 
J-fe/Tef-* dr Vhiwtùîrc politi^ur dan* b tragrdir grecque- Gonsirlëration^ n-ri(H" 
nale^ nur ta tragénlip nttÎEjuc qui, d> vantant le?t a a 1res geEirt» littéraire*. 
p donna refuge à la pefisce pLilitirpn- 1 s. S. H. 


lr f>in* un méimiEro sur t» Ri^irtc» du cri lir lame et du «ceptlrismc dans Ea phi-. 
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i DfiUfossfr 1* quatrième Évangile Ttuduriinn nouvelle avec intro- 

^üdion, note# et cppminUfrcs. Furn* liïoder, 1Ô2S; in-S, 23 V pages (CcJ- 
leçtmn ChrUtianûmr). -- L'auteur, qui n déjà soutenu que les lettres d'Ignace 
# surît apocryphes, nous Jüïpiend aujourd'hui par uin 1 tliè&e uoti mu!ns Küfdie 
«uj lorigîpo du quatrième Évangile CaHnidèriUit chimie prouvé que i tel 
Évangile est une longue lie- 1Îuti », il^OP^e d'établir que Ifl fonds en Mt m*f' 
cionïte et s implique NÎ doctrine du Christ prircf lient gpmluel. P ni» PUHI venus 
h Je* carrMleui* et üiterpolatenr* qui ont voulu tenir compte de ^histoire 
évangélique,. du réalisme at de rêvhomériemr chfél irns. D oti une iïicoh^reucr, 
une dualité que révèle riiiialyse. i Le quatrième Évangile, lié aux environs 
de"l35. n attendu l^s années 17U475 pour fie venir, après avoir préalabïemriil 
grandi, rêvaligîle de suint Jr.lu (p. S 27} *, Harnnrfc ri'ft pas eu tort de dire 
que T origine de l*éVJing11ç de soi ni Jean ril i lu plus grande cflîgniç de l'his¬ 
toire andenne du çhrifilîaiiittne »[ le Sphinx qui In pose irouvera-t-il jtunnî» 
son Œdipe? La drrtiier candidat, qui rn fort pavant, lie Eunuque ni dr*vrrve 
ni d'esprit S. R. 


/ 


Hubert Pernût. Papes ck&i*U* des Évangiles* leste grec rt traduction 
française. Paris. Les Belles-Lrtlrea, 199ï; lu-#. 257 pages, — Comme l'a 
dil il y à LotlgÉonips M- PcruOÏ, 1rs Évangile* sont noire premier texte rn 
gtree moderne; il n'y a dans More que 70 mois manquant au IrsiquF néo-grec 
de Vluchoa. VoiU déjà un motif de lire ces opuscules célèbres: mai* je n'üi 
pas besoin de dire que cfl n'eril pas îe seuL L’ignorante où sont les pays latiiLS 
des texte» bibliques. Mut dp V Ancien Testament que du Nouveau, est vrai¬ 
ment scandaleuse. Le prisent livrr y portera, remède dans y ne certaine 
mesure: il facile tf à leu» les I ri très, lie fusstnl-ils assez peu. la connaissance 
directe des Évangiles, «U nientC tocnpt qu'il leur permet dç ne pas oublier 
tout à fait IrUr grec. ftïnï* cpf ouvrage, destiné au grand public, n'flt nulle¬ 
ment une besogné Tnitc r-n crtOfiDt L'auteur,, comme on ponvBÎt s F y atten¬ 
dre, s’fst appliqué h voir clair, O qü'il écrit Sur U problème synoptique 
rit rt ru partir uriginnL On ne fait pas n*mcf d'mMntmn. dit-il, 

aux divrrjîeners, qui ont souvent lu vftfour de véritables critiquai: celte 
^observation juste aurait mérité quelque si Enveloppement. d'autant plu* que 
VI. Pernol, cOuI r^îre menI à la plupart des critiques. admrt que Luc a connu 
Matthieu, Cn qilelb éslirliP LliC a-t-il donc tenu tout ce qui est propre a 
^ [ a E [ 1 1 jeu7,Oltc inlroduc lion est à lire; le n'Slr aussi. S, U, 


lusophie du iu* siècle. M. €. Miduldi fl füit preuve d'une: eompêtereeds premier 
ordre «ur un terrain qui cit tr -p élrmgor jiu nôtre pour que je puîi've tn'arréb'r 
«ei r ce beau Ira v j ij. 

| r Le piiint de départ bsI le mot célébré : « femme, qu'y a-Uit entre moi et 
lui?!* lin temps que j'êUEf. en ptaftetopfcBÔ. d^Àubé, ay^nl pour vn^tn 

Henry iJoutn-E fplus Urd Mgr poaksî), fiVAin été ébahi de i découvrir v ce 
mUl cl àtaïi rem ali Eté m»iL ; k- leu dénia K ji + il (llfl Fit don d'nn put il > «dume 

nie FuLuat, où ce^Lé dinifulté rl «ut autrui fiaient npliqitèo à tawvelïU + 
Vlâii PiaL^^L ne iuriit * me tnLiiH|LiiE[i^er. —Je cenii«ièro comme une décou- 
vl'tIg de i'auleur l'i-pinLun que Justin hv ll^Jiit psi. dans k qui trié me évingilfii 
I histoire dLi irmip de Illico çp. ttM}. Il en résulte pmquo nécwslnment qur* le 
rcruanîaUicUl ilu Lul4 est pintérieur à Kél, Cest égalemont de Justin que déri- 
MCI Et, Il partie du proloRue coiiccrii^üt te YerLc. (îrcne pullule,, mtii 
P qui parait solidement appuyée. 


* 
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Maurice GogueJL Jésus de Myth* fm hiviQtre. Paris* Payot, 1925 ' 

in y, 31^ pa^. — Œuvre d'ub énidit très bien ïnéermè et qui écrit cïaîre- 
[nem r Ce Livre résume toute «a pok-mi^ie qui, commencée nu cours du 
nviii 4 iitdf, dure encore, se précise et commence à pénétrer dan.# U'$ ff,'Fcte( ’ 
limplemcne lettrés, même rm paye qa 1 lauli■ |üiL'élégant opuscule de M, Cqu- 
ïhoud, que dissèque M. (jOgUcl, csE ^ fRfais. un agent et une pwuvi' di- celle 
pêne ira lion, La critique çit un «msimtfür uns livré, qui relient seulement 
J'fiïSjüntJp] de t"histoire c v a «îgt? 1 Ëqur. Sa manière de voir peut être caracté¬ 
risée par quelques phrases : \ St 3a tradition évangélique n 'était que La 
projection sur Le plan de I "histoire d'un drame réd cm pleur idéal r l'histoire 
évangélique serait homogène, Du u’y pourrait constater* comme dans nas 
évangiht avturjpi, Je défaut d'adaptation qui résulte de ce que la tradition dtü 
faits était Ltindéipiale al rebelle au cadre dans lequel on n voulu renfermer, » 

;p- 257.1 ■ S'il y a dans lu ch ris lia nie mr ancien une spéculation qui s'est assi¬ 
milé de* èlémunti juifs et mémo pfiicCU antérieurs, c'est sur la base d'un a tra¬ 
ction historique sur lu vie er la mort do Jésus que celle spéculation i'etl 
développée, t fp B 308.] * Loin dü contredira fa caractère historique de la per¬ 
sonne de Jésus, In christ*Logic pauli ni* une serait incompréhensible si elle 
n'avalt pas le fait historique pour point de départ, p (p. !23,j 

Dons le détail, je me répara plu* d'une fois de M. G-a^uet, nota minent quand 
il écrit fp, 219) :* 13 n>si nullement établi que les uinios. do la victime fussent 
tou jour h fixées par des clous; puur 1rs piml*, e'e&t plus douteux encore. ■ 

J ai pourtant cité* à ce sujet, lo vent décisif de Plaute : Aflîçaniur bis pedes 
biâ brachia f Culte* r lïï, p. 20). Tout ce qui est dit dos canréqur-nees \ tirer 
du Pvmmt XXII, 17 [p. 21G sq B ) abonde en dÛJÏriguo dont la légitimité 
m 'échappe. De même* Jû uü il est quos li on nies archives doua sain t Ignace* 

M, ■Gogucl ne dit pas. car ce serait absurde* que ce mot désigne ï'Ancien Tes ta- 
ment* mais il raisonne comme s'il 3e croyait. Page J131 il réitère la traduction 
admise du pesage de PépTlre aux Philippiens : i Le Christ nk paa regardé 
comme une proie l'égalité avec Dieu », etc., sans meme faire a 13 »sï on. h la 
correction (qus je croîs toujours certaine) par laquelle j'ai substitué au mol 
proiV T încotnpréliTïTSible cl irrévérendeuï, celui de einéeurr (Di/Lh, V* 
p. 30a], Discuter ]ç fonds de la thèse de M. Gogtid m'en traîne m 1 1 beaucoup 
trop loin t mais if est impossible de le lira sans être frappé de Sa valeur de aef 
arguments et de la bonne fôî avec laquelle II les présente ■, 

Av Loîiy» LfJ Actes des a pâtres. Traduction nouvelle avec introduction ef 
notes. Paris, Rî^tr, Î925 ï in-B* 302 pages (Colléelion Chrî#tiüfii4m r j( — 
Quelque opinion que J'on ait sur la valeur historique des Acte* et sur IbAreru* 
{armaLions qu'a tubiefl, aux mains des rédacteurs* l'opuscule écrit Ven l'an SG 
par le bon médecin Lue, compagnon de Paul T U est sûr que c'est un firéffus 
aurem, digne d'étre Ju et médité par tout le monde. Pour la première feb, 
du moins On France, on le présente sous un aspect ni trayant, dons un format 


L St, Oaftiel écrit - p, SIS, ou|e %) ; ■ M. Couchomf rto semble pas connaître 
la* eUnies de M, IL. puisqu'il ne tes cita pu, V YolU un modèle .le critiqué 
courtoîle f H t en a plus d'un * temple dans ce valume ; tout le monde détruit 
ton inspirer Ot ériEsr. juiqu'i La dernière extrémité, les met* de réd^ni, 
fétu. Utist et luire* g*htiU*ll«l de ca tfeure, Tout d* mémo, avoEl* lu DreW* 
çt «a pas 3'injurier ensuite, c>lt presque do U vertu. 
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prvpfo* à la lecture, qvec la savant? Introduction El les note» îndli peitl»M*»* 
Lfl traduction e*t très littérale et înipiM toute confia nçf, On CDU naît la thèse 
de M r Loisy partie* grand* ouvrages sur 1^ troisième évangile {192fi) et le» 
(1920]. La légende apostolique, racontée dan» le fécond livre fi Théophile 
— * peut-êire un de ces üsmwAréfi*n i dont a parlé réctum * nt M. Ctiigfie- 
Sïeri (1923] — a été mutilée, altérée et Jmçtîftë* dan» la rédaction que bdiii 
possédons. ■ Luc a joué de malheur. C'était un esprit cultivé, un écrivain «uftt- 
■amrneot expert rt consciencieux.., G s e*t u Rome, probable ment, qu'il com- 
posa son grand ouvrage... si bien conçu que le christianisme moyen, une 
cinquantaine d'année* plu* tard, *e irohva incapable d>n i'wnprendre la 
mérite et O* crut pouvoir nucuK faire que de le refondre, pour l'adapter A sa 
médiocrité- ■ U reçoit?titutîon du livre primitif est évidemment un dé ce* 
problème* OÙ il y a plu* d'ihconhttll que d'éqüations; mais ee n'est pas à 
moi de dire que M, Loisy r plus que tout exégète vivant, avait qualité pour 
entreprendre une tache dont il ne méconnaît pas d'ailleurs la difficulté. 
Tou» les curieux du passé, ftm en excepter les archéologue*, devront lire ce 
volume, introduction eï K ex te. avec recueillement et rectum aisance L 

S. II. 

P. Casanova. Wahomméd e! (a fin du monde. II. -Votev compîé^entaim, 
Paris, Geuthuer* 1924; b-8, p. 1S9-244 % — Mahomet, inspiré par le chriftlia- 
ni «me irnic sccEe chrétienne hérétique, p. 2 Vil, a pour croyance initiale l'At¬ 
tente du Jugement dernier. Mois Mahomet fi-l-ü abandonné OU tranxformé 
celle croyance pour en adopter une autre [p. 184)? Non, répond M ùua- 
nûVÆ, l'incohérence du Coran ne lient pas A un changement d*opnidïi du Pro¬ 
phète, mai* à des altération.? tendancieux», ou pultül k i la fronde * qni 
« après la mon de Mahomet,. A alléré le Coran » [p* i 69] T Pogos intéressante* 
sur Mahomet se croyant le Paraclet annoncé par Jésus, et sur \j£ longue vie 
de celte illusion, d'où est aorli le mahdisme* Sur le point de savoir si lu 
doctrine de» Évangilr* nt ellc-méinr franchement Apocalyptique, «achatolo- 
pique, M. Casanova ae montre d'une prudence extjém*7~| quatre reprises 
[p, 182, 218, '220,223], il ss défend Jui-mème contre tuut ioüpçDtL d'hérésie, 
*On est un peu étonné de Lire eela dan» un volume auquel manque rimpri- 
matuF r et do ni I'h llure e»! d'ailleurs toute scientifique. 

S. R 


Ch- Âppïeton* L'tiriginÊ de texogamU (extr. de la Rwut général* du droit, 
1924-8). Paris, E, de Boceard, 1925; iu-8, 30 pages. — Ou sait que Fraier, 
après d« longue» hésitation», a fini par considérer comme insoluble le pro¬ 
blème do l'origine de l'exogamie, M. Appleton reprend* à ce sujet, une théorie 
de We*fermarck réfutée par Fraie? et insiste sur * le défaut dT attrait sexuel 
entra coéduquês, interprété comme marquant une prohibition supérieure 

t„ Etant donnée l* eontrovarw fur U leltr* récemment retrouvée du Claude 
jut Alexandrins* je me permet* de signaler ceci |p. *4) : ■ EH est possible que 
Lue d^nnll. sur la dispersion dcl h* lié niais l et leur activité | après la lapidation 
Ll F.tiennoi, certain* détail* qui auront été supprimés dan* la rodaeUon. On ptut 
ua fnOLJLf cojijffJurer qtf p ü AOriifliflii À Uïandrie pareil pijt quWaîf touché* J'd tord 
(a propaeaSL MOroir » 

2, CC Rtva* $rth_, 1911, L p- H. P- 



1 


# 

t 


'382 REVUE ARCHÉOLOGIQUE 

t 

sanctionnée par des calamités terrible* k Rien fit rue paraît plu? fragile que 
dttic hypothèse, Frflïor a déjà répandu quE les cfim^s dêf^&dui par la lm 
&ii la coutume primitive Boni précisément le* plus I en tant s. non ceux dont 
un insündnatuH détourne le* hommes. À quoi M. ÀppIclOh croit pouvoir 
objecter ; <,A|frt h Fomrnrnl comprf-n^ que lit plus ancienne coutume hé¬ 
braïque oit puni de mort les actet contre nature... hifîrumrEy. plus répu¬ 
gnants que ImcntE? * Le sa vu Ai juriste paraît ignorer comportement que 
JcK uvÉric^ du codé hébraïque à Cet égard s'expliquent parce que les actH 
malpropres ainsi condamnés liaient des file* prescrits par ]a SUpcrsîifjfm 
des peuples voisins; il sulfil de rappeler le bouc de Mrridés, le Uimiu*r|f 
Pasiphaé, etc. — On peut féliciter M. Apple!du d'avoir découvert Frâzer et 
ses émûtes, restés longtemps inconnus aux prüfwyn de droit: mai* faut- 
if aller jusqü a résumer uu imporlnrit mémoire de Durkheim d'fiprêit Frazrr *-1 
sans l'avoir lu dam le texte '? 

- 5, R. • 


P. Champion. Homard et «on ttmpu. Pari*, E. Champion. 1^25, Cr. iii-8, 
SOS pages, avee 2^ photo!yples, — 11 m'arrive do regretter d'écrire à la ifrene 
arthêofogique quand je ne puis m'arrêter, Comme j'en aurai* envie, sur un 
livre si plein d'idées et de choses que celui-ci, mai?, qui est p lui 6 c en dehors dp 
notre cadre. Il y rentre pourtant par sa belle illustration, qui reproduit tant 
d'admirables crayons du xvi* iiècîe. Quel dommage que Hûnsard n'ait pas 
eu pour 1 rs monuments figurés le même goût que pour les textes antique*! 
Que de choses il aurait pu nous apprendre, à une époque Ou l'archéologic 
leïciitifique o'élait pa* née, mais où il y avait déjà nombre d'antiquaires: 
l'ai beau chercher, je ne trouve pas la inaliéîr- d'un chapitre, si court soit-il. 
sur Ronsard antiquaire OU amateur d'art *, Contemporain d r un artiste de 
génie comme Jean Cloue t, if ne Va nommé qu'une foi*, incidemment (p> 70, 
7B). Nous vaudrions. aussi en savoir davantage sur la Minerve d'argent massif 
que le* capitouls de Toulouse envoyèrent à Ronsard et qtfil s'empressa dr 
donner lui-même juÿ roi. Qu’esUelle devenue? Nul ne peut le dire, puisque 
M. Champion ne Và pas dit \ 

S. H. 


L ri'apré* Tiulsur, l'union d'un gendre l’rçç sa btilk-fnèr* est un e péril pfaü- 
que me ni nul «t qu'au* sciante purement livresque a pu. seule, considérer 
rom me It cause de 3s vilahCe signalée entre ç«s deux personnes w L Oll remuio 
H. Appkloa 1 t'bkstoiri d'HEppolyk--- et à quelques autre*. 

3. Voir pourtant U 4r*ffiptii>n du Eeiupk, ii*e statue ■ de marbre paricn u f 
qu'il Tondrait édifier sur le bord do la Loire à sa Marion et î lui -même i&, tfl), 
3. Sdiii U i dit que Boileau était <* k ptus mal informé de nui critique* » et 
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